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Dessin des morts

Un thriller du FBI de Chase Adams

Livre 3

Patrick Logan


Prologue

Comme à son habitude, Chase observa ses adversaires qui jetaient un coup d'œil à leurs cartes plutôt que de regarder immédiatement les siennes. Cette tactique n'était pas unique ; en fait, elle était assez courante, surtout chez les joueurs de ce calibre. Après tout, dès qu'une personne se rend compte qu'elle est observée, elle tombe dans un état transitoire, presque méditatif, à partir duquel très peu d'informations peuvent être glanées. Mais Chase a découvert que lorsque les joueurs regardaient leurs cartes pour la première fois, la petite quantité de dopamine qu'ils recevaient affectait leurs iris, leur rythme de clignement des yeux et provoquait un léger mouvement de la commissure des lèvres.

Il y avait six joueurs à la table, dont elle-même. Un diplomate russe répondant au nom singulier de "Mishenko", Tim Tigner, jeune PDG d'une plateforme de partage de fichiers en plein essor, Deb Koch, divorcée d'un baron texan du pétrole, et deux pros du web : Steven Darwish et un homme répondant au surnom incroyablement ringard de "The Guru" (le gourou).

D'après ce qu'elle a pu constater au cours des six heures de la session, les joueurs de la table ne s'intéressaient qu'à leurs cartes et aux douze à quatorze millions de dollars en jeu.

Aucun d'entre eux ne semblait capable de commettre un meurtre ; pas encore, en tout cas. Mais la nuit est encore jeune.

Chase regarda Tim Tigner regarder ses cartes puis les jeter rapidement dans le fumier. C'était un acte assez routinier, alimenté par la mémoire musculaire, mais il y avait des différences subtiles. Une fois, ses cartes pliées avaient heurté une pile de billets et s'étaient retournées, révélant un roi et un dix de trèfle. Dans ce cas précis, Chase avait remarqué que le pouce de Tim s'était attardé un instant de plus sur la carte supérieure lorsqu'il les avait lancées, ce qui avait eu pour effet de raccourcir leur trajectoire. Ce n'était pas une grande information et cela aurait pu être un simple coup de chance, mais Chase savait qu'il ne fallait pas l'ignorer. L'alternative était que lorsque Tim pliait une main médiocre, il tenait les cartes différemment.

Les deux joueurs suivants à agir étaient des professionnels en ligne qui, selon Chase, utilisaient ce jeu privé à enjeux élevés comme terrain d'essai avant de se lancer dans des événements en direct plus classiques. Leur style de jeu rappelle le sien : serré/agressif. Et pourtant, de temps en temps, environ une fois par heure, Chase a supposé qu'ils jouaient de façon libre/agressive avec des mains médiocres. Tout au long de la soirée, ils étaient restés calmes et sereins, ne s'enflammant jamais, quelle que soit la tournure que prenait la partie devant eux.

Et cela leur a bien servi : ils ont tous les deux des piles de billets bien remplies devant eux.

Le premier professionnel en ligne, Steven Darwish, a fait une relance standard de 60k.

Chase observa attentivement le joueur suivant, le Gourou, qui ruminait sa décision. Cela s'était avéré difficile pour elle : non seulement lire le joueur pour connaître ses cartes, mais aussi lire le joueur et essayer de déterminer lequel d'entre eux pourrait être capable de commettre un meurtre.

L'avant-dernière chose qu'elle souhaitait était de perdre deux millions de dollars qui ne lui appartenaient pas.

La dernière chose qu'elle voulait, c'était de devenir la victime d'un autre massacre au poker.

Le gourou a jeté ses cartes dans le muck et Mishenko a rapidement suivi.

Et maintenant, c'est elle qui est au centre de l'action.

Chase relève les coins supérieurs de ses cartes et les regarde brièvement avant de les poser à nouveau sur le feutre.

"Cent cinquante", annonce-t-elle en déplaçant trois piles de 50 000 vers le centre de la table. Il s'agissait d'une relance standard, une fois et demie la mise de Darwish, dont elle espérait qu'elle écarterait Mishenko de la main.

Comme Chase s'en doutait, Darwish n'a pas appelé. C'est Mishenko qui a agi de façon inhabituelle. L'homme avait joué extrêmement serré pendant la dernière heure, et elle s'était doutée qu'il allait se coucher.

Il ne l'a pas fait ; Mishenko a suivi, portant le pot à près d'un demi-million de dollars, avec les blinds et les antes pris en compte. C'était l'un des plus gros pots pré-flop de la soirée, et Chase a senti son rythme cardiaque augmenter légèrement.

Contrôle, murmura-t-elle dans sa tête. Garde le contrôle, Chase.

Même si, une heure avant le début du jeu, la perspective de s'asseoir à la table avec deux millions de dollars lui paraissait inconcevable, les piles de billets étaient maintenant devant elle.

Ils sont donc sous sa responsabilité.

Contrôle.

Mais lorsque le flop est apparu et que les balles ont commencé à voler quelques instants plus tard, ses pensées ont changé.

Bien que la motivation de Chase soit toujours singulière, elle est passée du contrôle à la survie.

Survivez, Chase, pour l'amour de Dieu, survivez.


PARTIE I - Récupération

IL Y A QUARANTE-HUIT HEURES

Chapitre 1

"Je ne le prendrai pas", dit Chase Adams en fixant la languette bleue nichée au fond du gobelet en plastique. "Je n'en ai pas besoin.

L'infirmière Whitfield fixa Chase, ses lèvres minces serrées l'une contre l'autre, mais elle s'abstint de répondre. Cela troubla encore plus Chase que lorsqu'elle lui avait demandé d'avaler ce fichu comprimé de méthadone.

"Je ne l'accepte pas", répète Chase.

Cette fois, l'infirmière prend la parole.

"Chase, allez, s'il te plaît. Tu sais que tu dois le prendre."

Chase baissa à nouveau les yeux sur l'onglet bleu, sa lèvre se retroussant de dégoût.

"Tu dois le prendre, Chase. Tu te sentiras mieux."

Chase se moque.

La méthadone ne l'aidait pas du tout à se sentir mieux, elle lui donnait l'impression d'être une merde. Et par une étrange ironie paradoxale, étant donné que le médicament a été conçu comme un substitut moins toxique de l'héroïne, il a fonctionné à l'inverse de l'héroïne, du moins pour Chase.

L'héroïne a fait disparaître ses souvenirs.

La méthadone les a fait revenir en force.

Mais ce n'est pas quelque chose qu'elle a envie de partager, surtout pas avec l'infirmière.

Putain, pensa-t-elle en fixant toujours l'onglet bleu inoffensif. Elle regrettait maintenant d'avoir fait la moue ; l'infirmière Whitfield allait l'observer encore plus attentivement.

"S'il vous plaît, Chase", répéta l'infirmière. C'était une femme assez gentille, qui avait toujours traité Chase avec respect, et pourtant, à ce moment-là, Chase la détestait. "Nous pouvons parler au médecin si vous voulez changer la dose, mais vous connaissez le protocole. Vous devez prendre rendez-vous et continuer à prendre vos médicaments jusqu'à ce que vous le voyiez."

Quatre mois, pensa Chase avec aigreur. Quatre mois que je suis coincé avec des drogués et d'autres délinquants de bas étage, à les écouter déblatérer leurs problèmes ad nauseum.

Et pourtant, le pire, et de loin, était la méthadone.

Lorsque Chase est arrivée à Grassroots Recovery, le médecin l'a félicitée pour son apparence physique, qu'elle attribuait à la course à pied, mais l'a avertie que si elle était belle à l'extérieur, ses entrailles étaient en mauvais état.

Surtout l'intérieur de son crâne.

Les tremblements ont commencé peu après, ce à quoi Chase pensait être mentalement préparée. Elle avait d'abord envisagé de ne pas prendre de médicaments, mais lorsqu'une infirmière l'a trouvée trempée dans sa propre sueur, en position fœtale et gémissant de façon incontrôlée, le médecin lui a rapidement prescrit 50 mg de méthadone. Chase avait pris les médicaments à contrecœur et avait été réconfortée par un répit momentané de l'angoisse physique et psychologique.

Mais cela n'a pas duré longtemps.

Chase avait essayé de s'assoupir une heure environ après avoir pris ses médicaments, ce qui s'était vite avéré imprudent. Presque immédiatement, elle a reçu la visite de vieux amis, de vieux amis qu'elle souhaitait ne jamais revoir : l'homme dans la camionnette portant une salopette bleue délavée, l'agent Martinez sans visage et la psychopathe qu'était Rebecca Hall.

Et ils voulaient tous un morceau d'elle - non, pas un morceau, tout. Ils voulaient chaque centimètre de son âme ; ils voulaient la déchirer, la mâcher, l'avaler, la chier, en faire ce qu'ils voulaient, et Chase n'en voulait pas.

"Vous savez comment cela va se terminer, Chase", poursuit l'infirmière. "Soit vous prenez la note, soit je dois appeler Barney pour qu'il vienne ici."

Le froncement de sourcils de Chase s'accentua. Barney était un autre imbécile, mais celui-ci était employé par Grassroots Recovery. Grassroots n'était pas une prison - elle était libre d'y aller si elle le souhaitait - mais il y avait certaines règles à respecter. Et prendre ses médicaments était l'une des rares règles rigoureusement appliquées.

Chase soupira lourdement et fixa la pilule un moment de plus. Puis elle a porté le gobelet en plastique à sa lèvre inférieure, l'a rejeté en arrière et l'a avalé.

"Voilà ? Tu es content ?"

L'infirmière Whitfield soupire.

"Chase, viens."

Chase ouvrit grand la bouche, leva la langue et la remua.

"Vous voulez me déshabiller ensuite ?"

L'infirmière ignore ce commentaire.

"Merci, Chase. N'oubliez pas que vous avez un groupe dans une heure."

Chase frappe ses mains l'une contre l'autre.

"Oh, goody ; le partage, mon moment préféré de la journée".

***

Dès que l'infirmière Whitfield a quitté son dortoir, Chase s'est précipitée vers l'évier et a mis sa bouche sous le robinet. Elle a réglé l'eau sur froid glacial et en a bu autant qu'elle a pu. Puis elle s'est retirée et a enfoncé le premier et le deuxième doigt de sa main droite dans sa gorge. Chase eut un haut-le-cœur et elle sentit son diaphragme frémir en signe de protestation.

Mais rien n'est apparu.

Elle répète cet acte une deuxième, puis une troisième fois, mais cela ne sert qu'à remplir l'évier avec l'eau qu'elle vient d'avaler.

Au quatrième essai, Chase régurgite enfin le comprimé de méthadone dans l'évier. Elle n'a pas fait de bruit comme prévu, mais s'est collée à la porcelaine où elle a atterri. Elle le fixa un instant, se demandant comment un produit censé l'aider à guérir pouvait être aussi diabolique.

Puis, craignant que l'infirmière ne revienne, elle ramassa la pilule et l'enveloppa dans un mouchoir en papier. Les deux premières fois où Chase avait vomi la pilule, elle l'avait simplement jetée dans l'évier. Mais c'était avant qu'elle n'entende une sale rumeur selon laquelle les éviers et les toilettes de Grassroot avaient été spécialement conçus avec un filet pour retenir les gros objets et que les comprimés pouvaient y rester jusqu'à un mois sans se dissoudre.

Chase pensait que c'était des conneries et vu que la source était un drogué du nom de Randy DeWitt, elle était presque certaine que ce n'était pas vrai, mais elle ne prenait pas de risques.

La perspective d'être forcée à prendre la méthadone, soit par suspension liquide, soit par injection, s'ils découvraient qu'elle se débarrassait des pilules, était un risque trop grand pour être pris.

Après avoir jeté un coup d'œil autour d'elle et s'être assurée que personne n'errait dans les couloirs, Chase porta son attention sur le robinet d'eau froide. Pour le prix qu'elle avait payé pour être ici, Grassroots n'avait pas gaspillé d'argent pour améliorer ses installations. Le robinet était à l'ancienne, une simple coupelle métallique inversée. Chase le dévissa et le retourna. Elle ne savait pas combien de pilules elle avait caché dans les cadrans d'eau froide et d'eau chaude au cours des quatre derniers mois, mais c'était bien un nombre à deux, voire trois chiffres. Chase y coinça la dernière liasse de Kleenex et dut la tasser considérablement pour s'assurer qu'elle tenait bien. Deux mois de plus, ça faisait beaucoup de pilules ; il allait falloir qu'elle trouve un autre endroit pour les ranger.

Chase revissa le robinet d'eau froide, le testa pour s'assurer qu'il fonctionnait, puis se regarda dans le miroir.

L'absence d'alcool et de drogues pendant quatre mois a fait des merveilles sur son teint, qui est désormais d'un rose éclatant, au lieu d'une teinte grise monochrome.

Elle semblait presque vivante.

"Deux mois de plus", se dit Chase dans le miroir. "Deux mois de plus et je pourrai sortir d'ici sans faire une halte dans un pénitencier fédéral."

Le seul problème, c'est qu'une fois son séjour à Grassroots terminé, où ira-t-elle ?


Chapitre 2

"Non, ne touchez pas le corps", rétorque l'agent Jeremy Stitts. "Regardez simplement. Regardez avec vos yeux."

Danny Blue, agent du FBI, a reculé devant le cadavre comme s'il était chaud au toucher.

"C'est juste que ça semble si réel", dit Danny d'un ton étranglé.

Stitts s'est interposé entre le jeune homme et le corps.

"C'est parce qu'elle est réelle", a-t-il aboyé.

Danny le regarde avec curiosité.

"Mais elle est morte."

Stitts a dû se mordre la lèvre pour repousser une autre réplique cinglante.

Bien sûr, elle est morte, idiot. Elle a reçu une balle de 22 dans le front.

"Ne touchez pas le corps sans gants", répète Stitts d'un ton condescendant.

Stitts lui-même fit un petit pas en arrière et pencha la tête en regardant la femme étalée au centre de la pièce. L'impact de la balle dans son front, juste au-dessus de son œil droit, avait été si puissant qu'une partie de son crâne s'était effondrée sous l'effet du choc. Du sang et de la matière cérébrale s'accumulaient autour de sa tête et imbibaient ses longs cheveux blonds.

"A la réflexion, ne touchez pas le corps du tout. Vous n'avez pas à toucher le corps ; vous n'êtes pas un putain de médecin légiste, vous n'êtes pas un pathologiste, vous n'êtes rien. Contentez-vous de regarder."

Quelque chose dans le visage de Danny changea alors, et il parut plus jeune que ses trente-trois ans. Beaucoup plus jeune. Pendant un instant, Stitts se sentit désolé pour cet homme. Mais lorsque ses yeux se sont fixés sur la femme morte sur le sol et qu'il a su qu'il y avait un enfant de six ans mort à l'étage, toute la sympathie qu'il avait pu nourrir s'est évanouie.

D'un crochet du menton, Stitts indique au détective local de les rejoindre près du corps, ce qu'il fait sans tarder.

"Vous avez déjà attrapé le mari ?" demande Stitts.

L'inspecteur, un vieux monsieur aux cheveux grisonnants et au visage rasé de près, secoue la tête.

"Il est au cinéma, croyez-le ou non. On va probablement attendre qu'il sorte pour l'attraper, juste au cas où. On a quelques gars dans la salle pour s'assurer qu'il ne tente rien, mais..."

Stitts secoue la tête et l'interrompt.

"Peu probable. D'après le mode opératoire, la seule personne qu'il est susceptible de menacer est lui-même. Ce qui n'est pas si mal, si vous voulez mon avis."

Le détective acquiesce.

"C'est triste, n'est-ce pas ?"

Le commentaire, venant d'un homme avec une telle expérience, a surpris Stitts et pendant un moment il n'a rien dit.

"Oui, c'est vrai", dit-il enfin. "Ecoutez, nous en avons fini ici ; nous allons juste remplir quelques papiers et ensuite retourner à Quantico."

Même s'il parlait au détective, c'est Danny qui a répondu.

"C'est tout ? On a fini ?"

Les questions incessantes de l'agent étaient si agaçantes que Stitts avait presque envie de le frapper. Au lieu de cela, il soupira et se frotta les yeux et les tempes, derrière lesquels un mal de tête commençait à s'installer.

"Écoutez, agent Blue, commença-t-il en parlant très lentement. "La seule raison pour laquelle nous avons été appelés est que ce salaud a emmené sa femme et sa fille de Baltimore à Washington en traversant les frontières de l'État. C'est tout. Il n'y a rien d'autre à faire ici, rien d'autre que de signer cela et d'espérer que Mère Justice mette ce connard hors d'état de nuire pour toujours."

"Oh, o-okay", dit l'agent bleu en bégayant légèrement.

Stitts se dirigea vers la porte, mais lorsqu'il l'ouvrit et se retourna, il fut contrarié de voir que Danny était toujours près du corps de la femme. Il s'approcha de l'homme, lui attrapa brutalement le bras et le tira d'un coup sec.

"J'ai dit que nous en avions fini ici, Agent Blue. Maintenant, allons dehors pour que je puisse fumer une putain de cigarette."

***

"Ce n'est pas... ça ne marche pas", dit Stitts en se frottant à nouveau les tempes. Il voulait en dire plus, se plaindre de tous les nouveaux partenaires avec lesquels il avait fait équipe ces derniers mois, mais il ne pouvait pas se résoudre à le faire. Au lieu de cela, il se pinça l'arête du nez et soupira.

"Si vous avez des raisons de pleurer, allez voir un thérapeute, allez voir le Dr Thompson. Je ne suis pas une épaule sur laquelle pleurer, et encore moins une manche sur laquelle essuyer votre morve, Stitts", a commencé le directeur Hampton. "Mais si vous voulez parler de la façon dont nous pouvons résoudre ce problème, vous devez venir me voir avec de vraies idées sur ce que vous voulez faire. La vérité, Stitts, c'est que les partenaires que vous avez si rapidement discrédités, tous les quatre, ont obtenu de très bons résultats à tous les tests. Alors, avant de vous lancer dans une diatribe sur ce qui ne va pas chez eux, peut-être devriez-vous d'abord regarder ailleurs, si vous voyez ce que je veux dire."

Stitts sentit sa tension artérielle monter. Ce n'était pas le manque de sympathie de l'homme qui le mettait en colère - il s'y attendait de la part du directeur - mais le fait que les paroles de l'homme contenaient une part de vérité. Peut-être que le problème n'était pas eux, mais lui.

"Vous avez besoin d'une pause, Stitts ? D'un peu de temps libre ? Un peu de..."

Les yeux de Stitts se sont levés.

"Non", répond-il rapidement. La dernière chose dont il avait envie en ce moment était de prendre du temps libre. Le temps loin du travail signifiait plus de temps pour penser, pour réfléchir à ce qu'il avait fait, pour réfléchir à la façon dont il avait trahi l'une des rares personnes qu'il aimait vraiment.

Stitts se lève et ressent une douleur fulgurante à l'intérieur de la tête. Ses maux de tête étaient de retour, il n'y avait plus à en douter. Auparavant, il avait attribué les élancements sourds au manque de sommeil et peut-être à la déshydratation.

Mais à présent, il savait qu'il en allait autrement : il était puni.

"D'accord, dit doucement Stitts. "Je vais peut-être aller voir le médecin, mais cela ne change rien au fait que l'agent Danny Blue est tout ce qu'il y a de plus vert. Je veux un nouveau partenaire. Quelqu'un qui a de l'expérience. Quelqu'un qui sait ce qu'il fait."


Chapitre 3

"Chase, cela fait un moment que nous n'avons pas eu de nouvelles de toi. Voulez-vous nous faire part de vos réflexions ?" demande le docteur Matteo avec un sourire chaleureux.

Chase, surprise qu'on ait fait appel à elle, leva les yeux. Le docteur Matteo était un homme mince et, s'il n'avait pas de cheveux sur le dessus de la tête, il compensait par une illustre moustache. Le docteur Matteo était la première personne qu'elle avait rencontrée après que Jeremy Stitts l'eut déposée à Grassroots, et elle l'avait trouvé gentil, attentionné et doux. Chase savait lire les gens, mais elle savait aussi qu'il voulait sincèrement l'aider.

Le problème, c'est que Chase n'est pas sûr qu'elle soit prête à recevoir de l'aide. Certes, elle avait réussi à se débarrasser de son addiction à l'héroïne au prix d'efforts considérables, mais exorciser les démons de son passé était un tout autre problème.

Outre le médecin, il y avait quatre autres personnes dans la pièce, toutes des femmes : Randy, un drogué qui n'était présent que pour éviter d'être condamné pour vol à l'étalage ; Joelle, qui prétendait avoir vingt-trois ans mais en paraissait quinze, et qui avait des problèmes de dépendance à l'alcool ; Corey, une femme d'affaires prospère qui mélangeait l'alcool et la cocaïne bien trop souvent pour que ses partenaires s'en rendent compte ; et peut-être la plus intrigante du lot, Louisa, une femme ronde, mère de deux jeunes enfants, qui avait des tendances schizophréniques exacerbées par la consommation d'hallucinogènes. Ce qui intéressait Chase chez cette dernière, c'est que Louisa avait reconnu avoir été enlevée pendant quarante-huit heures alors qu'elle était très jeune.

Six ou sept ans, Georgina est jeune.

Quant à Chase, elle avait inventé une histoire sur elle-même qui évoluait si rapidement qu'il était étonnant que personne ne l'ait interpellée à ce sujet. Vous savez, les espaces sécurisés et tout ça. Il était tout simplement hors de question qu'elle parle de son passage au FBI, ou avant, de ce qu'elle avait vécu, de ce qu'elle avait vu.

Cela ne ferait de bien à personne.

Seul le docteur Matteo a réussi à lui arracher quelques vérités, principalement parce qu'il était suffisamment à l'écoute pour percevoir ses confidences, pour savoir quand elle mentait.

"J'ai du mal à dormir", dit Chase. L'une des choses qu'elle avait apprises très tôt à Grassroots était que ne pas parler était l'une des pires options. Elle avait observé de première main le harcèlement qui s'ensuivait, les regards subversifs, les froncements de sourcils, le dégoût pur et simple de ceux qui refusaient de partager. Normalement, rien de tout cela ne dérangeait Chase. Le vrai problème, c'est que si vous ne prenez pas la parole lors d'une session, on vous demandera forcément de le faire lors de la suivante.

Et le suivant.

Et la suivante. Laver, rincer, répéter.

"C'est à cause de votre fils ? demande doucement le docteur Matteo.

Chase acquiesce. La dernière version de son histoire était qu'un accident de voiture, dans lequel son mari et son fils avaient péri, l'avait poussée à prendre de l'héroïne.

C'était assez proche de la vérité pour qu'elle puisse réagir sincèrement, mais assez éloigné de la réalité pour qu'elle puisse s'en distancier.

"Je n'arrête pas de voir son visage", dit Chase. Fidèle à elle-même, le visage de Felix apparut soudain dans son esprit. Cela faisait longtemps qu'elle n'avait pas parlé à Brad ou à Félix, ce qui était en partie imposé par elle-même - elle ne voulait pas qu'ils la voient ainsi - et aussi parce que Chase n'était pas sûre de pouvoir supporter le rejet s'ils refusaient de lui parler à nouveau. Le fait est que Chase n'était tout simplement pas faite pour eux. Elle avait essayé - Dieu sait qu'elle avait essayé, d'abord en déménageant de Seattle à New York, puis en s'installant à Quantico. Mais son passé la suivait et il était bien décidé à détruire son avenir.

Ce n'était qu'une question de temps avant que cela ne se reproduise.

"Il est dans la voiture, une fumée âcre s'échappe de son visage rond. Il me crie dessus - non, il ne crie pas, il hurle. Il demande à maman de l'aider, de le sauver. Il n'arrête pas de répéter qu'il ne veut pas mourir". Chase fut surpris de voir que sa voix s'était éteinte sur cette dernière partie.

"La culpabilité est la réaction la plus courante des êtres humains face à la perte d'un être cher. Qu'il s'agisse de la culpabilité du survivant ou de la culpabilité de ne pas avoir été là pour aider l'être aimé. Mais le problème avec la culpabilité, c'est que lorsqu'on la reconnaît comme telle, elle perd un peu de son pouvoir", a déclaré le Dr Matteo. Il s'agit là d'un refrain récurrent de l'homme, l'idée qu'il faut reconnaître ses sentiments plutôt que de les réprimer. Chase ne comptait plus le nombre de fois où le docteur lui avait répété que ces sentiments n'existaient pas en dehors de notre tête et qu'ils étaient le fruit de notre propre imagination.

C'était logique, bien sûr, mais cette prise de conscience ne semblait pas avoir d'impact sur l'horreur que ces fabrications faisaient ressentir à Chase.

"J'aimerais juste pouvoir échanger ma place avec la sienne", dit doucement Chase en baissant le regard. "Il semble tellement injuste que je puisse vivre pendant trente-cinq ans et plus, alors qu'il a eu moins d'une décennie."

"Le Seigneur travaille de façon mystérieuse", dit soudain Randy, et les yeux de Chase s'écarquillent. Elle s'apprêtait à dire quelque chose, à répliquer à la femme, quand le docteur Matteo intervint.

"Concentrons-nous sur ce que nous savons être réel", a-t-il dit brusquement. "Votre fils a été tué dans un accident, et vous pouvez passer votre vie à remettre en question toutes les décisions que vous avez prises et qui ont conduit à cet événement - par exemple, j'aurais dû faire les courses la veille pour qu'il ne soit pas sur le parking à ce moment-là, ou si seulement j'étais allé le chercher dix minutes plus tôt à l'école, etc. Et si je pense qu'il est utile de conserver des souvenirs précis, il n'est pas utile de se pencher sur ce qui aurait pu ou aurait dû se passer. Notre réalité actuelle est ce qui s'est réellement passé et c'est la seule chose que nous devons traiter pour continuer à aller de l'avant.

"Mais le Seigneur..."

La moustache du Dr Matteo se hérisse.

"Randy, s'il te plaît. Que vous croyiez en Dieu ou non, le fait qu'il ait ou non joué un rôle dans les événements qui se sont produits n'est pas pertinent. Encore une fois, il s'agit d'une approche rétrospective. Ce que nous devons faire, c'est nous concentrer uniquement sur le présent."

"Pour l'instant, j'aimerais donner un coup de poing au visage de Randy", a déclaré Chase.

Randy recula comme si elle avait été frappée.

"J'essaie seulement d'aider", répond-elle.

Chase se tourna alors vers le docteur Matteo et, sans en être certaine à cent pour cent, elle crut voir un soupçon de sourire se dessiner sur les lèvres de l'homme. Mais plutôt que d'intervenir, le médecin se tourna vers Louisa et lui adressa un léger signe de tête.

"Lorsque j'ai été emmenée pour la première fois", a commencé la femme, parlant de sa voix lente et monotone caractéristique, "je ne pensais qu'à la façon dont je vivrais ma vie si jamais je sortais de là. Et même si je n'ai été absente que pendant quarante-huit heures, j'ai fini par comprendre que ce qui comptait vraiment, c'était ma réalité actuelle. Pas ce que j'aurais dû faire pour éviter d'être enlevé, ni ce que je ferais si je sortais de là. Vivre dans l'instant présent m'a permis de prendre le contrôle de mon environnement. De survivre. De m'échapper."

Chase fixa Louisa pendant qu'elle parlait, il la fixa vraiment. Au bout de quelques instants, le visage de la femme se déforma et Chase fut surpris de constater que ses joues étaient devenues humides. Elle essuya ses larmes du revers de la main.

Ce faisant, ses pensées sont passées de Felix, qui était toujours bien vivant et en sécurité avec Brad, à Georgina.

C'est ce qui t'est arrivé, Georgie ? As-tu pensé à ton avenir, à ce que tu ferais quand tu me reverrais enfin ? Ou as-tu simplement accepté ta réalité et cédé au salaud qui t'a enlevée ?


Chapitre 4

Stitts n'est pas allé voir le Dr Thompson. Malgré ce qu'il avait dit au directeur Hampton, il n'avait pas besoin de voir le docteur. Ce dont il avait besoin, c'était d'un putain de partenaire ayant une idée de ce qu'il faisait.

Ce dont il avait besoin, c'était de Chase.

Stitts a entouré sa main d'une cigarette et l'a allumée. En marchant vers sa voiture, il inspira profondément et se détendit lorsque la fumée chaude emplit ses poumons.

Pendant plusieurs minutes, il est resté assis sur le parking du centre de formation du FBI, la vitre baissée. Il a continué à s'asseoir même si les nuages se sont accumulés et ont commencé à cacher une partie du soleil de midi. Lorsqu'il a eu fini sa première cigarette, il en a allumé une autre.

Alors qu'il fumait, son esprit commença à vagabonder, se tournant finalement vers le jour où il avait affronté Chase, comme il avait tendance à le faire ces derniers temps.

Lorsqu'il lui a posé un ultimatum : aller en prison ou suivre une cure de désintoxication.

Il lui a fallu tout son poids, toute son influence modérée, pour convaincre ceux qui comptent d'envisager ne serait-ce que cette dernière solution.

Après le gâchis que Chase avait fait à Chicago, il y avait beaucoup de gens qui voulaient la voir en prison, et pas des moindres, comme l'inspecteur Bert Marsh. En fait, malgré l'accord que le directeur Hampton, lui-même et une Chase involontaire avaient conclu, il était probablement préférable qu'elle ne retourne pas à Chicago avant très longtemps.

Stitts voulait bien sûr lui rendre visite, mais à chaque fois qu'il l'appelait, le docteur Matteo lui déconseillait de le faire. Il disait qu'elle était dans un état fragile et que le voir risquait de réveiller des souvenirs qui, à leur tour, pouvaient déclencher une rechute.

Et même s'il l'a sauvée de la prison, Stitts ne peut s'empêcher de se demander quelles autres options auraient pu s'offrir à elle, à eux.

Il n'y a pas de "nous", se réprimande-t-il.

Après une dernière bouffée de sa cigarette, il jette le mégot par la fenêtre. Une recrue passe alors devant sa voiture. Elle a d'abord regardé la cigarette encore allumée comme s'il s'agissait de plutonium enrichi, puis a jeté un regard acerbe à Stitts.

Stitts lui fait un doigt d'honneur et remonte sa vitre.

Il devait la vie à Chase. Sans elle, il aurait été assassiné par son ancien partenaire, l'agent Chris Martinez. Et bien qu'il ait fait de son mieux pour aider Chase à retrouver sa propre vie, ce n'était toujours pas suffisant.

"Putain", jura-t-il. Cela faisait quatre mois qu'il ne l'avait pas vue, quatre mois qui avaient été parmi les pires dont Stitts pouvait se souvenir.

Il s'apprêtait à écraser une troisième cigarette lorsque le téléphone à côté de lui sonna. Il ne reconnaît pas le numéro, mais reconnaissant de cette distraction, Stitts répond quand même.

"Allô ?"

"Bonjour, c'est... c'est Jeremy ?" demande une voix féminine.

"Qui est-ce ?"

Il y a eu une courte pause avant que la femme ne réponde.

"Je m'appelle Belinda Torts, et je suis la voisine de Maria Stitts."

Stitts s'est assis tout droit dans son siège de voiture.

"Elle va bien ? Qu'est-ce qui ne va pas ?"

"Eh bien, je ne suis pas sûr... C'est juste que... J'étais assis..."

"Elle va bien ?" demande Stitts. "Ma mère va bien ?"

Avant même que Belinda ne réponde, Stitts démarre la voiture et sort de sa place de parking.

"Elle va bien... mais..."

Stitts est sorti du parking et a appuyé sur l'accélérateur en s'engageant sur la route principale.

"Alors, qu'est-ce qui se passe ? Pourquoi appelez-vous ?"

"C'est juste que, eh bien, elle a agi bizarrement ces derniers temps et aujourd'hui j'ai vu tous ces types sortir de chez elle. Prendre des choses dans sa maison."

Stitts volait maintenant, ignorant les panneaux et les feux rouges.

"Qu'est-ce que vous racontez ? Elle a été cambriolée ?"

Il y eut une autre pause, pendant laquelle Stitts sentit son cœur s'emballer et l'adrénaline l'envahir. Ses pupilles se dilatent et il fait un écart juste à temps pour éviter un vieil homme qui traverse la route.

"Eh bien, pas vraiment".

Stitts tenait le volant si fermement qu'il sentait des ampoules se former sur ses paumes.

"Qu'est-ce que tu racontes ? s'écrie-t-il.

"Je suis désolé, c'est très..."

"Dites-moi ce qui se passe, putain !"

"Ta mère... on dirait qu'elle donne toutes ses affaires. Je ne suis pas sûr... Je veux dire, je pense qu'elle pourrait être, tu sais, confuse. Et maintenant... oh, mon Dieu... Maria... Maria ! S'il vous plaît, ne l'enlevez pas. Je pense que vous devriez venir rapidement, Jeremy. Ta mère... elle est en train de se déshabiller. Elle est au milieu de la rue et elle se déshabille."


Chapitre 5

"Vous mentez."

Chase lève les yeux de son assiette et fixe la femme en face d'elle.

"Excusez-moi ?"

Louisa pose son plateau sur la table et s'assoit.

"J'ai dit que vous mentiez."

Chase reporta son attention sur son repas. Ce n'est qu'après avoir mangé une bonne portion de riz qu'elle prit la peine de répondre.

"Oui, j'ai entendu ce que vous avez dit. Peut-être qu'un peu de contexte serait utile ?"

Louisa retomba dans le silence, et lorsqu'elle prit une cuillerée de son propre riz et la mangea, Chase se dit que la femme était simplement en train de faire une crise.

Chase haussa les épaules et continua à manger son repas. Lorsqu'elles eurent toutes deux presque terminé - malgré la taille considérablement plus grande de la portion, Louisa était une mangeuse rapide - la femme en face d'elle reprit la parole.

"Vous étiez dans les forces de l'ordre ?"

Chase s'est figé.

"Un policier, peut-être ? Non, non, je ne pense pas, vous êtes trop petit pour être un policier. J'aurais pensé que vous étiez une sorte d'analyste, mais vous utilisez rarement votre téléphone portable ou l'un des ordinateurs ici à Grassroots. Alors, qu'est-ce que c'est ?"

Chase plissa les yeux vers Louisa. Elle était non seulement attentive, mais aussi intuitive. Mais c'était son visage agréable et son attitude amicale qui, malgré la charge, désarmait Chase.

"FBI", dit-elle à brûle-pourpoint. Dès que le mot est sorti de sa bouche, Chase s'est demandé pourquoi elle l'avait prononcé.

Elle jeta un coup d'œil furtif autour d'elle et fut soulagée de constater que personne n'était à portée de voix. Sauf peut-être Randy, mais elle était en pleine conversation avec sa cuillère.

"Je suis désolée, je dois y aller ", dit rapidement Chase en se levant de table. À sa grande surprise, Louisa ne se leva pas avec elle ; elle continua à s'asseoir et à finir ce qui restait de son repas.

Décontenancée, Chase porta son assiette à l'évier et la reposa à l'intérieur. Puis elle s'arrêta un instant, essayant de reprendre son souffle.

Pourquoi ai-je dit cela ? Pourquoi lui ai-je dit que j'étais au FBI ?

C'était la première fois qu'elle était sincère depuis des mois - vraiment sincère - et cela la mettait sur les nerfs. Elle avait passé quatre mois à se créer un personnage et il suffisait d'une simple question posée par une femme amicale, bien qu'étrange, pour que tout s'écroule.

Chase secoua la tête et jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. Sans surprise, Louisa était restée assise, mais elle fixait maintenant Chase avec la même expression plaisante sur son large visage.

Chase rince rapidement son assiette, la met à sécher, puis s'approche de Louisa.

"Pourquoi pensiez-vous que je faisais partie des forces de l'ordre ?" demande-t-elle en se penchant.

Louisa haussa les épaules et mâcha méthodiquement une bouchée de riz.

Chase acquiesce.

"D'accord, j'ai compris. Bien sûr. La communication... c'est une voie à double sens, n'est-ce pas ? Je vais te dire, Louisa, si tu veux discuter, passe à mon dortoir quand tu auras fini ton déjeuner."

***

Chase a attendu patiemment dans son dortoir pendant une bonne heure avant d'abandonner.

Louisa ne venait pas.

L'étrange dame l'avait correctement prise pour une menteuse, puis avait laissé le commentaire s'envenimer.

De quel droit me traite-t-elle de menteuse ? Nous sommes tous des menteurs ici. Si nous ne mentirions pas, nous ne serions pas en désintoxication. Nous avons menti à nos maris, à nos enfants, à nos amis, à nos parents... nous leur avons menti quand nous avons dit que nous allions faire des courses, pour revenir des heures plus tard avec les yeux injectés de sang, des traces de pas fraîches, et sans épicerie.

Nous sommes tous des menteurs... alors de quel droit Louisa m'interpelle-t-elle ? Et pourquoi je m'en soucie autant ?

Pour la première fois depuis longtemps, le bras gauche de Chase commença à la démanger. Ce n'était pas une forte démangeaison, et elle résista facilement à l'envie. Les traces étaient toujours là, bien sûr ; elles s'étaient estompées avec le temps et, à moins de les chercher vraiment, il était difficile de les remarquer. Mais Chase les remarquait. Elle remarqua chacun des petits points rouges et attribua chacun d'entre eux à un moment douloureux de sa vie.

Elle savait qu'elle les garderait à jamais. Vivre dans le présent, comme l'a demandé le docteur Matteo, n'effacera jamais les cicatrices de son passé.

En faisant les cent pas à l'intérieur de son dortoir, Chase sent sa pression sanguine monter, sa frustration et sa colère enfler.

La seule chose, c'est qu'elle ne sait pas vraiment pourquoi.

Grinçant des dents, Chase continua à faire les cent pas.

Oui, elle avait menti. Elle avait menti à Felix, à Brad, à Stitts. Elle avait littéralement menti à tous ceux qui lui étaient chers.

Alors que Chase s'apprêtait à perdre son sang-froid, une voix derrière elle attira son attention.

"Je suppose que tu te demandes pourquoi je t'ai traité de menteur ?" dit Louisa avec un sourire en entrant dans le dortoir de Chase. "Eh bien, parce que j'ai menti aussi".


Chapitre 6

"Maman ! cria Stitts.

La mère de Stitts, vêtue seulement d'une chemise de nuit transparente, se tient au milieu de la route. Ses cheveux blonds étaient en désordre, ce qui renforçait l'illusion qu'elle venait de se réveiller. Derrière elle, Stitts voit la porte de sa maison mitoyenne s'ouvrir en grand.

Maria Stitts s'est retournée et, lorsqu'elle a vu Jérémy, son visage s'est illuminé. Il y avait une trace de rouge à lèvres qui dépassait de ses lèvres.

"Jeremy !" s'exclame-t-elle en ouvrant grand les bras. "C'est si gentil de nous rendre visite".

La chemise de nuit qu'elle portait était ornée de plusieurs taches de café bien visibles sur le devant et était si ample qu'il pouvait voir le contour de ses seins en dessous. Une légère brise soufflait dans la rue et sa chemise de nuit se soulevait un peu, révélant l'intérieur de cuisses rongées par les varices.

Stitts s'est précipité vers sa mère et lorsqu'il l'a rejointe, il l'a entourée de ses bras pour la protéger et s'est dirigé vers la maison.

"Maman, qu'est-ce qui s'est passé ? Tu vas bien ?"

"Oh, je vais bien, ma chérie. Je voulais juste prendre l'air."

Stitts jette un coup d'œil autour de lui, constatant que si personne n'est encore sorti de chez lui, de nombreux volets sont ouverts.

"N'est-ce pas une belle journée, ma chérie ?" dit Maria alors que Stitts la conduit sur les marches.

"C'est parfait", répond-il. Alors qu'il saisit la porte, une femme bronzée aux cheveux noirs courts sort de la maison adjacente.

Stitts fait entrer sa mère à l'intérieur et reste un moment dans l'embrasure de la porte.

"Belinda ?" demande-t-il.

La femme à l'air effrayé acquiesce.

"Je suis désolé de vous déranger, mais c'est juste que... je veux dire... je n'ai pas..."

"Merci", répond-il vivement. Avant que la femme ne puisse s'éterniser, Stitts se précipite à l'intérieur. "Maman, que se passe-t-il ? Qu'est-ce qui s'est passé..."

Le souffle de Stitts est soudain coupé. La maison avait l'air d'avoir été cambriolée : la télévision, celle qu'il avait offerte à sa mère pour son anniversaire il y a quelques années, avait disparu du manteau, tous les tiroirs de la commode avaient été sortis, et même le putain de magnétoscope - qui diable veut un magnétoscope ? n'était plus là.

En un mot, l'endroit avait l'air saccagé.

"Qu'est-ce qui s'est passé, bon sang ?

Maria Stitts s'installe dans son fauteuil de cuir - qui, heureusement, est toujours là - et croise ses jambes pâles. Souriante, elle sortit une cigarette de la table d'appoint et l'alluma.

"Oh, chérie, tu t'inquiètes trop. Tout va bien. Des amis sont passés, ils ont dit qu'ils voulaient emprunter quelques trucs. Ils ont dit qu'ils les ramèneraient."

Stitts a cligné des yeux. Pendant un moment, il a pensé que tout cela faisait partie d'une farce élaborée. Après tout, la dernière fois qu'il avait vu sa mère pendant les vacances, elle allait bien. Peut-être un peu plus bavarde qu'à l'accoutumée, mais autrement normale.

Ceci, en revanche, n'était absolument pas normal.

Le rouge à lèvres sur la joue, le port d'une chemise de nuit au milieu de la rue, et... le fait de donner ses affaires ?

Stitts enfouit un instant son visage dans ses mains et se massa les tempes. Puis il se dégage et allume sa propre cigarette.

"Maman, on t'a volé", dit-il enfin.

Maria rit alors, d'un rire aigu que Stitts n'avait jamais entendu auparavant.

"Oh, ne sois pas bête. C'est juste des gars sympas que j'ai rencontrés en ligne ; ils m'empruntent quelques trucs pour un moment."

Stitts grince des dents.

"En ligne ? Maman... comment as-tu... baisé."

Le sourire a soudain disparu du visage de Maria.

"Surveille ton langage, Jeremy".

L'esprit de Stitts s'emballe et passe en revue tous les scénarios possibles pour expliquer le comportement étrange de sa mère. A-t-elle eu une attaque cérébrale ? Souffrait-elle d'une maladie d'Alzheimer à évolution rapide ? Était-elle ivre ? Défoncée ?

"Maman ? demande-t-il d'une voix douce. "Tu as pris quelque chose ?

"Quelque chose ? Comme..." Elle agite un doigt. "Comme de la drogue ? Oh, Jeremy, je ne prends pas de drogues. Tu le sais bien. Tout ce que je..."

Un coup fort interrompt la femme. Stitts repose sa cigarette sur le cendrier et se dirige vers la porte.

Pensant qu'il s'agissait à nouveau de Belinda, il l'écarte, prêt à remercier la femme une seconde fois. Mais ce n'était pas elle. Un jeune homme aux cheveux blonds décolorés et aux joues marquées par des cicatrices d'acné se tenait sur le perron.

Les yeux de Stitts se sont rétrécis.

"Euh, Maria est toujours là ?"

"Qui êtes-vous ?

La lèvre inférieure de l'homme se retrousse.

"Qui suis-je ? Qui es-tu, putain ? Maria m'a dit de passer et d'emprunter ce que je voulais."

Le sang de Stitts commence à bouillir.

"Tu l'as volée, putain."

"Je n'ai rien volé. Elle donnait des trucs, je te l'ai dit. Et ta copine était..."

"Petite amie ?" Stitts s'emporte. "C'est ma mère.

Le gamin a sucé ses dents.

"Oui, peu importe. Je suis juste venu chercher une montre."

Stitts n'en revient pas.

"Tu ferais mieux de te tirer d'ici, tout de suite", a-t-il fulminé.

À sa périphérie, il voit les mains du voyou se transformer en poings.

"Ouais, qu'est-ce que tu vas..."

Stitts a perdu la tête ; tous les facteurs de stress des derniers mois, à commencer par ce qui s'était passé avec Chase, puis avec ses remplaçants incompétents, et maintenant ceci. Sans réfléchir, il saisit le gamin par la gorge avec sa main droite et serra fort. Les yeux du voyou s'exorbitent et il se met instantanément à frapper les bras de Stitts avec ses poings. Cela ne dura pas longtemps ; il s'arrêta lorsque Stitts sortit son pistolet de l'étui situé à l'intérieur de sa veste et le pressa contre son front pâle.

"Tu restes loin d'ici, c'est compris ?"

Le gamin siffla quelque chose que Stitts ne put comprendre, mais cela n'aurait pas eu d'importance de toute façon. Il n'y avait rien qu'il puisse dire qui puisse endiguer le flot de rage de Stitts.

"Il a crié en appuyant le pistolet sur son front : " Ne t'approche pas, putain !

"Jeremy ! Qu'est-ce que tu fais ? Lâche-le !"

La voix de sa mère le ramena à la réalité et il relâcha la punk. Stitts avait appuyé son pistolet si fort sur son front qu'il avait laissé une marque circulaire en plein centre.

"T'es complètement fou, mec. T'es un putain de psychopathe, tu sais ça ?" croassa le garçon en trébuchant sur les marches.

"Foutez le camp d'ici et ne revenez jamais !" lui crie Stitts.


Chapitre 7

"Comment ça, tu as menti ?" demande Chase.

Louisa entra dans le dortoir et ferma doucement la porte derrière elle. Puis elle se tourna vers Chase.

"Vous et moi nous ressemblons beaucoup, et ce n'est pas seulement parce que nous sommes toutes les deux mères. Nous avons vécu quelque chose, quelque chose de très similaire, si j'ose dire."

Chase se mordit l'intérieur de la lèvre, essayant de comprendre de quoi la femme parlait sans dévoiler davantage sa propre histoire. En fin de compte, cela n'avait pas d'importance, c'était Louisa qui parlait.

"Je n'ai pas été enlevée pendant quarante-huit heures, Chase", commence-t-elle en s'asseyant sur le petit lit de camp en face de Chase. "Je suis partie pendant deux semaines. Il y a trente ans, je rentrais de l'école à pied quand une camionnette s'est arrêtée à côté de moi et m'a proposé de m'emmener."

Une boule dans la gorge de Chase la rendit soudain difficile à avaler. En fait, la situation était tellement surréaliste qu'elle n'y croyait pas vraiment. Pendant un instant, bref mais tangible, elle a cru qu'elle était défoncée, qu'elle s'était procuré de l'héroïne et qu'elle se l'était injectée.

Comme elle ne parlait pas, ne pouvait pas parler, Louisa a continué.

"L'homme dans la camionnette m'a demandé si je voulais faire un tour. Il faisait si chaud et..."

La voix de Chase est soudain revenue.

"Tais-toi", croassa-t-elle.

Louisa hausse un sourcil.

"Excusez-moi ?"

Chase pointa un doigt directement sur le visage de la femme et s'avança.

"Vous fermez votre gueule. Je ne sais pas qui vous a dit ça, je ne sais pas si c'est le Dr Matteo, ou Stitts, ou quelqu'un d'autre, mais vous arrêtez ça tout de suite. Je vous préviens."

Le calme de Louisa s'est soudain brisé et, pendant une seconde, elle a eu l'air effrayée. Puis son regard se durcit à nouveau.

"Vous devez vous calmer, Chase. Je suis venu vous voir parce que je pense que nous avons quelque chose en commun. Je pense que nous pouvons nous aider l'un l'autre..."

Chase voyait rouge maintenant. Elle savait qu'elle était sur le point de perdre le contrôle, de s'emporter, mais elle ne pouvait pas s'en empêcher. C'était un jeu malsain, tordu, auquel elle n'avait aucune envie de jouer.

"Comment oses-tu ?", demande-t-elle. "Comment oses-tu venir dans ma chambre et me raconter ces conneries ?"

Louisa lève les mains sur la défensive.

"Ce ne sont pas des conneries, c'est la vérité. Toutes les autres conneries que tu as dites sur la mort de ton fils et que j'ai dites sur le fait d'avoir été perdu quarante-huit heures, c'étaient des mensonges. C'est la putain de vérité. J'ai été emmené par un homme dans une camionnette, un homme énorme, et j'ai été détenu pendant près de deux semaines avant de réussir à m'échapper. Et vous voulez savoir quoi d'autre ? Je n'étais pas seule. Il y avait aussi d'autres filles, des filles de mon âge. J'aurais pu les sauver, Chase, mais j'ai préféré m'enfuir. Et chaque jour de ma vie, je..."

Chase a donné un coup de poing à la femme. Elle lui donna un coup de poing directement dans le nez. C'était un coup satisfaisant, même si, étant donné sa position au-dessus de Louisa, il n'avait pas l'impact escompté. Quoi qu'il en soit, il y eut un craquement audible suivi d'un jaillissement de sang des deux narines. Louisa vola en arrière et sa tête atterrit sur l'oreiller. Elle était sonnée, mais elle se remit rapidement et évita le prochain coup de poing de Chase.

Louisa était beaucoup plus grande, mais elle n'avait pas l'entraînement de Chase. Lorsqu'elle voulut saisir le bras de Chase, ce dernier réussit à se dégager de son emprise et lui donna un coup de poing sur le côté.

"Comment oses-tu ?", hurle-t-elle. "Chase s'arrêta de crier lorsque quelqu'un lui attrapa le bras. Elle se retourna, dans l'intention de porter un coup avec son autre main, avant de réaliser qu'il s'agissait de l'infirmière Whitfield.

"Chase ! Arrêtez !"

Chase regarda Louisa, le nez ensanglanté et les yeux remplis de rage, puis l'infirmière Whitfield qui avait l'air réellement terrifiée.

D'autres cris et bruits de pas résonnèrent dans le couloir, et Chase savait ce qui allait se passer ensuite. Elle l'avait déjà vu une fois, quand Randy avait pété les plombs et cassé sa télé. Ils lui avaient fait une sorte d'injection qui l'avait endormie pendant près de vingt-quatre heures.

La dernière chose que Chase voulait faire, quelle que soit la colère et la haine qu'elle nourrissait à l'égard de Louisa à ce moment-là, c'était de dormir et de rêver.

Elle lâche le bras de Louisa et recule.

"J'essayais de t'aider", s'exclame Louisa, la voix considérablement plus nasillarde maintenant que son nez a été cassé. "Je pensais que nous pouvions nous aider mutuellement".

Chase, toujours en colère, pointe un doigt sur son front.

"Vous ne pouvez pas m'aider."

"Calmez-vous", ordonne l'infirmière Whitfield. "Tout le monde se calme. Louisa, arrêtez-vous au poste de soins et retournez dans votre chambre. Chase, asseyez-vous et reprenez le contrôle de vous-même."

Deux gros infirmiers apparurent soudain dans l'embrasure de la porte du dortoir de Chase, accompagnés du docteur Matteo. Le regard de Chase se porte sur la grosse seringue que tient l'un des infirmiers.

"Qu'est-ce qui se passe ici ? demande le Dr Matteo.

Les yeux de Louisa et de Chase se croisent. Louisa détourna d'abord le regard.

"Rien", rétorque Louisa. "C'est moi qui l'ai provoqué".

Le docteur Matteo lui jeta un coup d'œil lorsqu'elle passa devant lui, l'air abattu. Lorsque la femme fut partie, Chase sentit sa pression sanguine revenir à la normale.

"Chase, ça va ? demande le Dr Matteo.

La seule chose que Chase put faire fut un faible hochement de tête.

"Je ne sais pas ce qui vient de se passer, mais je vais aller au fond des choses. Mais d'abord, vous avez des visiteurs."

Chase a reculé.

"Des visiteurs ? Je ne pense pas..."

"Je ne pense pas non plus que ce soit une bonne idée", a déclaré le Dr Matteo, les lèvres pincées. "Mais je pensais que nous faisions des progrès".

Chase ignore le commentaire.

"C'est Stitts ? C'est Jeremy ?"

Le Dr Matteo secoue lentement la tête.

"Non, dit-il. "Il s'agit de deux personnes qui sont censées être mortes.


Chapitre 8

Les mains de Stitts tremblent tellement qu'il a du mal à porter la cigarette à ses lèvres.

Il ne peut s'empêcher de penser qu'il a laissé tomber sa mère. La première chose qu'il avait faite après l'altercation à la porte avait été d'appeler son père. Après avoir brièvement expliqué les symptômes, le rouge à lèvres, la confusion, le diagnostic de son père avait été immédiat.

"Votre mère a eu une attaque."

Les larmes aux yeux, Stitts a regardé les ambulanciers charger sa mère sur le brancard, puis la faire glisser à l'arrière de l'ambulance. Il aurait voulu être à ses côtés, bien sûr, mais ils ne l'ont pas permis. Au lieu de cela, il a suivi dans sa propre voiture, fumant cigarette sur cigarette, se demandant comment il avait pu perdre son sang-froid. Bien sûr, il était très stressé, mais mettre un pistolet sur la tempe d'un enfant ? Il commençait à penser que le directeur Hampton avait raison, qu'il devait revoir le médecin.

L'ambulance arriva à l'hôpital moins de dix minutes plus tard et Stitts se gara devant. Il suivit les ambulanciers à l'intérieur et réalisa qu'ils avaient dû administrer un sédatif à sa mère, car elle était maintenant calme et détendue et lui souriait depuis le brancard.

Son père avait raison, bien sûr ; son père avait toujours raison. Après un scanner, le neurologue a confirmé que sa mère avait été victime d'un accident vasculaire cérébral.

"Est-ce qu'elle va s'en sortir ?" demande Stitts avec un tremblement dans la voix.

Le neurologue, un homme costaud qui sent l'oignon, prend une grande inspiration avant de répondre.

"Il est difficile de se prononcer si tôt. Elle a eu une attaque ischémique due à un caillot de sang. Nous l'avons mise sous anticoagulants et ils semblent dissoudre le caillot. Pour l'instant, nous ne pensons pas qu'une intervention chirurgicale soit nécessaire. Nous en saurons plus dans les quarante-huit prochaines heures. Pour l'instant, elle est sous sédatifs pour maintenir sa tension artérielle à un niveau bas."

Stitts a pris le temps de réfléchir avant de répondre.

"Est-il possible qu'elle ait souffert de symptômes plus tôt ? Depuis une semaine ou plus ?"

Le médecin acquiesce.

"C'est possible - nous ne savons pas exactement depuis combien de temps le caillot est présent, s'il a commencé par une partie qui a augmenté de taille avec le temps. Avez-vous remarqué un comportement étrange, votre mère s'est-elle comportée différemment ces derniers temps ?"

Stitts a ressenti un sentiment de culpabilité au centre de sa poitrine.

"Cela fait longtemps que je ne l'ai pas vue", admet-il. "Mais pendant les vacances, elle allait bien."

Le médecin sort un bloc-notes et commence à griffonner.

"Donc, à Pâques, vous dites qu'elle allait bien ? Complètement lucide ?"

Le sentiment de culpabilité s'est transformé en une étreinte coupable.

Stitts secoue la tête.

"Non, pas à Pâques, à Noël. Je l'ai vue à Noël dernier et elle allait bien. Plus bavarde que d'habitude, mais elle allait bien. C'était logique. Il n'y avait rien de tout cela..." Il laissa sa phrase s'interrompre.

Le médecin acquiesce à nouveau, efface la note précédente et en rédige une nouvelle.

"Je peux la voir maintenant ?"

"Vous pouvez la voir, mais comme je l'ai dit, elle est sous sédatifs et il est peu probable qu'elle réagisse. J'aimerais qu'il en soit ainsi pour les quarante-huit prochaines heures environ. Vous pouvez aller et venir à votre guise, mais nous avons votre numéro et nous vous appellerons si son état change. Y a-t-il quelqu'un d'autre que nous devrions contacter ?"

Stitts réfléchit un instant avant de secouer la tête.

"Non, il n'y a personne d'autre."

***

Stitts était reconnaissant que quelqu'un, probablement l'une des infirmières, ait nettoyé le rouge à lèvres sur le côté du visage de sa mère. Elle avait l'air beaucoup plus pâle qu'à la maison, et avec les tubes qui couraient dans ses bras, elle avait l'air malade, elle aussi.

Non, pas malade. S'il n'y avait pas les chocs et les bips de l'ECG et d'autres machines, Stitts pensait qu'elle avait l'air morte.

"Maman ?" dit-il doucement. "Maman, je ne sais pas si tu peux m'entendre, mais je voulais juste te dire que je suis désolée. Je suis désolée de ne pas être venue comme j'aurais dû. Je suis désolée pour tout."

Il tint la main frêle de sa mère pendant qu'il parlait, s'attendant à ce qu'elle lui serre les doigts. C'était idiot, compte tenu de ce que le neurologue venait de dire, mais il espérait toujours qu'elle réagirait d'une manière ou d'une autre. Qu'elle ouvrirait les yeux et lui dirait que tout allait bien, qu'elle comprenait, qu'il avait un travail très important à faire. Qu'il devait arrêter les mauvaises personnes.

Mais Maria Stitts n'a rien fait.

Les larmes coulent sur les joues de Jeremy et il les essuie avec ses doigts. Ce faisant, il fut surpris par le bourdonnement de son téléphone dans sa poche.

Il l'a sorti et quand il a vu que le numéro était sur liste rouge, il a reniflé et s'est essuyé les yeux à nouveau. Stitts se racle la gorge et répond.

"Ici Stitts", a-t-il dit.

"Stitts, directeur Hampton. J'ai besoin que vous entriez."

Une infirmière est entrée brusquement dans la chambre et a été surprise par son apparence. Voyant qu'il était sur son téléphone portable, elle a secoué la tête avec sévérité et lui a indiqué avec un stylo qu'il devait quitter la chambre. Stitts serre une dernière fois la main de sa mère et se lève.

"Stitts ? Vous êtes là ?"

Une fois dans le couloir, Stitts se retourne et fixe le visage flasque de sa mère à travers la cloison vitrée.

"Oui, c'est moi. Je suis là."

"J'ai une autre affaire pour vous, j'ai besoin de vous sur celle-ci".

Stitts s'essuie les joues avec sa manche.

"Donnez-moi un quart d'heure et je serai là."


Chapitre 9

"Ils sont... ici ?"

Le Dr Matteo a acquiescé.

"Je trouve curieux que votre défunt mari et son fils aient réussi à venir de New York en si peu de temps", dit-il, sans humour.

Chase ignora le commentaire - elle n'arrivait pas à y croire. La dernière fois qu'elle avait parlé à Brad et Félix... eh bien, elle ne se souvenait plus exactement quand. Elle pensait que c'était à l'époque où elle poursuivait Frank Carruthers à Chicago, mais cela aurait tout aussi bien pu être avant.

Dans l'état actuel des choses, elle ne sait pas si elle doit être heureuse ou furieuse.

"Un conseil, Chase ?" dit le médecin.

Chase n'y prêtait presque plus attention. Elle devait se préparer. Elle devait se nettoyer, se brosser les cheveux, se maquiller un peu. Être présentable.

"Il sera difficile de garder le cap. Rappelez-vous les leçons sur la façon de vivre le présent. Vous devriez être très heureux qu'ils soient là pour vous voir, mais indépendamment de ce qu'ils disent ou font, ne pensez pas à ce qui se passera après leur départ. Profitez du temps passé avec eux. Profitez de l'instant présent.

Le docteur Matteo continuait à parler, mais Chase n'écoutait plus. Elle se dirigea vers le miroir et replaça ses cheveux derrière ses oreilles, remarquant qu'ils étaient devenus beaucoup plus longs qu'à l'accoutumée, et qu'ils étaient donc devenus assez indisciplinés. Elle y versa un peu d'eau pour les calmer, mais ils se redressèrent dès qu'elle les relâcha. Cela lui rappela Stitts et ses cheveux bruns mi-longs qui ne semblaient jamais déplacés. Peu importe ce que l'homme faisait, il avait toujours l'air d'être le même.

Il ne s'agit pas de Stitts. Il s'agit de Felix-Felix et Brad. Restez dans le programme, Chase.

Modérément satisfaite de son apparence, Chase se retourne vers le Dr Matteo.

"Ont-ils dit... ont-ils dit pourquoi ils sont ici ?"

Elle se creusa la tête, essayant de se rappeler si c'était ou non l'anniversaire de quelqu'un, ou un anniversaire de mariage, ou... quelque chose. Mais son esprit était tellement embrouillé par l'excitation et la trépidation qu'elle n'arrivait même pas à se rappeler exactement quel jour on était. Elle était certaine que ce n'était pas l'anniversaire de Félix, mais celui de Brad ? Pourrait-il s'agir de son anniversaire ?

"Chase ? Est-ce que ça va aller ?" demande le Dr Matteo.

"Je... je ne sais pas", répondit Chase honnêtement.

***

Grassroots Recovery n'était pas une prison. Il s'agissait plutôt d'un programme volontaire dont l'objectif principal était de réintégrer les toxicomanes dans la société. Les patients avaient le droit d'aller et venir à leur guise, mais si le traitement n'était pas terminé, il y avait souvent des conséquences.

Et dans le cas de Chase Adams, si elle n'a pas tenu le coup pendant six mois, les conséquences pourraient bien être une peine de prison pour avoir fait évader un fugitif d'une cellule de détention de la police de Chicago.

Chase se le rappela plusieurs fois en attendant dans l'espace réservé aux visiteurs. La pièce était confortable, avec des canapés et une table centrale, ainsi qu'une aide-soignante qui réarrangeait continuellement un puzzle dans un coin de la pièce. Chase s'assit sur l'un des canapés et lissa sa jupe. Elle était froissée et, pour une raison ou une autre, Grassroots n'avait pas de fer à repasser. Cinq minutes après être entré dans la pièce, le docteur Matteo ouvrit la porte.

Derrière lui, Chase aperçoit son fils.

Felix avait l'air plus âgé que dans ses souvenirs, même si elle l'avait vu il y a moins d'un an.

Lorsque le docteur Matteo s'est écarté du chemin, Chase n'a pas pu s'en empêcher. Elle se leva d'un bond et fonça sur le garçon à une telle vitesse que le docteur parvint de justesse à éviter d'être renversé.

Félix a été tellement surpris qu'il a failli basculer lorsqu'elle l'a serré dans ses bras.

"Felix ! Felix, tu m'as tellement manqué", dit Chase en l'embrassant sur les joues et le front. Le garçon a essayé de s'éloigner et quand il l'a fait, elle a vu Brad entrer dans la pièce.

Ils échangent un regard, et Chase reporte son attention sur son fils.

"Merci d'être venu", dit-elle en le serrant si fort qu'il gémit. "Tu m'as tellement manqué.


Chapitre 10

Stitts jette son mégot par la fenêtre et, après avoir frotté la croûte au coin de ses yeux, sort de la voiture.

Il respire profondément, s'assure que son arme est bien rangée dans son étui et se dirige vers le centre d'entraînement du FBI.

Une fois à l'intérieur, il ne prend pas la peine de ralentir en passant devant ses collègues ; il se dirige tout droit vers le bureau du directeur Hampton.

Il essaie de chasser de son esprit ce qui est arrivé à sa mère, mais c'est une tâche presque impossible. La seule façon de se changer les idées, il le sait, c'est de travailler.

Et pour travailler, il a besoin d'un partenaire.

Stitts prend une grande inspiration et frappe deux fois à la porte du directeur. Il l'ouvre sans attendre de réponse.

Le directeur Hampton est assis derrière le bureau, ses petits yeux regardent Jeremy derrière des lunettes rondes.

"Avez-vous vu le médecin-chef ?" demande Hampton.

"J'ai eu un bref entretien avec lui après avoir quitté votre bureau ce matin", ment Stitts. Hampton l'observe quelques instants, attendant manifestement qu'il craque, mais Stitts reste sur ses positions.

L'homme finit par hocher la tête et lui tend un dossier.

"Un collègue de la police métropolitaine de Las Vegas m'a demandé de l'aide pour une affaire spécifique. La nuit dernière, quelqu'un a attaqué une partie de poker privée à Las Vegas, tuant onze personnes. Le sergent Theodore pense qu'au moins douze millions de dollars ont été volés."

Stitts n'a pas ouvert le dossier comme il avait l'habitude de le faire lorsque le directeur Hampton lui faisait un compte rendu.

Las Vegas... le poker... la boucle était bouclée.

"Ça va, Stitts ? Je t'ai dit que si tu veux une épaule pour pleurer, tu vas..."

"Je ne le ferai pas seul", a déclaré M. Stitts sans ambages.

Hampton s'est adossé à sa chaise.

"Vous me connaissez et vous savez que ma priorité est de ne jamais envoyer un agent seul sur une affaire, surtout une affaire de cette ampleur. Nous avons besoin de quelqu'un qui assure nos arrières sur le terrain, quelqu'un en qui nous pouvons avoir confiance. N'oubliez pas qu'il n'y a pas si longtemps, j'étais sur le terrain."

Stitts n'avait pas oublié que le directeur Hampton était l'un des agents de terrain du FBI les plus décorés de l'histoire du Bureau avant de passer à la direction. Personne ne sait exactement pourquoi il s'est retiré du terrain, surtout au vu de son succès. Certains pensent qu'au bout d'un certain temps, la mort fait des ravages sur une personne, et que lorsqu'on se trouve trop longtemps entre la vie et la mort, on finit inévitablement du mauvais côté.

"Tu l'as dit, j'ai besoin de quelqu'un en qui je peux avoir confiance. Quelqu'un qui assure mes arrières, pas un blanc-bec qui ne sait pas distinguer son cul d'une grenade."

Stitts ne pense pas avoir jamais parlé aussi franchement au directeur, mais le fait est qu'il en a assez de ces conneries.

Il allait se charger de l'affaire, c'était clair. Non seulement parce qu'il y était obligé d'un point de vue professionnel, mais aussi pour se changer les idées.

"J'ai besoin de quelqu'un avec qui j'ai une histoire".

Les yeux du directeur Hampton se sont rétrécis lorsqu'il a compris ce que Stitts était réellement en train de dire.

"Je ne peux pas le faire", dit-il simplement.

Stitts jette le dossier sur le bureau.

"Alors je ne peux pas faire ça".

Hampton soupire, enlève ses lunettes et les pose sur le bureau. Puis il se pencha en avant sur sa chaise.

"Agent Stitts, dois-je vous rappeler ce que signifie refuser une mission ?"

"Non, ce n'est pas la peine de me le rappeler.

Tout en parlant, Stitts sort son badge et son arme de sa poche et de son étui et les pose sur le bureau à côté du dossier.

Ils sont dans une impasse et, pendant de longues secondes, aucun des deux hommes ne dit quoi que ce soit. Lorsque le directeur Hampton a éprouvé le besoin d'exprimer son opinion en premier, Stitts a su qu'il avait l'avantage. Mais ce n'était pas tout : il avait aussi un moyen de pression. Bien qu'il ne l'ait pas explicitement mentionné, Stitts savait des choses sur le directeur, sur l'agent Martinez, sur un bon nombre de choses qui jetteraient une lueur défavorable sur le FBI dans son ensemble.

"Tout ça, pour elle ? Vous êtes sûr de vouloir faire ça, Stitts ?"

Stitts est resté silencieux.

"D'accord, allez la chercher alors. Mais je vais vous le dire une fois, juste une fois, Agent Stitts. Si elle fait encore une connerie, ce n'est pas seulement son cul qui est en jeu. Je veillerai personnellement à ce que vous alliez tous les deux en prison pour ce qui s'est passé à Chicago. Vous comprenez ?"


Chapitre 11

Une fois que Chase a surmonté le choc initial de la visite surprise, les choses se sont considérablement calmées. Et c'est à ce moment-là que la réalité s'est imposée.

Il y avait quelque chose dans la façon dont son fils la regardait, comme s'il ne savait même pas qui elle était. Ils discutèrent un moment, mais au fond d'elle, Chase ne cessait de se demander pourquoi ils étaient vraiment là, quel était l'objet de cette visite. Et cela l'effrayait. Du coup, elle se retrouvait à divaguer avec Félix, à parler de tout et de rien, même si le garçon était visiblement mal à l'aise.

Pendant tout ce temps, Brad se tenait à l'arrière-plan comme une tapisserie, observant passivement.

"Et l'école se passe bien, ma chérie ?" demande Chase.

Felix roule des yeux.

"Maman, tu m'as déjà demandé ça. L'école, c'est bien."

Chase n'était pas sûr qu'elle l'ait fait, mais il a quand même haussé les épaules.

" Eh bien, pardonnez-moi d'être intéressée ", dit-elle. Elle avait voulu plaisanter, mais quand l'expression de Felix s'est assombrie, Chase l'a instantanément regretté.

"Ça va me manquer", dit Felix de façon inattendue. "J'aime mon école.

"C'est bon à entendre, c'est toujours... Attendez, vous allez le rater ? Pourquoi allez-vous le rater ?"

Pour la première fois depuis leur arrivée, Brad occupe le devant de la scène. Il posa une main douce sur l'épaule de Félix et jeta un rapide coup d'œil au Dr Matteo.

Avec ce regard, Chase savait qu'au moins une partie de cette rencontre avait été organisée à l'avance. Le docteur Matteo avait beau faire comme s'il ne savait pas que Felix et Brad étaient en vie, il était clair qu'ils avaient discuté avant.

Et cela la mettait en colère ; c'était tout ce que Chase pouvait faire pour garder ses sentiments enfouis au plus profond d'elle-même.

"Felix, tu penses pouvoir passer un peu de temps avec le Dr Matteo ? Je suis sûr qu'il a des choses vraiment cool à te montrer."

Le Dr Matteo acquiesce et fait signe à Felix de venir avec lui.

"Pas de problème, je peux vous montrer un stéthoscope. Un stéthoscope permet d'écouter les battements de son propre cœur, le saviez-vous ?"

Dès que la porte s'est refermée derrière eux, Chase s'est renfrogné.

"Arrêtez de jouer la comédie, Brad. Vas-tu me dire pourquoi tu es vraiment ici ?"

Brad soupire et se passe une main dans les cheveux avant de répondre.

"Je déteste te faire ça, Chase. Je le déteste vraiment."

Chase a senti son mal de tête revenir avec une ferveur renouvelée.

"Brad, s'il te plaît. Allez droit au but."

"Nous nous déplaçons, Chase."

"Déménagement ?"

Brad acquiesce.

"J'ai été transféré. Ecoute, je n'ai jamais voulu te faire ça. En fait, la dernière chose que je veux faire, c'est t'enlever Felix. Tu le sais très bien. La seule chose que je veux, c'est que tu te rétablisses pour que tu puisses à nouveau faire partie de sa vie."

Elle secoue la tête.

"Où déménagez-vous ? Je suis ici en Virginie et tu es à New York. Qu'est-ce qui pourrait être plus loin que ça ?"

"Suède", dit rapidement Brad.

Chase est resté bouche bée.

"Suède ? C'est quoi ce bordel, Brad ? Tu n'es pas sérieux."

"Je suis désolée, Chase. Je n'ai pas vraiment le choix. Et quand tu iras mieux, je te jure que quand tu iras mieux, on trouvera une solution."

Chase a soudain eu envie de frapper Brad au visage, comme elle l'avait fait pour Louisa dix minutes auparavant.

"Comment ça, vous n'avez pas le choix ? C'est des conneries - bien sûr, vous avez le choix".

"Ce que je veux dire, c'est qu'ils m'ont transféré. Et j'ai besoin d'argent. Tu ne travailles pas maintenant, et..."

Chase se leva et s'approcha de Brad, toujours assis sur le canapé. Il s'éloigna d'elle et, du coin de l'œil, Chase vit l'infirmier commencer à s'approcher d'eux en époussetant apparemment l'air.

"J'ai de l'argent, tu le sais. J'ai plus qu'assez d'argent pour nous faire vivre tous les deux... tous les trois."

Brad a serré la mâchoire.

"Quel argent ? L'argent que tu as gagné au poker en ligne quasi-illégal ? Ecoute, Chase, je veux juste que tu t'améliores. C'est tout. D'ailleurs, ce n'est pas comme si tu voyais beaucoup Felix maintenant, de toute façon."

"C'est quoi ce bordel ? J'ai été ici ! J'ai été ici pour essayer d'aller mieux afin d'être une meilleure personne, une meilleure mère, une meilleure..." Elle s'arrêta avant de dire femme.

L'expression de Brad s'est adoucie.

"Je sais, je sais. Et c'est ce que je veux, Chase. Allez, tu me connais, tu sais que je ne veux pas l'éloigner de toi. C'est juste pour un petit moment, de toute façon."

"Un peu de temps ? C'est combien de temps un petit moment ?"

"Je n'en suis pas sûr ; un an, peut-être deux. Trois au maximum."

Et c'est ainsi que Chase a perdu la tête.

Elle bondit alors sur son ex-mari, les mains tendues devant elle comme les griffes d'un chat sauvage. Brad fut pris par surprise et parvint à peine à lever les mains à temps pour se protéger.

L'infirmier, cependant, avait anticipé cet accès de colère et est intervenu avant que Chase ne puisse faire autre chose que d'attraper sa chemise. L'homme était fort et l'a facilement tirée en arrière.

"C'est quoi ce bordel, Chase ?" dit Brad en se levant et en lissant sa chemise.

"Vous ne pouvez pas l'emmener", cria Chase. Elle redouble d'efforts pour tenter d'atteindre Brad, mais l'infirmier lui enserre la taille de ses bras épais et ne la lâche plus.

Brad se dirige lentement vers la porte.

"Il faut que tu te rétablisses, Chase. Tu dois te soigner et ensuite nous pourrons parler de revoir Felix. Je te laisserai le numéro et tout ce dont tu as besoin pour le joindre, mais s'il te plaît, rétablis-toi d'abord. Il a traversé beaucoup d'épreuves et il est fragile. Sa maman lui manque, c'est sûr, mais tu ne veux pas qu'il te voie comme ça".

Brad se dirigea vers la porte et l'écarta.

Le docteur Matteo se tenait à moins de trois mètres de l'entrée, son bras reposant sur l'épaule de Félix. Le garçon la regarda alors, et elle vit une incroyable tristesse dans ses yeux.

"Tu ne peux pas l'emmener", chuchote Chase.

Brad s'est approché de Félix et son bras a rapidement remplacé celui du docteur Matteo sur l'épaule du garçon. Puis, sans même lui laisser le temps de dire au revoir, il a retourné son fils et a commencé à s'éloigner.

"Vous ne pouvez pas le prendre !" cria Chase. Elle tenta de se dégager à nouveau, mais ses efforts furent vains. "Non, tu ne peux pas le prendre ! Georgie ! Georgie, ne pars pas avec lui ! Cours, Georgie, cours ! Crie et cours, Georgie ! Ne monte pas dans le van !"


Chapitre 12

"Je vais bien", crache Chase alors que l'aide-soignante la pousse à nouveau dans son dortoir.

L'aide-soignante, qui n'avait rien dit pendant toute l'épreuve, continua à rester silencieuse. Mais le visage de l'homme, son visage rond, rose et quelque peu offensif, disait tout : "Vous n'allez pas bien, et si vous continuez à ne pas aller bien, je vous donnerai le même sédatif que celui que j'ai donné à Randy.

Toujours en ébullition, le sang bouillonnant, et ne voyant pas comment s'en sortir sans se retrouver dans un coma artificiel, Chase jeta les mains en l'air.

"Laissez-moi un peu d'intimité, voulez-vous ?"

L'infirmier lui jette un autre regard, mais finit par acquiescer à sa demande et la laisse seule dans la pièce.

Ce n'est qu'une fois la porte fermement refermée que Chase se laissa submerger par ses émotions. Mais ce n'était plus de la rage ou de la frustration, ni même de la peur. Il n'y avait plus qu'une seule émotion solitaire qui polluait son âme : la culpabilité.

La culpabilité de Chase se manifeste par des sanglots et des larmes qui tombent comme des chutes de Niagara.

"Putain", a-t-elle marmonné dans un désordre baveux.

Elle se dirigea vers le miroir et fixa son reflet. Elle avait l'air d'une personne complètement différente de ce qu'elle était plus tôt dans la journée.

"Putain", répète-t-elle.

Tout ce que je touche, toutes les personnes auxquelles je me suis attaché, souffrent.

Sans réfléchir, Chase se mit à dévisser le couvercle du robinet d'eau froide. Elle l'a retourné et a regardé les pilules enveloppées dans du papier hygiénique et enfouies à l'intérieur.

Ses doigts travaillaient de leur propre chef, déballant les pilules et les plaçant sur sa langue. Elle avala sèchement la première, ainsi que les deux suivantes. La quatrième fut nettement plus difficile et la cinquième lui donna des haut-le-cœur. Chase finit par recracher cette pilule dans sa paume et dut ouvrir le robinet d'eau chaude pour l'avaler.

La sixième pilule n'avait pas atteint ses lèvres qu'on frappait à la porte.

Chase s'essuya le visage du revers de la main, et pendant un bref instant, elle crut que c'était Brad qui revenait, qui venait lui dire qu'il avait changé d'avis. Qu'il allait la sortir de cet endroit maudit et la ramener à la maison pour qu'ils puissent à nouveau former une famille.

Mais sa famille lui avait été enlevée bien avant qu'elle ne rencontre Brad ou qu'elle ne songe à avoir un enfant.

Chase serre la pilule dans sa paume et ouvre la porte.

Ce n'était pas Brad ; en fait, c'était la dernière personne à laquelle elle s'attendait.

C'était Louisa, avec de la gaze dans chaque narine et des yeux qui commençaient déjà à s'assombrir à cause d'un bleu.

"Ecoutez, je suis désolé de ce qui s'est passé, Chase, mais..."

La femme s'arrêta brusquement, ses yeux sautant sur ceux de Chase, sur l'évier qui coulait toujours, sur son poing serré.

" Qu'est-ce que tu fous, putain ? " demanda la femme. Chase était toujours furieux contre Louisa, mais sa réaction était si étrange qu'elle fit un pas en arrière.

Cela a scellé son destin.

La femme se précipita sur elle, prenant Chase par surprise. Avant qu'elle ne comprenne ce qui se passait, Louisa l'avait poussée contre l'évier. Elle lui ouvrit ensuite les doigts et le comprimé tomba dans la cuvette, puis dans l'égout.

"Non ", essaya de dire Chase, non pas parce qu'elle perdait la pilule - elle en avait encore beaucoup - mais parce que, pour une raison inexplicable, elle craignait que le Dr Matteo, ou peut-être même l'infirmière Whitfield, ne la trouve.

Cela n'a aucun sens, bien sûr, étant donné ce qu'elle a déjà consommé.

Mais le mot sortit à peine de sa bouche, car les doigts de Louisa étaient en train d'y pénétrer. Penchée à la taille, le lavabo en porcelaine lui entaillant les hanches, Chase vomit.

Au début, ce n'était que l'eau qu'elle avait consommée avec la dernière pilule qui remontait, mais lorsque les doigts de Louisa grattaient le palais, puis étranglaient la luette, les pilules remontaient.

Alors qu'elle vomissait, Chase se rendit compte que Louisa disait quelque chose, qu'elle répétait la même chose encore et encore.

"Tu ne veux pas faire ça, tu ne veux pas faire ça, tu ne veux pas faire ça".

Lorsque Chase, à travers une vision floue, a remarqué qu'il y avait six pilules dans l'évier, elle s'est déhanchée, faisant reculer Louisa.

Puis elle se retourna et fixa la femme, non plus remplie de rage, mais de quelque chose d'autre.

Cette femme venait de lui sauver la vie. Pourquoi, Chase n'en avait aucune idée.

"Je suis venue vous dire que vous avez de la visite", dit Louisa.

Chase est confus. Parlait-elle de Felix et Brad ? Voulait-elle parler de la réunion qu'ils avaient déjà eue ?

Comme si elle lisait dans ses pensées, Louisa secoua la tête.

"Non, un type d'uniforme, quelqu'un comme vous".

La confusion de Chase n'en est que plus grande

"Un unif..."

Et puis elle l'a vu. Il avait l'air fatigué, mais ses cheveux bruns mi-longs étaient parfaitement coiffés, comme dans son souvenir.

Chase cligna des yeux plusieurs fois, puis s'essuya les yeux. Les larmes ont disparu, mais le mirage est resté.

Elle ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais pour la deuxième fois en autant de minutes, Louisa lui saisit les épaules et la rapprocha.

"Quand tout cela sera terminé, quoi qu'il en soit, nous devrons parler. Comme je l'ai déjà dit, nous avons quelque chose en commun. Beaucoup de choses. Et je pense que je peux vous aider."

"Quoi ?" demanda Chase. Mais Louisa l'avait déjà lâchée et se dirigeait vers la porte. La femme fit un signe de tête à l'homme qui s'approchait du dortoir de Chase, et celui-ci lui rendit le geste.

Puis il est entré.

Ils restèrent un moment les yeux dans les yeux, sans dire un mot. Puis Chase s'interrompit ; elle s'avança et l'enlaça. À son tour, il l'entoura de ses bras, la serra rapidement, puis la relâcha.

"Chase, nous avons besoin de vous", a déclaré l'agent du FBI Jeremy Stitts. "J'ai besoin que vous reveniez.


PARTIE II - Restitution

IL Y A TRENTE-SIX HEURES

Chapitre 13

Chase inspira brusquement.

Cela faisait bien quatre ou cinq mois qu'elle n'avait pas vu de cadavre, et longtemps avant cela qu'elle n'en avait pas vu autant au même endroit, si tant est qu'elle en ait jamais vu.

La pièce était grande, mais pour autant que Chase pût en juger, ce n'était pas une pièce typiquement conçue pour dormir. En fait, à part la table de poker renversée et les chaises ergonomiques, et ce qui semblait être un bar semi-permanent érigé dans un coin, il n'y avait aucun meuble. La pièce était un simple carré baignant dans le sang.

Le liquide cramoisi a imbibé le feutre vert de la table de poker et a tacheté les quatre murs. Une bouteille de tequila hors de prix avait été brisée au niveau du goulot et gisait sur le côté, sur le bar. La tequila s'écoulait lentement de l'ouverture déchiquetée de la bouteille et, se mélangeant au sang sur le bar, formait un lent filet rose qui semblait presque hypnotique alors qu'il tombait sur le sol et trempait la moquette.

"Onze victimes", lui rappelle Stitts, et Chase se détourne de la bouteille. "Sept joueurs, le croupier, le barman et deux agents de sécurité".

Chase acquiesça et s'enfonça dans la pièce. Bien qu'elle ait relu le dossier préliminaire plusieurs fois dans l'avion, puis dans la voiture sur le trajet entre l'aéroport et l'Emerald Hotel and Casino, elle essayait de voir la scène d'un œil neuf.

Le barman était allongé sur le dos derrière le bar, le visage tellement couvert de sang et criblé d'impacts de balles qu'il était méconnaissable. Il était allongé sur le dos, les bras le long du corps, les bouteilles brisées tout autour de lui. Les joueurs de poker étaient éparpillés comme des poupées autour de la table renversée. Le croupier se trouvait le plus près de l'endroit où il était assis pendant la partie, son corps plus ou moins coincé dans le sillon creusé dans la table. Il était assis les jambes croisées, ce que Chase trouvait bizarre, et sa tête était affaissée jusqu'au sol, ce qui donnait à son dos une cambrure anormale.

Il y avait un seul trou de balle à l'arrière de sa tête.

Chase contourna lentement le carnage, prenant soin d'éviter la plupart des éclaboussures de sang que les membres de la police scientifique en tenue de protection étaient en train de photographier ou d'échantillonner. Tout en se déplaçant, Chase essayait de reconstituer l'ordre des événements qui avaient conduit à un tel carnage, ses yeux se portant d'abord sur la porte par laquelle elle était entrée, puis sur les gardes de sécurité. Les deux hommes, de grands gaillards musclés vêtus de costumes noirs, se trouvaient au fond de la pièce, près d'une rangée d'épaisses fenêtres teintées de jaune. Chase indiqua du menton les agents de sécurité, qui avaient tous deux reçu plusieurs balles dans la poitrine, le cou et le visage.

Stitts l'a suivie jusqu'à eux et Chase s'est agenouillé à côté du plus grand des deux hommes, qui s'est effondré sur le côté.

"Qu'est-ce que c'est ? demande Stitts. C'était son refrain, bien sûr : poser des questions et attendre les réponses. Ne pas faire de suppositions ou d'affirmations, même s'il connaît déjà la réponse.

"La porte est là-bas", dit Chase en indiquant le chemin par lequel ils sont entrés. "Il n'y a pas d'autre entrée ou sortie dans cette pièce."

Malgré sa formulation étrange, elle avait voulu faire une déclaration et non une question, et Stitts l'avait perçue comme telle.

"Alors pourquoi sont-ils ici s'ils sont censés garder l'argent et les joueurs ? Ne serait-il pas plus logique qu'ils se tiennent plus près de la porte ?"

Stitts acquiesce et appelle l'un des techniciens de la police scientifique. Un homme aux cheveux noirs gominés, vêtu d'une combinaison en plastique blanc, se précipita vers eux.

L'homme fixe Chase pendant un moment.

"Oui, agent Adams ?", demande le technicien.

Les sourcils de Chase se froncent : elle n'a pas annoncé sa présence et ne s'est présentée à personne d'autre qu'au sergent qui les a conduits dans la pièce.

Reste calme, Chase. Il t'a probablement reconnu pour l'une des nombreuses choses stupides que tu as faites dans le passé.

Elle chasse ces pensées de son esprit et pointe du doigt la main gauche de l'homme, qui tient toujours un pistolet semi-automatique de 9 mm.

"Pouvez-vous dire si son arme a été utilisée ?"

Le technicien de la police scientifique a sorti un tampon d'une pochette placée sur sa hanche et a essuyé le canon de l'arme avec. Une seconde plus tard, il le lui montre.

Il faisait nuit depuis le GSR.

"Vérifiez si l'autre gars a tiré avec son arme", dit Chase.

Bien qu'il y ait des impacts de balles partout - des balles de grande puissance incrustées dans les murs et les victimes - il n'y en avait qu'un en particulier qu'elle cherchait.

Alors que ses yeux se promènent dans la pièce, Chase est consciente que Stitts la fixe.

Qu'il nous regarde, pensa-t-elle.

Elle était habituée à ce que les gens la regardent, la regardent se contracter, trembler et se vomir dessus, tout en la suppliant de lui donner sa prochaine dose.

Chase lui mordit à nouveau l'intérieur de la joue, la ramenant au présent.

"Où es-tu..." murmure-t-elle. "Où es-tu ?"

Et puis, alors que ses yeux commençaient à se fatiguer, elle l'a trouvée : la balle de l'arme de l'agent de sécurité. Seulement, elle se trouvait à l'un des derniers endroits où Chase s'attendait à la trouver.

Au lieu de se trouver près de la porte, ce qui serait logique étant donné que c'est la seule direction par laquelle l'agresseur ou les agresseurs auraient pu entrer dans la pièce, Chase a trouvé la balle incrustée dans le plafond derrière elle.

Elle pointa du doigt le petit cratère près de l'endroit où le mur de fenêtres rejoint le plafond, et les sourcils de Stitts se froncèrent.

"Pourquoi... vous pensez qu'il tombait peut-être, qu'il a tiré une balle au moment où il s'écroulait ? demande Stitts après une pause.

Chase réfléchit un instant avant de secouer la tête. Cela n'avait aucun sens. Dans un jeu de cette ampleur, avec dix millions de dollars ou plus en jeu, dont la totalité semble avoir disparu, The Emerald ne ferait pas appel à des flics à louer. Il aurait embauché des agents de sécurité hautement qualifiés.

Chase se leva et se dirigea à nouveau vers le barman.

De toutes les victimes, il semble que celle-ci ait été la cible ou qu'elle ait, d'une manière ou d'une autre, suscité l'ire du tueur.

Alors qu'elle plane au-dessus du corps du pauvre homme, la pièce s'assombrit et le bruissement des techniciens de la police scientifique, la dictée d'un médecin légiste sur les lieux et même sa propre respiration semblent se taire.

Chase s'accroupit près du bras tendu du barman et remarqua que ses mains étaient en désordre - les doigts des deux mains étaient déchiquetés par les éclats de verre.

Mais elle ne s'intéresse pas à ses mains.

Chase prit une profonde inspiration, tremblante, et tendit la main vers lui. Une fraction de seconde avant le contact, la paume de Stitts s'abattit sur son épaule.

"Tu es sûre d'être prête pour ça ? demanda-t-il d'une voix calme.

Chase regarda son partenaire. Son visage était mou et ses yeux écarquillés.

L'homme se souciait... il se souciait trop.

Chase prend une autre grande inspiration et acquiesce.

"Je suis prête comme jamais", dit-elle du coin de la bouche.

Puis elle a touché la peau nue du cadavre.


Chapitre 14

Le choc a traversé les traits de Chase.

Il ne s'est rien passé.

Déglutissant, elle serra un peu plus fort la chair froide de l'homme. Dans sa périphérie, elle vit Stitts se pencher en avant, et elle ferma les yeux comme si elle avait une vision. Avant, en Alaska, puis à Boston et à Chicago, il lui suffisait de toucher les cadavres pour que Chase soit transportée dans un autre monde, son esprit reconstituant le scénario qui avait conduit à leur assassinat. Il ne s'agissait pas de voyance ou de vaudou, comme Stitts aimait à le dire, mais d'une reconstitution des preuves que son subconscient avait perçues, mais dont Chase n'était pas consciente.

Mais pas cette fois-ci ; cette fois-ci, il ne s'est rien passé.

Chase bougea un peu ses doigts, essayant de s'assurer qu'elle avait suffisamment de contact peau contre peau.

Puis elle a essayé d'imaginer l'homme tenant la bouteille de tequila, souriant, s'apprêtant à se servir un verre lorsque la porte a explosé vers l'intérieur et que les balles ont commencé à voler.

Seulement, dans son esprit, la vision créée par Chase ressemblait à un dessin animé ou à un film d'action exagéré, et non à la réalité.

"Il ne semble pas que l'autre agent de sécurité ait tiré avec son arme".

Chase ouvre les yeux et fait un signe de tête au technicien.

Elle se tourne ensuite vers Stitts et, ne sachant que faire d'autre, lui adresse également un bref signe de tête.

Essayant de cacher sa confusion, elle se leva et s'étira le dos.

"Nous avons besoin d'informations sur les antécédents de chacun, qu'il s'agisse du croupier, des joueurs ou des agents de sécurité", a déclaré M. Chase.

Stitts la regarde curieusement pendant un moment avant de répondre.

"Le LVMPD est déjà sur le coup. Ça va ?"

Chase haussa les épaules.

"Encore une fois", murmure-t-elle pour son propre bénéfice autant que pour celui de Stitts.

Elle s'accroupit et remonte un peu la manche de la chemise de l'homme, révélant un tatouage de moineau sur l'intérieur de son avant-bras.

Cela fonctionnera cette fois-ci, cela prendra juste un peu de temps parce que vous n'avez pas l'habitude.

Cette fois, Chase tendit les deux mains et saisit le bras pâle de l'homme comme si elle s'apprêtait à lui donner un coup de soleil indien. La paume de sa main droite recouvrit le tatouage du moineau, et il lui vint brièvement à l'esprit qu'il était piquant au toucher. Et puis elle a serré, elle a serré fort.

Mais il n'y a toujours pas de vision.

Chase n'entendit pas le tintement des bouteilles que le barman rangeait avant l'arrivée des joueurs, ni l'explosion des tirs de fusil d'assaut, quelques instants avant que son visage ne soit creusé par les munitions.

Elle n'a rien entendu, rien vu.

Poussant un juron, Chase lâcha l'homme et se leva. Puis elle se tourna vers Stitts, dont les yeux écarquillés exprimaient l'inquiétude.

"Tu es sûr que ça va ?"

Chase rejette son partenaire d'un haussement d'épaules.

"Très bien", a-t-elle grommelé. Puis, s'adressant à personne en particulier, elle a dit : "Nous n'allons pas trouver de traces ici. Ces types étaient des pros."

Sur ce, Chase quitta la pièce à grands pas, en espérant que Stitts le suivait.

De l'extérieur, elle semblait calme, mais à l'intérieur, c'était une autre histoire. Le cœur de Chase s'emballe dans sa poitrine et son esprit est en ébullition.

Que m'est-il arrivé ? Pourquoi ne puis-je pas voir ?


Chapitre 15

La tête lui tournant, Chase se dirigea vers le couloir et appuya son dos contre le mur. Tout le septième étage avait été bouclé et était rempli d'officiers en uniforme et de techniciens en train de s'affairer.

Malgré le chaos, Chase réussit à bloquer le bruit et est en train de réguler sa respiration lorsqu'elle est interrompue par Stitts.

"Ça va, Chase ? Tu as l'air..."

Chase lui fait signe de s'éloigner.

"Je vais bien", dit-elle pour ce qui semble être la centième fois. "Bon sang, est-ce que tu dois continuer à me demander ça ?"

"D'accord, alors, qu'avez-vous vu ?" demande Stitts, le visage durci.

L'ordre des questions de son partenaire, qui lui demande d'abord comment elle va, puis ce qu'elle a vu, conforte Chase dans l'idée que Stitts se préoccupe vraiment d'elle.

"D'abord, j'ai besoin de me changer les idées", dit-elle. "J'ai besoin d'aller me promener."

Sur ce, elle s'est écartée du mur, a montré sa carte d'identité à l'agent qui s'occupait de l'ascenseur et est entrée dans l'ascenseur.

"Hé, attendez", dit Stitts en se précipitant à sa suite.

Mais Chase n'a pas attendu.

"Lobby", dit-elle rapidement à l'officier. L'homme acquiesce et appuie sur le bouton L.

"Chase ? Retenez l'ascenseur", dit Stitts.

Sans hésiter, Chase tend la main et appuie sur le bouton de fermeture.

Les portes se referment devant Stitts, une expression confuse sur le visage.

***

Il n'y avait pas de meilleur endroit aux États-Unis d'Amérique, et peut-être dans le monde, où l'on pouvait se perdre aussi complètement qu'à Las Vegas. En fait, c'est exactement le but de Las Vegas : oublier tout. Rien n'y était réel. Les hôtels étaient faux, faits pour ressembler à quelque chose d'autre - Paris, la Stratosphère, New York, New York, ils ne se donnaient même pas la peine de prétendre à l'originalité ou à l'unicité. Ils n'avaient qu'un seul but : transporter le visiteur dans le monde qu'il souhaitait. Le temps d'un week-end, d'une heure, d'une journée, on peut être ultrariche, on peut être important, on peut laisser sa vie ennuyeuse et banale à la maison et être n'importe qui, n'importe où.

Ce qui convient parfaitement à Chase.

En entrant dans le hall, Chase est immédiatement inondée par les carillons, les bips, les ronflements et les sonneries des machines à sous qui remplissent presque chaque centimètre carré de l'Emerald.

En d'autres circonstances, Chase aurait pu s'amuser de la façade de Las Vegas, mais pas maintenant.

Pas après ce qu'elle avait vu à l'étage. Pas après que le visage du barman ait été oblitéré par des balles.

Chase marchait d'un bon pas, la tête basse. Ce qui est étonnant à Las Vegas, c'est sa capacité à continuer à faire face à... eh bien, à peu près n'importe quoi. Lorsque le tireur du Mandalay Bay a tué des centaines de personnes au concert de la Route 66, l'hôtel n'a même pas fermé - pas complètement, en tout cas. Même aujourd'hui, alors qu'une douzaine de corps gisent à l'étage et que des millions de dollars ont été volés, personne dans le hall d'entrée ne semble s'en inquiéter.

Et cette facette posait un problème particulier en matière de criminalité. Certes, Vegas était connue pour avoir plus de caméras par habitant que n'importe quel autre endroit au monde - et Stitts l'avait informée que le LVMPD passait en revue les images non seulement du casino, mais aussi des casinos environnants, des parkings, de tous les endroits où ils avaient des yeux - mais quand il s'agissait de témoins ? Personne n'avait l'habitude de voir quoi que ce soit. Les gens étaient dans leur propre monde, transportés par Las Vegas elle-même.

Chase est passé à côté d'une femme qui semblait avoir dans les quatre-vingts ans et qui portait un pantalon de survêtement avec un bourrelet disgracieux dû à la couche en dessous. Cela aurait été comique si ce n'était pas si triste. Elle regarda la femme appuyer sur quelques boutons de la machine à sous, et les roues se mirent à tourner.

Et c'est à cela qu'on en est arrivé, pensa-t-elle. Pourquoi tirer sur la poignée quand on peut simplement appuyer sur des boutons et jouer aussi vite et aussi furieusement qu'on le peut ?

Tant d'icônes remplissaient l'écran que Chase ne pensait pas qu'il fût humainement possible de suivre ce qui se passait. Plusieurs lignes s'allumèrent, et le total numérique des pièces sur le coin de l'écran commença à augmenter.

Mais on ne pouvait pas dire que la femme avait gagné en la regardant. Les yeux vitreux, l'octogénaire porte son Virginia Slim à la bouche et tire une bouffée. Lorsque le carillon s'est arrêté, elle a appuyé sur d'autres boutons et la roue s'est remise à tourner.

Il y avait là quelque chose d'indéniablement triste, mais aussi quelque chose de très familier pour Chase.

Dans la vie, peu importe ce que l'on gagne, ce que l'on perd, l'âge que l'on atteint ; il n'y a qu'une ou deux choses qui comptent vraiment, des choses auxquelles on revient sans cesse. Et pour Chase, il n'y avait qu'une seule chose qui avait encore un sens.

Elle était à mi-chemin des portes d'entrée du casino lorsqu'une agitation derrière elle attira son attention.

Plusieurs officiers se précipitent vers elle, le visage sombre. Certains aboyaient bruyamment dans des talkies-walkies, ce qui faillit suffire à faire sortir Virginia Slim de sa transe. Son attention fixée sur la femme à la machine à sous, Chase fut presque renversée par un homme portant un chapeau à larges bords de couleur kaki.

"Qu'est-ce qui se passe ?", demande-t-elle. Comme personne ne l'a reconnue et que personne ne s'est arrêté, Chase a saisi le bras de l'agent le plus proche et a exhibé son badge du FBI.

"Qu'est-ce qui se passe ?"

L'homme, un jeune policier aux yeux verts et à la mâchoire carrée, la fixe un moment avant de répondre.

"Il y a eu une explosion", dit-il en retenant son souffle. "Quelqu'un a fait exploser la clinique Planned Parenthood au coin de la rue."


Chapitre 16

Chase fut surpris de voir que le soleil commençait à poindre à l'horizon. Dans les casinos, le temps était comme le chat de Schrödinger : à moins de regarder spécifiquement une horloge ou une montre, on n'avait aucune idée de l'heure qu'il était.

Tandis que les officiers se précipitent vers les voitures de police qui remplissent l'allée circulaire de l'Emerald, Chase part dans l'autre sens, vers la location de Stitts. À mi-chemin, elle se rend compte que non seulement Stitts n'est pas à ses côtés, mais qu'elle n'a pas non plus les clés de la voiture.

Chase jura sous sa respiration et jeta un coup d'œil autour d'elle.

Où êtes-vous, Stitts ?

Une main se pose soudain sur son épaule et elle se retourne.

"Merci de m'avoir laissé à l'ascenseur", dit vivement Stitts.

"Désolé", grommelle Chase. "J'avais besoin de me vider la tête".

Son partenaire lui lance un regard alors qu'ils se dirigent vers sa location.

"On dirait qu'il y a eu une bombe à la clinique Planned Parenthood sur Essex", dit Stitts en ouvrant la portière du conducteur et en se glissant à l'intérieur. Chase acquiesce et s'installe sur le siège passager.

"C'est ce que m'a dit l'un des officiers - autre chose ? Des morts ? Des dégâts ?"

Stitts secoue la tête et met la voiture en marche, se rangeant derrière la file de voitures de police.

"On ne sait pas encore. L'explosion a été faible, mais à part cela, les détails sont rares."

Chase acquiesça de nouveau et regarda la ligne d'horizon tandis que le soleil continuait à se lever.

À mesure que Stitts s'éloigne du strip, l'horizon du casino s'aplatit progressivement. Bientôt, les paillettes et le glamour ont commencé à s'estomper et ont été lentement remplacés par une tache brune. En dehors du Strip, et peut-être du Vieux Vegas, la pauvreté et la criminalité étaient beaucoup plus répandues. Mais aucun des plus de quarante millions de visiteurs annuels ne voulait voir cela, pas dans un monde qu'ils avaient créé. Pour l'essentiel, les autorités avaient pour mission de dissimuler ces faits au public.

Un camion de pompiers bloque l'accès à l'avenue Essex, mais une multitude de voitures de police les arrête bien avant. Au loin, Chase aperçoit des volutes de fumée qui lèchent l'horizon, luttant contre le soleil matinal.

Chase et Stitts sortent du véhicule et rejoignent la foule de policiers qui observent la scène. Stitts ouvrait la marche, brandissant son badge devant lui pour ceux qui voulaient jeter un coup d'œil. Alors qu'ils s'approchaient de la barricade du camion de pompiers, un homme qui semblait être le responsable, un homme avec une épaisse moustache et un crâne rasé recouvert en grande partie d'un chapeau de couleur kaki, s'avança.

Ses yeux sombres passent de Stitts à Chase, puis au badge de Stitts.

"Agent spécial Stitts du FBI", dit l'homme en hochant la tête. "Nous n'avons pas eu l'occasion de nous rencontrer, mais le directeur Hampton m'a dit que vous étiez en route.

Il a tendu la main et Stitts l'a serrée.

"Voici l'agent spécial Adams du FBI", dit Stitts, et Chase serre ensuite la main de l'homme.

"Sergent Steve Theodore", répond-il en retour. "Je dirigeais l'enquête au casino quand on m'a appelé ici. Il semblerait qu'un engin explosif improvisé ait explosé à l'extérieur d'une clinique du Planning familial. Pour l'instant, il n'y a pas de victimes et les dégâts sont limités."

Chase jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule de l'homme pendant qu'il parlait, essayant de comprendre la scène. Quelqu'un portant une épaisse combinaison verte se déplaçait dans la rue, suivant de près un robot démineur.

"Les démineurs sont en train de nettoyer les lieux, mais il faudra attendre au moins une heure avant que nous puissions y entrer et mieux évaluer les dégâts.

"Une idée du mobile ? demande Stitts.

Le shérif se mordilla l'intérieur de la lèvre et pencha la tête sur le côté.

"C'est une clinique de Planned Parenthood...", dit-il en laissant sa phrase s'interrompre.

Un officier s'est approché de l'épaule du sergent Theodore et lui a chuchoté quelque chose à l'oreille. Theodore acquiesce.

"Ecoutez, je dois aller m'occuper de la presse tout de suite. Et je vais être honnête avec vous, l'attentat à la bombe sera probablement une priorité absolue à l'avenir."

Chase se moque et le sergent lui lance un regard.

Elle ne comprenait pas qu'une bombe qui n'avait fait aucun blessé ait la priorité sur onze morts et douze millions de dollars disparus, mais elle aurait dû s'y attendre. Si la cible avait été un Walmart ou un Whole Foods, tout le monde s'en ficherait. Mais le Planning familial ? C'était la priorité absolue ; c'était juste le climat politique dans lequel ils étaient tous obligés de vivre.

"Je vous apporterai tout le soutien dont vous avez besoin, poursuit le sergent, mais vous devrez mener l'enquête sur l'Émeraude par vos propres moyens. Il y a un bureau libre en face du mien au commissariat, si vous le voulez. Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, je dois aller nourrir les rats."

L'homme n'a pas attendu de réponse, il a simplement hoché la tête, s'est retourné et est parti.

"Nourrir les rats", murmura Chase sous sa respiration. Elle n'avait jamais entendu cette expression en référence à la presse auparavant, mais elle l'aimait bien.

Stitts acquiesce et sort une cigarette.

"Cool cette nouvelle habitude que tu as prise", dit Chase. La remarque était ridicule venant d'elle, compte tenu de son passé, et en particulier de l'incident survenu à Grassroots quelques instants avant l'arrivée de Stitts, mais elle n'a pas pu se contrôler.

Tyler Tisdale fumait comme un forcené lorsqu'ils étaient ensemble, et la seconde main lui rappelait toujours lui, une époque qu'elle voulait désespérément oublier.

"Stress", répond-il en tirant une bouffée. "Quoi qu'il en soit, nous ferions mieux d'y aller. Nous avons beaucoup de travail à faire."


Chapitre 17

Chase ne se souvenait pas de la dernière fois qu'elle était allée dans un commissariat aussi vide. Situé juste à côté du strip-tease, le commissariat était presque désert. Il y avait bien une secrétaire à l'entrée, quelqu'un à qui montrer son badge, mais à part ça, il n'y avait personne. Si Stitts et son œil avisé n'avaient pas remarqué l'affichette à l'extérieur du bureau du sergent Theodore, ils n'auraient jamais trouvé le bureau vide de l'autre côté du couloir.

La porte est déverrouillée et ils trouvent à l'intérieur deux bureaux face à face, un tableau blanc sur un mur et un tableau d'affichage sur l'autre. Un ordinateur archaïque se trouvait également sur l'un des bureaux, mais Stitts l'a écarté au profit de son ordinateur portable, qu'il a immédiatement ouvert et sur lequel il a commencé à taper.

Chase, curieux de savoir ce que faisait son partenaire, a déposé son sac sur la chaise libre et s'est dirigé vers lui.

Elle a été surprise de découvrir que Stitts était en train d'échanger des messages instantanés avec quelqu'un à Quantico à propos de l'attentat.

"Il faut voir s'il y a des discussions sur l'attentat sur les chaînes de l'extrême droite", a-t-il proposé, le ton défensif.

Chase haussa les épaules ; elle savait que le directeur Hampton, tout comme le sergent Theodore, serait également sur le coup.

Elle n'aime pas ça, mais elle ne peut rien y faire non plus.

Vivez l'instant présent, la voix du Dr Matteo résonne dans sa tête.

C'est difficile à faire, car l'esprit de Chase est sans cesse ramené à la scène du casino et à ce qui ne s'est pas passé.

Après avoir touché les filles en Alaska, puis à Boston et à Chicago, ses visions lui ont donné la nausée.

Mais maintenant... maintenant qu'elle semblait avoir perdu la main, ou quoi que ce soit d'autre, Chase se sentait terriblement mal.

Le pire, c'est que le doute a commencé à s'installer comme un nuage noir.

Si je ne peux pas utiliser mes compétences... si je ne peux plus faire confiance à mon instinct, à quoi je sers ? Comment vais-je la retrouver ?

Chase se pince l'arête du nez et s'effondre sur sa chaise.

Outre le doute, quelque chose d'autre commence à l'assaillir.

En Alaska, lorsque Chase avait eu sa première vision, elle avait bu. À Chicago, elle avait carrément pris de l'héroïne. Mais maintenant, depuis qu'elle s'est désintoxiquée...

Non, se réprimande-t-elle. Ce n'est pas possible. Tu vas mieux maintenant. Tu vas mieux, tu es en meilleure santé, tu es plus intelligente.

Mais alors même que ces mots sont formulés dans son esprit, elle les rejette rapidement. Ils sonnaient faux.

On aurait dit une émission spéciale de la PSA.

On frappa à la porte, ce qui fit sursauter Chase, qui laissa échapper un petit souffle. S'apercevant que Stitts la dévisageait, Chase sentit son visage rougir.

Depuis combien de temps me regarde-t-il ainsi ? se demande-t-elle.

L'homme qui se trouve dans l'embrasure de la porte a une soixantaine d'années, des cheveux gris qui lui collent aux tempes et des sillons profonds autour du nez et de la bouche. D'une main, il tenait plusieurs dossiers, de l'autre une canne en bois qui semblait soutenir la plus grande partie de son corps. À chaque pas, il grimace.

"Je suppose que vous êtes les agents du FBI", demande-t-il d'une voix étonnamment jeune, compte tenu de son apparence.

Stitts se lève rapidement et évite à l'homme d'avoir à marcher jusqu'à lui pour se présenter.

"Agent spécial Jeremy Stitts", dit-il, avant de passer le pouce par-dessus son épaule. "Et voici l'agent spécial Chase Adams".

L'homme esquisse un mince sourire.

"Greg Ivory ", répondit-il. L'absence de mention du grade - qu'il s'agisse d'officier, de détective, de sergent, de shérif, d'adjoint ou de n'importe quoi d'autre ici au Nevada et à Las Vegas - frappa Chase comme une bizarrerie. "Le sergent Theodore m'a dit de vous réunir. J'ai toutes les informations que nous avons recueillies jusqu'à présent sur la sécurité, le barman, le croupier et certains des joueurs qui étaient au match hier soir."

Stitts prend la pile de dossiers des mains de Greg et ouvre le premier.

"Il m'a aussi dit de l'aider de toutes les façons possibles", poursuit Greg. Il jette un regard nostalgique sur sa jambe et sa canne. "Je ne poursuivrai pas de criminels de sitôt, mais je connais mon chemin et j'ai des relations. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, faites-le moi savoir et je vous donnerai un coup de main."

"Merci, Greg", dit Stitts en retournant vers son bureau.

Greg se retourne pour partir, mais avant qu'il ne le fasse, Chase prend la parole.

"Les familles ont-elles été informées ?

L'homme se retourne et la fixe un instant avant de répondre.

"Le sergent Theodore a envoyé deux officiers sur le terrain avant l'incident de la bombe. Jusqu'à présent, ils ont informé la mère du barman et trois des joueurs. La société chargée de la sécurité a également été informée."

Chase haussa un sourcil à cette dernière partie.

"Externalisé ?"

Elle avait supposé que les deux agents de sécurité morts étaient des employés de l'hôtel.

Greg acquiesce.

"La société s'appelle Luther's Investments. Il est courant de faire appel à une aide extérieure pour les jeux privés de gros bonnets. C'est plus efficace", hésite-t-il. "Et généralement plus sûr. Les sociétés comme Luther's Investments ont un groupe d'anciens militaires avec de bons antécédents sur appel."

L'esprit de Chase revient sur le coup de feu unique tiré par la sécurité et encastré dans le plafond.

Ex-militaire...

Elle se mordilla l'intérieur de la lèvre et regarda Stitts étaler les images des dossiers sur son bureau.

"Les informations relatives à Luther's Investments figurent dans leur dossier. Le LVMPD a même fait appel à eux de temps à autre pour des événements de grande envergure."

Chase réfléchit à la question.

Si Luther's Investments a fait appel à d'anciens militaires légitimes, comme l'a suggéré Greg, et non à des médecins militaires, mais à de véritables marines ou hommes-grenouilles, quelles sont les chances qu'ils ne tirent qu'une seule fois ?

Cela commençait à ressembler de plus en plus à un coup monté de l'intérieur.

"Je peux vous aider pour autre chose ?" demande Greg depuis la porte du bureau.

"Oui", dit Chase avec hésitation. "J'ai besoin d'une liste de toutes les personnes qui ont mis les pieds au septième étage de l'Emerald dans les 48 heures qui ont suivi l'heure de la fusillade. Je parle des maîtres d'hôtel, des femmes de ménage, des serveurs qui auraient pu apporter de la nourriture, des laveurs de vitres, des clients, etc. N'importe qui ; s'ils étaient là, je veux un dossier sur eux. Et des vidéos. Je veux toutes les vidéos de l'Emerald et des casinos environnants sur le Strip."

L'homme grimaça, un geste subtil qui serait passé inaperçu si Chase n'avait pas été aussi attentif.

Elle avait l'impression que Greg n'était pas habitué à son rôle actuel, pas encore en tout cas. Et cela, combiné à la douleur si clairement gravée sur son visage à chaque fois qu'il changeait de poids, suggérait que ses blessures étaient récentes.

Il semblerait que je ne sois pas le seul à devoir faire face à des changements, pensa Chase d'un air morose.

Greg finit par acquiescer.

"Je suis juste au bout du couloir", a-t-il déclaré. "Et je vous préviens : il va y avoir du monde ici avec ce qui s'est passé à Planned Parenthood. Appelez-moi si vous avez besoin de moi".


Chapitre 18

"Est-ce que cela a un sens pour vous ? Un sens quelconque ?" demanda Chase, en regardant les photos des deux hommes que Luther's Investments avait fournis pour la sécurité. Le premier était un ancien Ranger de l'armée nommé Terry Ames. L'autre homme, sans être un ancien militaire, était tout aussi qualifié : Tony Peacock a passé quatre ans à Detroit en tant que membre du SWAT avant de s'installer à Las Vegas pour ce qu'il pensait être un emploi facile.

Alors que Chase fixait la photo de Tony, son esprit superposa l'image de son visage dans la chambre d'hôtel, le sang recouvrant son épaisse barbe.

Vous avez dû penser que ce serait un travail facile. Que vous alliez quitter la routine de Détroit et venir sous les lumières de Las Vegas pour protéger des milléniaux paranoïaques qui ont trop d'argent et pas assez de bon sens.

"Qu'est-ce que vous voulez dire ? demande Stitts.

Chase lui lance un regard.

L'homme savait exactement ce qu'elle voulait dire, il voulait simplement qu'elle le verbalise. En temps normal, cela aurait agacé Chase, mais étant donné que son autre talent ne leur avait pas réussi, le moins qu'elle puisse faire était de l'amadouer.

"Un ex-SWAT et un ex-Army Ranger pris par surprise, dont un seul tire au plafond, rien de moins ? De mon point de vue, soit les hommes qui ont dévalisé le jeu étaient surentraînés, soit il s'agissait d'un coup monté de l'intérieur."

"Des rendements décroissants", a déclaré Stitts à voix basse.

Chase hausse un sourcil.

"Dire quoi ?"

Stitts commença à fouiller dans les photos et les notes qui s'étalaient sur son bureau. Pour une raison ou pour une autre, ce désordre rendit Chase anxieuse. Elle prit une poignée de photos et s'approcha du tableau. Après les avoir collées avec les épingles disponibles, elle dit : " Continuez, ô sage maître. "

Stitts s'est esclaffé.

"Quelle est la taille de la chambre d'hôtel ?"

"Pas sûr", répond Chase.

"Vingt-deux pieds sur dix-huit pieds.

"Où voulez-vous en venir ?"

"Vous avez un ancien membre du SWAT et un ancien Ranger de l'armée dans un espace confiné où se déroule une fusillade. Même si des ninjas ont pris d'assaut la pièce, on pourrait penser que la sécurité serait en mesure de tirer plus d'une fois. Sans compter que les tueurs n'ont pas laissé la moindre trace derrière eux".

Pendant que Stitts parlait, Chase reporta son attention sur les images du tableau. L'homme avait raison, bien sûr. Mettez deux ou trois, voire une demi-douzaine d'hommes armés dans un espace confiné et l'entraînement, au-delà d'un certain point, n'avait plus beaucoup d'importance. Les balles allaient voler et les gens allaient se faire tirer dessus.

Il est possible, bien que peu probable, que les hommes des Investissements de Luther aient été pris par surprise, mais il n'y a qu'un seul moyen d'entrer et de sortir de la pièce ? Si la surprise est un facteur, elle doit venir de l'intérieur même de la pièce.

"Et c'est ainsi que la boucle est bouclée", a déclaré M. Chase. "Il devait y avoir un homme à l'intérieur".

Elle se dirigea vers le bureau de Stitts et regarda les photos éparses, non pas de la scène du crime - Chase les avait déjà mises sur le tableau - mais des victimes des dossiers que Greg avait fournis.

"Depuis quand es-tu si désordonné ?", murmure-t-elle sous sa respiration.

"Depuis que mes parents ont divorcé quand j'avais neuf ans", dit Stitts. Chase, ne sachant pas s'il plaisantait ou non, le regarda et secoua la tête. Puis elle a rassemblé tous les portraits et les a placés en haut du tableau, au-dessus des images respectives de leurs cadavres.

"Si c'est un coup monté de l'intérieur, quelqu'un s'est fait baiser", dit Chase en parcourant les images horribles du massacre. "Royalement baisé".


Chapitre 19

Alors qu'il y a quelques heures, Chase n'avait jamais vu un commissariat aussi vide, c'était tout le contraire lorsque dix heures sonnèrent. Elle était en train de passer en revue les détails de chacune des victimes, les nombreux rapports détaillés de leurs activités avant la partie de poker, lorsqu'un homme corpulent portant un costume trop grand qui semblait tout droit sorti d'un film de Dick Tracy frappa à la porte.

"Je peux vous aider ? demande Chase.

Les yeux de l'homme tournent autour de lui comme ceux d'une grenouille à la recherche de la dernière mouche sur terre.

"Je pense que vous êtes dans mon bureau", a-t-il dit.

Stitts, qui pianotait sur son ordinateur depuis l'aube, a finalement levé les yeux et débranché ses écouteurs.

"Je suis désolé ? Qui êtes-vous ?"

L'homme s'avance, animé d'un sentiment de détermination et de confiance en soi, et tend la main. Il serre celle de Stitts avant de se tourner vers Chase.

"Josh Haskell, Département de la Défense. Le sergent Theodore m'a dit que je pouvais utiliser ce bureau".

Avant que Stitts ne puisse répondre, un deuxième homme entra dans la pièce, celui-ci encore plus grand que le premier, son ventre bourgeonnant si énorme que Chase eut pitié de sa ceinture.

"Duane Gwynne", propose l'homme sans se faire prier. "ATF. Je suis censé utiliser ce bureau."

Chase regarde les deux hommes dans l'embrasure de la porte se serrer la main avant de se tourner vers eux.

"Agent spécial du FBI Jeremy Stitts et voici l'agent spécial Chase Adams," propose Stitts. "Le sergent Theodore nous a dit que nous pouvions utiliser ce bureau pour l'enquête. Nous sommes plus qu'heureux de partager, et comme vous pouvez le voir sur le tableau derrière nous, nous avons déjà quelques détails sur les victimes. Nous avons aussi..."

"Victimes ? aboya Duane, ses épais sourcils sombres remontant sur son front. "Il n'y a pas eu de victimes.

"C'est exact", répond Josh Haskell. "Aucune victime n'a encore été identifiée.

Une expression de confusion traversa le visage de Stitts et Chase put littéralement entendre les engrenages de sa tête se mettre en marche. Elle dévisagea les deux hommes dans l'embrasure de la porte, puis se tourna vers les photos du tableau.

Bien sûr, pensa-t-elle en se renfrognant.

"Vous n'êtes pas ici pour les meurtres, n'est-ce pas ?"

Duane secoua la tête, ce qui mit en mouvement perpétuel la caroncule située sous son menton.

"Non, nous..."

Chase n'a pas laissé l'homme terminer.

"Ce bureau va être utilisé pour l'enquête sur les onze meurtres de l'Emeraude, pas pour une putain de bombe artisanale qui a été déclenchée par accident.

Les yeux de Duane se sont rétrécis.

"Écoutez, Mme Adams, commence-t-il.

Chase a senti une bouche pleine de paroles d'hommes venir à elle et a voulu arrêter cette absurdité avant qu'elle ne commence.

"Non, écoutez, M. Duane. Le sergent Theodore nous a donné ce bureau et il sera utilisé pour enquêter sur le massacre d'Emerald."

C'est maintenant au tour de Josh Haskell de se relever.

"Le FBI n'a aucune compétence sur le ministère de la défense", a-t-il déclaré.

"Ni l'ATF", ajoute Duane d'un air suffisant.

Chase acquiesça et rapprocha légèrement ses lèvres, se moquant d'eux sans même qu'ils s'en rendent compte.

"Oh, merci beaucoup de m'avoir éduqué. Je veux dire, c'est tout nouveau pour moi. Je ne suis qu'une petite fille et je ne sais pas grand-chose."

Stitts, fidèle à sa nature, a joué le rôle de pacificateur avant que la situation ne devienne incontrôlable.

"Je comprends, nous sommes sur des dossiers différents avec des priorités différentes. Mais nous pouvons partager l'espace. Je vais m'asseoir là-bas avec vous, Chase, et vous deux..."

L'expression de tous les visages montrait clairement que cette solution ne fonctionnerait pas. Même d'un point de vue logistique, ce que Stitts proposait s'avérait problématique.

Chase ne pouvait pas imaginer ces deux crises cardiaques ambulantes partager un bureau.

Le mal de tête derrière ses yeux qui menaçait d'arriver à maturité se mit à pulser et Chase se pinça l'arête du nez pour l'éviter.

S'il n'y avait pas eu six mois depuis sa dernière dose, la dernière fois qu'elle avait consommé, Chase aurait pu penser qu'il s'agissait d'un mal de tête de sevrage. Mais ce n'était pas possible... pas maintenant. N'est-ce pas ?

"Oui, je, euh, commença Duane, parlant si lentement que c'en était presque douloureux. "Je ne pense pas que cela puisse marcher. Nous avons un attentat à la bombe politiquement chargé qui a des implications terroristes ici, les gens. Pour moi, c'est plus important que d'abattre des joueurs ultrariches."

L'insensibilité des paroles de l'homme toucha une corde sensible chez Chase, ce qui était probablement son intention, et elle s'emporta.

"Oh, j'ai compris. Parce qu'ils étaient riches, ils ne..."

Et puis, comme dans un sketch des Monty Python, un nouvel homme est entré dans la pièce.

Contrairement aux deux premiers, celui-ci était mince et décharné, avec des bras si longs que Chase ne le voyait pas mettre ses mains dans ses poches sans qu'elles ne se plient à angle droit.

"Quel est le problème ? demande l'homme d'un air autoritaire.

Chase a soudain l'impression d'être de retour au lycée : quelqu'un a tiré sur la queue de cheval de Becky et tout le monde se rejette la faute.

Sa tête se met à battre la chamade.

"Les fédéraux pensent qu'ils ont cette pièce pour eux seuls", propose Duane. "Pour la fusillade au casino là-bas. Ils disent que le sergent Theodore la leur a donnée."

L'homme regarde Chase, puis Stitts, et parvient à se faufiler entre Josh Haskell et Duane Gwynne.

"Eh bien", dit l'homme. "Ce n'est pas le bureau du sergent Theodore qu'il faut donner. C'est un poste du LVMPD et il fait partie du Nevada DPS - nous ne lui prêtons que le bureau de l'autre côté du couloir." Il haussa les épaules. "Vous allez devoir apprendre à partager".

Chase, grinçant des dents contre son mal de tête, se leva et se dirigea vers la porte.

"Je vais vous dire, vous sortez tous vos bites, vous les alignez et vous voyez laquelle est la plus grosse", dit-elle en regardant directement Duane. "Si vous arrivez à les trouver. Ensuite, quand vous aurez tous fini de vous branler, dites-moi où je peux m'asseoir pour que je puisse faire mon putain de boulot."

Les hommes ont été tellement choqués par ses paroles qu'ils ont failli tomber lorsqu'elle les a dépassés et a pénétré dans le couloir.

Chase se précipita vers l'entrée de la station, une fois de plus désespérée par le manque d'air frais. Derrière elle, elle entend Stitts s'excuser et dire aux autres hommes qu'il revient tout de suite.


Chapitre 20

"Je suis heureux de voir que le temps libre ne vous a pas complètement changé", dit Stitts d'un ton que Chase a du mal à interpréter.

Il semble que sa capacité à ressentir ce que les gens ressentent ou pensent s'étende au-delà des morts et qu'elle ait maintenant franchi le seuil des vivants.

Chase fixa sa tasse de café pendant quelques instants, tandis qu'elle luttait contre l'envie de s'excuser.

"C'est ridicule, nous avons onze morts, Stitts. Et ils ont une putain de bombe artisanale à l'extérieur d'un bâtiment de Planned Parenthood où personne n'a été blessé. Vous savez, si cette bombe avait été placée n'importe où ailleurs, à part peut-être dans une église ou une mosquée, nous n'aurions pas cette discussion. En fait, je ne sais même pas si cela ferait la une des journaux. Mais en l'état actuel des choses, je parie qu'elles sont diffusées 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, et que notre affaire n'apparaîtra qu'après la première demi-heure."

Stitts sirote son café et prend son temps avant de répondre.

"Et alors ?" dit-il enfin.

Chase hausse un sourcil.

"Et alors ? Et alors ? C'est une putain de connerie, c'est ça, Stitts."

La serveuse passe et leur demande s'ils ont choisi leur commande. Chase a dit qu'elle s'en tiendrait au café, tandis que Stitts s'est commandé un bagel avec du fromage frais et du saumon fumé.

"Vous n'avez pas faim ?"

Chase secoue la tête.

"J'ai perdu l'appétit.

Lorsque la serveuse est partie, Stitts a repris là où il s'était arrêté.

"C'est peut-être une bonne chose, quelque chose que nous pouvons utiliser à notre avantage. Vous savez, avec toutes les autres affaires..." Il se racle la gorge et se corrige. "Avec la dernière affaire, nous n'avons rien pu faire d'autre que de tenir les médias à distance. Mais avec cette affaire, avec toute la couverture médiatique concentrée sur l'attentat, peut-être que nous pouvons travailler sous couverture pendant un certain temps."

Sous couverture, pensa Chase, son esprit se tournant vers le temps, bien que bref, qu'elle avait passé sous couverture à Chicago.

Stitts a dû également se rendre compte de son mauvais choix de mots, car il a rapidement poursuivi.

"Nous n'aurons pas à perdre notre temps avec les médias, ni à nous encombrer de toutes ces conneries. Si une bombe avait été utilisée dans la chambre d'hôtel de The Emerald au lieu d'un tir automatique, nous serions les seconds violons du DoD, de l'ATF, des démineurs et de tout le reste. Nous jouerions alors les seconds rôles auprès du ministère de la défense, de l'ATF, des démineurs, et j'en passe. Tout le monde mettrait ses gros doigts dans la plaie, l'écraserait de tous les côtés."

Chase grimaça devant l'analogie, mais comprit ce que disait son partenaire. Il aurait pu en rester là, mais il ne faisait que s'échauffer. L'homme entrelaça ses doigts et se pencha en avant, ses yeux plongeant dans les siens.

"Vous avez déjà entendu parler du Pizza Bomber ? De Brian Wells ?"

Le nom et le prénom lui semblent familiers, mais Chase ne parvient pas à les identifier.

"C'est une longue histoire qui tourne autour d'un homme - Brian Wells - qui a braqué une banque avec une bombe autour de la poitrine. Le seul problème, c'est qu'il a prétendu avoir été forcé à le faire sous la menace d'une détonation. Il s'est retrouvé avec un trou dans la poitrine, et ce n'est que des années plus tard que l'on a compris ce qui s'était passé. Apparemment, Brian avait participé au complot pendant tout ce temps en prétendant que la bombe était fausse. Mais il a été doublé et, inutile de le dire, la bombe était bien réelle".

L'histoire est revenue à Chase, y compris la façon dont la famille de Brian a rejeté la décision du tribunal selon laquelle il était impliqué de quelque façon que ce soit dans le complot. Ils prétendent encore aujourd'hui qu'il n'était qu'une victime. C'était une affaire très complexe, et pourtant Chase n'a pas vu le lien.

"Quoi qu'il en soit, j'ai travaillé sur cette affaire - c'était ma première année à la sortie de l'académie. Et j'ai vu de mes propres yeux à quel point les choses ont dégénéré lorsque l'ATF, le ministère de la Défense, Grand-mère Jones, Oncle Phil et Geraldo s'en sont mêlés. Tout ce que je veux dire, c'est que nous nous portons mieux sans l'intervention des autres agences. J'ai confiance en vous et j'ai confiance en moi pour résoudre ce problème. Qui se soucie de savoir si nous devons partager un bureau avec Wilford Brimley et son diabète de type II ? Il faut que tu laisses tomber ce genre de choses, Chase".

Le mal de tête de Chase s'est soudainement intensifié.

Vivez le moment présent, Chase.

Elle a bu une gorgée de son café.

Allez vous faire foutre, Dr Matteo. Dans quelques instants, mon mari et mon fils seront à l'autre bout du monde et un tueur sera toujours en liberté à Las Vegas.

"Oui, je suppose", conclut-elle.

La serveuse revient avec le brunch de Stitts, qui mange en silence pendant plusieurs minutes avant de s'adresser à l'éléphant du restaurant.

"Alors ? Tu vas me dire ce que tu as vu à l'hôtel ? Partager ton vaudou ? Parce qu'on aurait vraiment besoin d'un peu de lumière sur cette affaire, Chase."


Chapitre 21

"Une fille doit avoir des secrets, n'est-ce pas ?"

Stitts a avalé un morceau de bagel recouvert de fromage frais.

"Sérieusement ?"

"Passons d'abord en revue ce que nous savons avant d'en arriver là", dit Chase en souriant.

Malgré son apparence extérieure, à l'intérieur, Chase ne ressent qu'une chose : la honte.

Au moins, à l'époque où elle était sous l'emprise de la drogue et de l'alcool, elle avait apporté quelque chose à ce partenariat. Son étrange "toucher" avait permis d'obtenir des informations qui avaient directement conduit à la résolution de plusieurs affaires.

Mais maintenant que sa capacité à lire la scène de crime a apparemment disparu, que peut-elle offrir ? Qu'est-ce qu'une ex-héroïnomane détraquée avec un problème de tempérament, récemment séparée de son mari et de son fils, pourrait apporter dans cette affaire ?

Pour la deuxième fois de la journée, Chase se rendit compte que la perte de ses capacités coïncidait avec l'abandon de l'alcool et de la drogue. Il n'était pas déraisonnable de penser que les composés avaient accru ses sens d'une manière ou d'une autre, et si seulement...

Chase secoue la tête.

Non. Juste non, Chase.

"Vous allez bien ?" demande Stitts.

"Oui, ça va. Je suis juste fatiguée", a-t-elle menti. "Je ne suis pas habituée aux lumières des grandes villes, si vous voyez ce que je veux dire. Je préfère les saunas et le yoga".

Stitts sourit. Il n'était pas question pour lui de croire que Chase avait passé plus de deux minutes dans un cours de yoga avant de lever les mains en l'air, de proférer un juron et de s'en aller.

Chase se demande brièvement ce que Stitts a fait pour qu'elle soit réintégrée. La dernière fois, il avait soit caché, soit modifié son évaluation psychologique et ses résultats médicaux. Et c'était avant ce qu'elle avait fait à Chicago.

Elle n'imagine pas les obstacles que Stitts a dû franchir cette fois-ci. Et pourtant, ce n'est pas ce qui tracasse le plus Chase.

Ce luxe a été accordé au pourquoi.

Fixant l'homme en face d'elle, Chase se demandait pourquoi il se mettait en quatre pour elle, surtout vu la façon dont elle l'avait traité au cours de l'année écoulée.

Les mensonges, les tromperies, les activités carrément illégales dans lesquelles elle semblait toujours les entraîner tous les deux.

Chase secoua à nouveau la tête pour tenter de se changer les idées.

"Tu as bientôt fini ? J'ai besoin d'un peu d'air frais."

Stitts s'essuie les mains sur sa serviette, puis la jette dans son assiette.

"Tout est fait", dit-il en se levant. Il posa un billet de dix sur la table et se dirigea vers la porte.

Une fois dehors, il s'allume immédiatement une cigarette.

"J'ai dit de l'air frais, Stitts."

Stitts exhalait un mince filet de fumée du côté opposé à Chase, et elle en profita pour le dévisager un instant. Bien que ce soit lui qui se dise fatigué, c'était Stitts qui portait la fatigue sur son visage comme un masque mal ajusté. Il avait des cernes sous les yeux et semblait ne pas s'être rasé depuis plusieurs jours. Chase avait été tellement prise par ses propres problèmes qu'elle n'avait même pas pris la peine de prendre de ses nouvelles, alors qu'elle avait déjà passé une bonne partie de la journée ensemble.

"Vous allez... vous allez bien, Stitts ?"

Stitts était en train de porter la cigarette à ses lèvres quand elle posa la question, et Chase remarqua une légère hésitation.

"Bien", a-t-il menti.

Chase ouvrit la bouche pour en dire plus, mais la referma. Quand elle était " bien ", c'était parce qu'elle voulait changer de sujet. Mais ce n'était pas elle... c'était Stitts. Le même Stitts qui n'avait jamais caché ses émotions depuis le jour où ils s'étaient rencontrés à New York.

Et pourtant, pour une raison ou une autre, Chase se sentait incapable d'aller plus loin.

Il a tiré une nouvelle bouffée.

"Alors, qu'est-ce qu'on fait maintenant, Chase ? Nous n'avons aucune preuve, aucun suspect, et un meurtrier qui a réussi à entrer et sortir d'une chambre d'hôtel. Je veux dire, c'est Vegas, mais Houdini est mort il y a longtemps."

Chase soupira. Leurs sentiments allaient devoir attendre.

"J'ai lancé des appels d'offres à certains de mes amis joueurs de poker en ligne", a-t-elle commencé. "Beaucoup de ceux que je connais sur Internet jouent aussi en direct. Pas toujours aux mêmes enjeux, mais des enjeux élevés quand même. Seuls deux d'entre eux étaient au courant de la partie - l'un d'entre eux était invité, un joueur en ligne qui se fait appeler 'ATM', et je pense que l'autre a juste entendu parler de ce qui s'est passé par la suite. Mais il ne s'agit que des personnes que je connais ; il est clair que même si ces jeux sont censés être secrets, les gens sont au courant. J'ai également fait savoir que j'étais intéressé par le prochain jeu, s'il y en a un, pour voir si des réponses bizarres allaient arriver. C'est peu probable, mais si le ou les tueurs sont aussi des joueurs en ligne, on ne sait jamais".

"Vous pensez que c'est peut-être personnel ?"

Le visage effacé du barman défila dans l'esprit de Chase et elle frissonna.

"Pas avec les joueurs, je ne pense pas. Mais je ne l'exclurais pas en général", a-t-elle répondu.

"D'accord, ça se présente bien. Greg est en train de compiler des informations sur toutes les personnes qui ont mis les pieds à cet étage à l'heure des meurtres, et nous devrions bientôt avoir accès aux flux vidéo du casino", a ajouté Stitts.

"C'est quoi son problème, d'ailleurs ?"

Stitts se retourne pour la regarder.

"Qui ?

"Greg. Il y a quelque chose de bizarre chez lui."

Stitts a balancé sa tête d'un côté à l'autre pendant qu'il réfléchissait à cette question.

"Je ne sais pas", dit-il après une pause. "Il n'a pas l'air d'être très apprécié par ses pairs, c'est certain. Mais c'est la seule personne qui nous aide, alors ne lui demandez pas de sortir sa bite et de la mesurer."

Chase glousse, imaginant l'expression horrifiée sur le gros visage de Duane Gwynne.

"On ne peut pas gagner un concours de pisse sans sortir son zizi, Stitts."

Ils continuent à marcher le long du Strip, Stitts fumant cigarette sur cigarette, Chase observant la foule.

Ils sont passés devant un couple qui balançait sa fille de cinq ans entre ses bras. La fillette poussait des cris de joie, tandis que les parents affichaient une mine renfrognée.

Chase se dit qu'elle a probablement gaspillé l'argent de ses études à la table de craps. Qui emmènerait un enfant à Vegas pour des vacances, de toute façon ? Qui, putain, emmènerait son fils vivre en Suède ?

Chase déglutit difficilement.

"Qu'en est-il des épouses, des fils et des filles, des familles des joueurs décédés ? "Ils étaient peut-être au courant de l'existence du jeu. Nous devrions également nous pencher sur les bailleurs de fonds."

Stitts hausse un sourcil.

"Backers" ?

Chase acquiesce.

"Il est rare que les professionnels se lancent dans ces jeux à enjeux élevés en utilisant leur propre argent. En général, ils se couvrent, pardonnez le jeu de mots, ce qui signifie qu'ils demandent à un groupe d'amis ou de collègues riches d'investir une part importante de la mise. Ensuite, en fonction du résultat, ils se partagent les bénéfices".

"Vraiment ? Je pensais que certains de ces types étaient super riches, à huit ou neuf chiffres. Je veux dire, je n'ai reconnu aucune des victimes de la télévision, mais quand même."

"Oui, mais les gars de la télé ne sont que ça : Des gars de la télé. Ils peuvent jouer, bien sûr, mais la plupart du temps, ils ont déjà gagné leur argent, et les trucs qu'ils font à la télé, c'est juste pour augmenter leur nombre de followers sur Instagram. Plus de temps de parole, littéralement. Mais les gars qui jouent dans ces grands jeux, comme celui de l'Émeraude ? Ce sont de vrais hommes d'affaires. Cela n'a aucun sens de mettre tout son argent en jeu, surtout quand des dizaines de personnes se disputent l'opportunité de le faire à votre place. Quoi qu'il en soit, je suppose qu'au moins la moitié des sept joueurs avaient des bailleurs de fonds. Ces informations ne sont évidemment pas publiques, mais il est possible de les trouver si l'on sait où chercher. Et il est certain qu'ils sont au courant de l'existence du jeu. Peut-être pas les détails de l'endroit où il se déroule, mais au moins le montant de l'enjeu et une idée générale de la date à laquelle le jeu aura lieu."

Stitts a alors détourné le visage, son regard étant attiré par les montagnes russes qui ont déchiré NY, NY.

"Donc, nous sommes passés d'un jeu privé avec onze personnes à l'intérieur, qui ont toutes été tuées, à potentiellement... quoi ? Une douzaine d'autres qui étaient au courant ? Sans compter le personnel ou les clients de l'hôtel. On dirait que l'enquête vient de se compliquer."

Chase ne pouvait s'empêcher de penser à ce que Stitts avait dit à propos de la difficulté de se coordonner avec l'ATF, le DoD et les polices locales ; il avait probablement raison de dire qu'il valait mieux se passer d'eux. Après tout, maintenant que les bailleurs de fonds étaient probablement impliqués, Stitts n'avait aucune idée de la complexité de la situation.

Après tout, les joueurs de poker font partie de la même catégorie que les meilleurs menteurs du monde : leur richesse en dépend.

Et Chase se considérait comme l'un d'entre eux.


Chapitre 22

Finalement, alors que les lumières de Vegas étaient sur le point de devenir des fixations permanentes sur leurs rétines, Chase et Stitts retournèrent à la station. Et s'ils l'avaient considéré comme un asile de fous auparavant, c'était désormais un véritable asile d'aliénés. Chase avait du mal à franchir la porte, même après avoir montré ses papiers d'identité. Apparemment, non seulement le F de FBI venait après ATF et DoD dans l'alphabet, mais il les suivait également dans la hiérarchie.

Après avoir cité le nom du sergent Theodore et volontairement omis de mentionner Greg Ivory, ils ont obtenu à contrecœur l'autorisation d'entrer. Ils se sont heurtés à une résistance supplémentaire lorsqu'ils sont arrivés dans "leur" bureau, mais ils ont fini par y entrer aussi. Duane Gwynne était au bureau de Stitts, tandis que Josh Haskell avait élu domicile à celui de Chase. En bons garçons qu'ils étaient, ils avaient soigneusement empilé les affaires de Chase et les avaient placées sur le sol, à côté de la poubelle. Ils avaient également eu la courtoisie de retirer les photos que Chase avait soigneusement disposées sur le tableau et les avaient superposées de sorte que seul le visage du barman restait visible.

Aucun des deux hommes ne leva les yeux en entrant, et Chase se tourna vers Stitts pour savoir ce qu'il fallait faire. Elle bouillonnait, bien sûr, et avait désespérément envie de dire à ces hommes d'aller se faire foutre. Même si F venait après A et D, il ne signifiait pas Bureau Fédéral d'Investigation autant qu'il signifiait Putain de Salope Incarnée à ce moment précis.

Stitts posa une main apaisante sur son épaule et elle sentit une partie de sa colère mal placée commencer à se dissiper.

"Messieurs", dit Stitts d'un ton amical.

Les deux hommes ont levé les yeux et Chase a senti sa pression sanguine augmenter lorsqu'un rictus, non pas un rictus de mangeur de merde mais plutôt une bave de diarrhée, est apparu sur le gros visage de Duane Gwynne.

"Vous êtes de retour ?" demande Josh. "J'ai empilé vos affaires là-haut, j'ai essayé d'être ordonné, de garder les choses comme elles étaient."

Cette fois, Chase n'a pas pu se contrôler.

"Merci beaucoup. C'est très gentil de votre part".

Les sourcils de Josh se froncent.

"Attendez, vous voulez dire que vous n'êtes pas... vous n'avez pas été... vous êtes toujours dans ce bureau ? Je pensais qu'avec la couverture médiatique de l'attentat, vous seriez..." Il haussa les épaules, "déplacé".

Duane gloussa, ou bien il eut un infarctus mineur - c'était difficile de dire lequel - et la poigne de Stitts se resserra sur son épaule.

"Non, nous..."

Quelqu'un apparut soudain derrière Chase et elle se retourna, adoptant une position défensive.

Elle se détendit lorsqu'elle vit qu'il s'agissait de Greg et fut sincèrement surprise que l'homme ait réussi à se faufiler jusqu'à elle, compte tenu de sa canne bruyante et de ses difficultés à se déplacer.

"Quoi ?" Chase s'emporte. Lorsqu'elle vit le visage de Greg se contracter, elle calma son ton. "Qu'est-ce qu'il y a ?

"Je voulais juste vous informer que les officiers ont terminé leur ronde.

"Leurs rondes ?"

Greg acquiesce.

"Oui, les hommes ont rencontré les familles des défunts. Et je pense que nous avons un petit problème."

Stitts a fait un pas protecteur devant Chase.

"Quel genre de problème ?"

Greg ouvrit la bouche pour répondre, mais avant qu'il ne puisse parler, un cri leur parvint du fond du couloir.

"Où est sa montre ?" hurle une voix féminine. "Où est sa montre ?"

Greg a passé un pouce par-dessus son épaule.

"Ce genre de problème", a-t-il déclaré.

***

"Non, vous ne comprenez pas, vous n'écoutez pas. Mike n'irait nulle part sans sa montre".

Chase fixe la femme en face d'elle, se concentrant sur ses joues mouillées de larmes, ses yeux rhumatisants, ses cheveux en bataille.

"Mme Hartman, je suis vraiment désolé pour votre perte", a commencé M. Stitts, en se penchant de l'autre côté de la table.

La femme a reculé comme si elle avait été frappée.

"Non, non, non, non, non. Vous ne pouvez pas me faire ça. Tout le monde dans ce putain de bâtiment est pareil - les officiers de police, les inspecteurs, tout le monde. Je suis tellement désolé pour votre perte. Je vous dis, comme je leur ai dit, que mon fils n'irait jamais nulle part sans sa montre. C'était un cadeau de son père."

Chase observa la femme pendant qu'elle parlait, confirmant que sa douleur était sincère. Elle savait aussi par expérience qu'il n'était pas rare que les personnes qui venaient de perdre un être cher accordent une valeur démesurée aux objets inanimés. C'était leur façon de surmonter la perte, de garder quelque chose à quoi s'accrocher pour toujours.

"Nous travaillons 24 heures sur 24 pour trouver le coupable", a déclaré M. Stitts, le visage de la femme se crispant un peu plus à chaque mot. "Y a-t-il quelqu'un..."

Chase décida de l'interrompre. Elle savait que si Stitts continuait sur cette voie, ils perdraient la femme et toutes les informations précieuses qu'elle pourrait détenir.

"Mme Hartman, avez-vous une photo de la montre ? Pouvez-vous nous la décrire ?"

Le visage de la femme se détend et elle pousse un soupir de soulagement. Quelqu'un l'écoutait enfin.

Comme si elle attendait ce moment précis, Mme Hartman a fouillé dans son sac à main et en a sorti une photo qu'elle a tendue à Chase.

Chase la fixa pendant plusieurs secondes, prenant connaissance de tous les détails. Il s'agissait d'une vieille montre, le genre de montre à grand affichage numérique qui était populaire au milieu des années quatre-vingt et au début des années quatre-vingt-dix. De couleur noire foncée, avec un bracelet en cuir manifestement ajouté après la mise sur le marché, elle semblait n'avoir que peu de valeur financière.

"Et votre fils ne quitte jamais la maison sans cela, n'est-ce pas ?"

La femme a hoché la tête avec enthousiasme.

"Jamais".

Chase regarda alors Stitts et prit une grande inspiration. Elle se souvint de la façon dont le visage de Mike Hartman avait été creusé par les tirs, et elle déglutit difficilement avant de poser sa prochaine question.

"Mme Hartman, je dois vous demander quelque chose, quelque chose de très important. Mais cela risque de vous perturber. Est-ce que ça vous va ?"

La femme hésite, mais finit par acquiescer. Elle essuie les larmes de ses yeux avec des doigts tachés de nicotine.

"Avez-vous identifié le corps de votre fils ? Êtes-vous sûr que c'était lui dans la chambre d'hôtel ?"

La femme a explosé et Stitts s'est précipité vers elle, lui tendant une boîte de mouchoirs et posant un bras rassurant sur son dos.

Pendant un instant, Chase a pensé qu'elle avait poussé Mme Hartman trop loin et que c'était elle qui l'avait perdue.

"C'est mon fils", dit-elle doucement. "Vous pensez que je ne reconnaîtrais pas mon propre fils ?"

Fils ou pas, il aurait été difficile pour quiconque d'identifier le corps de Mike Hartman tel que Chase l'avait vu dans la chambre d'hôtel.

Comme si elle lisait dans ses pensées, la femme s'éclaircit la gorge et poursuivit.

"Il a un tatouage - un moineau - à l'intérieur de son avant-bras droit.

Chase acquiesce.

Elle avait vu ce moineau, l'avait touché. Chase avait espéré qu'il la transporterait dans les derniers instants de Mike Hartman parmi les vivants. Mais en fin de compte, tout ce qu'elle a obtenu, c'est une poignée de chair froide et morte.


Chapitre 23

"Non, il y a quelque chose qui n'a pas de sens", dit Chase. Mme Hartman avait depuis été escortée hors du bâtiment et Greg Ivory avait eu l'amabilité de les laisser partager son bureau. Bien qu'il soit plus petit que celui que l'ATF et le DoD avaient réquisitionné, Greg était un homme mince et ordonné qui semblait être l'une des rares personnes à se soucier des victimes de la fusillade de l'Émeraude.

Stitts avait volé le tableau et Chase l'avait remis dans l'état où il était avant que Duane ne le réarrange. Seulement maintenant, il y avait plus de photos dessus, y compris une série de personnages secondaires que Greg avait découvert en parlant à la direction de l'hôtel : un serveur qui avait apporté de la nourriture dans la chambre pendant le match, deux laveurs de vitres, une femme de ménage et un couple de Montréalais qui étaient les seuls autres clients à l'étage.

"Rien de tout cela n'a de sens", a marmonné Stitts.

Chase ignore le commentaire.

"Pourquoi les responsables d'un hold-up à huit chiffres s'intéresseraient-ils à une montre Timex de merde ? Pourquoi risquer de laisser des traces ?"

Greg secoue la tête.

"Ils n'ont laissé aucune preuve. Aucune trace. Toutes les empreintes digitales dans cette pièce appartenaient soit aux joueurs, soit au personnel."

Chase ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais fronça les sourcils.

"Attendez, personne ? C'est une chambre d'hôtel. Il devrait y avoir des dizaines d'empreintes, de cheveux, etc. N'est-ce pas ?"

Greg fouille dans une pile de papiers jusqu'à ce qu'il trouve celui qu'il cherchait.

"Le septième gérant, Shane McDuff, a déclaré que la salle était souvent réservée aux jeux à gros enjeux. Il a également déclaré qu'elle n'avait pas été utilisée depuis environ six mois."

Chase se mordilla l'intérieur de la lèvre.

"Est-il possible que quelqu'un se soit caché dans la pièce avant que le jeu ne soit organisé ? Quelques jours avant ? Dans la salle de bain ou quelque chose comme ça ?"

Greg secoue la tête.

"J'en doute. Je suppose que la sécurité aurait balayé la pièce au préalable. Oh, et il ne semble pas que nous allons obtenir quoi que ce soit des balles tirées. Des balles génériques tirées d'un Colt AR-15."

"Un AR-15 ? demande Stitts, qui intervient enfin.

Greg acquiesce.

"Alors, un seul homme a fait tout ça ? Un type qui est mystérieusement entré et sorti d'une chambre d'hôtel à entrée unique sans être remarqué par deux gardes de sécurité hautement qualifiés, par le personnel ou par les joueurs ?" Chase secoue la tête et répète ce que Stitts a dit il y a quelques instants. "Rien de tout cela n'a de sens.

Elle repense soudain au moment où elle a attrapé le bras du barman dans la chambre d'hôtel.

Pourquoi n'ai-je rien vu ? Pourquoi, dans ce cas, alors que nous n'avons rien du tout, je me révèle inutile ?

Sentant peut-être sa frustration, Greg change de sujet.

"Peut-être qu'il l'a simplement oublié", propose l'homme.

"Quoi ?"

"La montre", précise Greg. "Ou il a pu la vendre ou la perdre. Mike Hartman ne vivait pas avec sa mère, et elle a admis qu'elle ne l'avait pas vu depuis au moins deux mois avant sa mort."

Stitts a soudain baissé la tête et s'est mis à taper sur son ordinateur portable.

"Je n'en sais rien", dit-il après quelques secondes. "Jetez un coup d'œil à ceci".

Chase s'est approchée et a attendu que Greg arrive à ses côtés avant que Stitts ne leur montre une série de photos tirées de la page Facebook de Mike Hartman.

La plupart d'entre elles représentaient un jeune homme séduisant vivant la vie d'un barman à Las Vegas. Il était au bord d'une piscine, il était dans un club, il roulait dans une voiture qui était probablement une voiture de location, avec un large sourire. Sur les photos montrant ses bras, la Timex bon marché était fièrement exposée. La plupart des photos révèlent également le tatouage du moineau juste au-dessus de la montre.

"Quelle est la photo la plus récente ? demande Greg.

"Il n'a rien posté depuis environ un mois", dit M. Stitts en se tournant à nouveau vers le clavier. Il finit par faire apparaître une photo qui contraste fortement avec les autres. "C'est ça".

Mike regardait fixement l'appareil photo, probablement celui de son ordinateur, le menton posé sur la paume de sa main. Ses yeux sont cernés et ses cheveux, soigneusement coiffés sur les autres photos, sont en désordre. La légende disait : "Malgré ce qu'on dit, tu étais un grand homme. Tu me manques tous les jours. TRGR".

Il portait sa montre.

"Je suppose que cela résout le problème", dit Greg. "Sa mère avait raison - on dirait qu'il n'enlève pas ce fichu.

"Qu'est-ce que le TRGR ? demande Stitts.

"Les riches deviennent plus riches", répond Chase distraitement. "Et si... et si c'était personnel ? Comme si Mike avait énervé quelqu'un et qu'il était la vraie cible. Après tout, on dirait que c'est lui qui a subi le pire. Si je devais cambrioler le jeu, je m'assurerais de dépenser la plupart de mes balles sur la sécurité et non sur le barman désarmé."

Stitts se caresse le menton.

"Utiliser un vol de cette ampleur et tuer dix autres personnes comme couverture pour éliminer un barman de Las Vegas ? On pourrait penser qu'il y a des moyens plus faciles et moins risqués de faire le travail. Après tout, nous sommes entourés de kilomètres de désert."

"Moins rentable, cependant. Quoi qu'il en soit, je ne faisais que lancer des piques", répondit Chase.

"Oui, cela vaut peut-être la peine de se pencher un peu plus sur le cas de Mike", acquiesce Stitts. "Ce n'est pas comme si nous avions quelque chose d'autre à nous mettre sous la dent."

Greg acquiesce.

"Lorsque j'étais sur le terrain, un de mes amis avait l'habitude de faire des courses et de recueillir des informations pour moi. Je peux lui demander de creuser un peu."

Stitts hausse un sourcil.

"UN ENQUÊTEUR ? Pourquoi ne pas demander à l'un des officiers de poser quelques questions ?"

Les lèvres de Greg se tordent.

"Ils sont occupés. De plus, je ne pense pas qu'ils soient disposés à répondre à mes demandes."

Chase attend que l'homme s'explique, mais comme il reste muet, elle tourne son regard vers Stitts.

Son partenaire a haussé les épaules.

"Pas d'intervention, juste de l'observation", a-t-il demandé.

Greg acquiesce.

"Bien sûr. Je vais lui demander s'il peut se faire une idée du caractère de cet homme, etc. Découvrez qui est cet 'homme bon' qu'il mentionne dans son dernier message."

"Très bien. Je vais m'efforcer d'obtenir d'autres images vidéo. J'attends toujours les casinos environnants, pour voir si quelque chose a été pointé près du septième étage au moment de la fusillade."

Chase ne peut s'empêcher de secouer la tête en signe de frustration.

"Nous sommes à Las Vegas, putain, et la seule vidéo que nous ayons de cet étage est celle du couloir ? Sommes-nous absolument certains qu'il n'y a pas d'images de l'intérieur de la pièce ? Aucune caméra extérieure ?"

"Je vais en reparler au directeur, mais d'après son interview..." Stitts laisse échapper sa phrase.

Ils avaient déjà vu la vidéo du couloir : la seule personne à avoir pénétré dans l'étage pendant le match était un serveur qui apportait de la nourriture dans la chambre. Et il l'a laissée à la porte.

"Alors comment cette personne a-t-elle pu entrer et sortir de la pièce ?" Chase s'emporte. "Les fenêtres ?

"Impossible. Elles ne s'ouvrent pas", répond Greg.

"Et ils étaient en parfait état lorsque la police est arrivée sur les lieux", a précisé M. Stitts.

Chase fronça les sourcils. Les fenêtres étaient également intactes lorsqu'elle était venue, lorsqu'elle avait touché le bras de Mike Hartman.

"Pouvons-nous remettre sur le tapis la vidéo du couloir ? Est-il possible qu'elle ait été modifiée d'une manière ou d'une autre ? À la manière de Mission Impossible ?" demande Chase.

"Pas selon la direction de l'hôtel. Tous les enregistrements vidéo numériques sont stockés dans une installation hautement sécurisée, hors site, avec un accès extrêmement limité. Même si quelqu'un parvenait à altérer l'un des enregistrements, il n'y aurait littéralement aucun moyen de modifier le master. Du moins, c'est ce qu'on m'a dit", a répondu Greg.

Chase sent la pression monter dans sa poitrine, manifestation de sa frustration.

Si seulement je pouvais voir, si seulement je pouvais voir...

"Elle s'adresse alors à Stitts, essayant de se distraire de ses pensées qui s'emballent.

Son partenaire acquiesce et retourne à son ordinateur. Alors que Chase le regardait se diriger vers le dossier sécurisé, son téléphone a sonné et son cœur a battu la chamade.

C'est Brad ? Est-ce Brad qui me dit qu'il a changé d'avis ?

Ce n'était pas Brad.

Il s'agissait d'un message texte de son contact de poker ATM.

Stu Barnes était l'un des bailleurs de fonds, selon le message. Il vit à Vegas.

Sans dire un mot à Stitts, qui cherchait toujours la vidéo, Chase s'est précipitée sur son ordinateur et a cherché le bailleur de fonds sur Google, puis sur Facebook.

Six Stu Barnes vivaient à Vegas, mais lorsqu'elle a vu la photo d'un renard aux cheveux argentés portant ce qui était manifestement un costume sur mesure, Chase a su qu'il s'agissait du Stu Barnes en question.

"Je dois sortir un peu", dit-elle en retenant son souffle. Puis elle lève les yeux. "Stitts, je dois y aller, je serai de retour dans une heure."


Chapitre 24

Chase savait que Stitts s'y opposerait ; en fait, si l'homme n'avait pas protesté contre le fait qu'elle parte seule, elle aurait trouvé cela étrange.

"Laissez-moi venir avec vous", supplie Mme Stitts. Ils se trouvaient sur le parking du commissariat de police et son partenaire tenait en otage les clés de leur voiture de location.

Chase secoua la tête. Elle devait rencontrer Stu Barnes et elle ne pouvait pas le faire avec Stitts à ses côtés. En fait, elle n'avait même pas encore décidé si elle allait l'approcher en tant qu'agent du FBI ou en tant que joueuse de poker éplorée. Dans un cas comme dans l'autre, il valait mieux qu'elle soit seule, il serait plus facile de cerner l'homme de cette façon.

"Vous devez me faire confiance, Stitts. Nous ne pourrons rien faire si tu ne me fais pas confiance."

Les mots sonnaient creux, même à ses propres oreilles ; comment Stitts pouvait-il lui faire confiance ?

Je me suis fait avoir une fois...

"C'est juste que... je m'inquiète pour toi, Chase. Laisse-moi respirer."

Et c'est reparti : Stitts portant ses émotions non seulement sur sa manche, mais aussi à l'air libre, comme une odeur nauséabonde.

Chase soupira et se frotta les tempes. Le mal de tête qui avait commencé plus tôt dans la journée s'était un peu calmé lorsqu'elle s'était jetée sur l'affaire, mais il commençait lentement à refaire surface.

Et son bras recommençait à la démanger, ce qui était encore plus déconcertant.

S'inspirant de l'exemple de Stitts, Chase s'abstint de parler. Au lieu de cela, elle se contenta de tendre la main, dans l'expectative.

"Chase, laisse-moi venir avec toi", dit son partenaire, tout en lui remettant les clés.

Chase est défiant.

"Je dois faire ça seul, Stitts. Je dois parler au bailleur de fonds pour voir s'il sait quelque chose sur la nuit dernière. Si nous nous présentons ensemble, nous n'obtiendrons rien. Ces joueurs, qu'il s'agisse de backers ou de joueurs, sont... et bien, ils sont secrets. La seule raison pour laquelle je pense pouvoir le faire parler, c'est parce que je parle sa langue. Nous n'avons rien obtenu jusqu'à présent ; je ne veux pas risquer de tout gâcher en le mettant sur ses gardes. Et si vous parliez au directeur, et qu'on se retrouvait pour un dîner en avance ?"

Stitts se renfrogne.

"On dirait que je ne vais pas te voir avant demain."

"Aïe", dit Chase, surprise par la piqûre de l'ardillon. Elle prit une profonde inspiration. "Je crois que je le méritais, Stitts. Et je ne m'excuserai jamais assez pour ce qui s'est passé, pour ce que je t'ai fait subir. Je ne peux même pas imaginer ce que vous avez fait pour me mettre sur cette affaire. Mais ça ne change rien au fait qu'il y a onze personnes mortes, sept personnes dont personne dans cette putain de ville ne semble se soucier. Vous devez me faire confiance, Stitts. Faites-moi confiance, pour que je puisse faire mon travail."

Comment pouvez-vous faire votre travail si vous ne pouvez pas "voir", dit une voix dans sa tête. À quoi servez-vous sans cela ?

"S'il vous plaît, dit Stitts en s'éloignant de la voiture, si vous avez besoin de quoi que ce soit, et je dis bien de quoi que ce soit, Chase, appelez-moi. Appelle-moi et nous trouverons une solution ensemble. C'est juste que... ça ne peut pas être comme la dernière fois."

L'inquiétude, la véritable inquiétude dans la voix de sa partenaire était si touchante que Chase ne pouvait rien dire de peur que sa voix ne se brise. Au lieu de cela, elle hocha simplement la tête et monta dans la voiture.

En quittant le poste de police, Chase espère que Stitts se trompe.

Elle espère pouvoir surmonter les tentations de Las Vegas et revenir auprès de lui avant que le soleil ne descende sous l'horizon.

Cependant, en tant que joueuse, elle savait que les chances n'étaient pas en sa faveur.

***

Stu Barnes avait soixante-trois ans et valait entre 150 et 250 millions de dollars. Il s'est d'abord enrichi dans l'industrie manufacturière, en s'associant avec son père et en investissant dans une usine en Chine avant l'afflux de marchandises en provenance de ce pays. Peu après la mort de son père, Stu a fait plusieurs investissements astucieux de son côté, sa plus grosse manne provenant de Twitter et d'Uber.

C'est du moins ce qu'elle a pu trouver sur Internet à propos de cet homme.

Alors que Chase s'engageait dans le long chemin qui menait au manoir de Stu, près des limites de la ville, elle se souvint d'une fois, il y a longtemps, où elle s'était rendue dans une maison similaire, elle aussi avec de terribles nouvelles à annoncer. Seulement, cette fois-là, il s'agissait d'annoncer à une femme que son mari avait été assassiné.

Alors que Chase se garait et fixait la grande porte d'entrée du manoir, elle vérifia instinctivement que son badge était toujours dans la poche intérieure de sa veste et que son pistolet était toujours dans l'étui à sa hanche.

Mais plus elle restait assise, plus Chase commençait à reconsidérer son approche. Était-il sage d'arriver à l'improviste et d'interroger un homme qui venait de perdre plusieurs millions de dollars ? Sans parler du fait que le joueur qu'il soutenait était probablement un ami.

Un ami qui a été assassiné il y a moins de vingt-quatre heures.

Dans son esprit, Chase élabore deux scénarios : un, Stu n'était pas au courant des meurtres et est entré en état de choc ou, pire, s'est emporté lorsqu'elle lui en a parlé ; ou deux, il était au courant et ses avocats l'avaient déjà préparé à ce qu'il devrait dire aux autorités si elles venaient à frapper à la porte.

"Et puis merde", dit Chase en retirant son badge et son arme et en les jetant dans la boîte à gants. Si Stu se taisait, ils reviendraient au point de départ.

Ce qui n'était nulle part.

Après avoir respiré profondément, elle est sortie de la voiture et s'est dirigée vers la porte.


Chapitre 25

Jeremy Stitts a regardé son partenaire partir dans un nuage de gaz d'échappement.

Qu'est-ce que je fais ? Qu'est-ce que je fais ?

Il n'arrivait toujours pas à croire qu'il avait laissé partir Chase. Après toutes les fois où elle avait menti et pris sa voiture pour acheter de la drogue ou pour faire n'importe quoi, il l'a encore laissée partir.

Oh, ne sois pas bête, Jeremy. Elle ne fait qu'emprunter la voiture, chéri, dit la voix de sa mère dans sa tête. Elle la ramènera.

Il imagine encore le sourire de sa mère, le rouge à lèvres qui s'étend sur sa joue, ses yeux vitreux.

"Putain", jura-t-il. Cela faisait plus de vingt-quatre heures qu'elle avait été admise, et l'hôpital n'avait toujours pas donné de nouvelles. Il sortit son téléphone portable de sa poche et envisagea de l'appeler pour prendre de ses nouvelles, mais avant de le faire, il ferma les yeux un instant.

Cette fois, ce n'est pas le visage de sa mère qu'il voit, ni même celui de Chase. C'est l'expression terrifiée des yeux d'un jeune boutonneux que Stitts a poussé contre son front avec l'arme chargée.

Non, concentrez-vous sur l'affaire. Résolvez l'affaire, puis allez la voir. Si vous l'appelez maintenant, vous ne ferez que vous distraire.

Stitts se rendit compte que sa main libre était devenue un poing, et il la regarda. Ses ongles s'étaient enfoncés si profondément dans sa paume qu'ils laissaient des empreintes blanches lorsqu'il relâcha enfin ses doigts. On aurait dit les nombreux croissants de lune d'un autre monde. Un monde où il n'avait pas été assez stupide pour laisser Chase partir seule.

Pourquoi ai-je fait cela ?

Au lieu d'appeler l'hôpital, Stitts a fait défiler l'écran jusqu'au nom de Chase et son pouce a survolé le bouton d'appel.

D'une certaine manière, Chase avait raison : les partenaires devaient se faire confiance, leur vie en dépendait. Mais il ne pouvait pas lui faire confiance, il aurait été idiot de le faire. C'était une menteuse, une toxicomane et elle souffrait d'un syndrome de stress post-traumatique non traité, dû à la perte de sa sœur il y a des années. Pire encore, Chase était aussi imprévisible qu'elle était instable.

Après avoir respiré profondément, Stitts a remis son téléphone dans sa poche. L'appeler maintenant ne servirait à rien. Chase était parti ; elle lui avait encore menti et l'avait manipulé.

Et il a été complice.

La sueur se formant sur son front, provoquée à parts égales par le soleil de Vegas et l'anxiété, il se retourna vers le poste de police. Il y avait ici plus d'employés du gouvernement que dans tout Quantico. Pourtant, Stitts ne pouvait s'empêcher de se sentir seul.

Il est retourné dans le bureau de Greg Ivory, où il a trouvé l'homme en train de regarder les images sur le tableau. Stitts fait de même.

"A quoi penses-tu ? demanda Greg, faisant sursauter Stitts.

Je me disais que je devrais commencer à chercher un nouvel emploi. Peut-être aussi un bon avocat.

"Je veux discuter avec le chef d'étage, avec Shane McDuff. Le problème, c'est que mon partenaire vient d'emprunter ma voiture."

Les yeux de Greg restent fixés sur le tableau.

"Elle a une puce sur l'épaule, n'est-ce pas ?"

La première réaction de Stitts a été de se mettre sur la défensive, mais il s'est ensuite rendu compte que Greg ne faisait qu'une observation et n'avait pas l'intention d'être insultant.

Et c'était la vérité, bien sûr ; Chase avait une puce sur l'épaule.

"C'est une femme compliquée, c'est sûr", se surprend-il à dire sans vraiment réfléchir. Voulant changer de sujet, il ajouta : "Tu penses que je peux emprunter ta voiture ? Tu peux venir avec, si tu veux."

Stitts soupçonne que Greg n'aime pas être laissé seul à la gare. Seul parmi tant d'autres, comme Stitts lui-même.

"On peut prendre ma voiture de police. Mais c'est toi qui conduis, j'ai très mal à la jambe."

Stitts a acquiescé.

"Pas de problème".

***

"Depuis combien de temps travaillez-vous pour le LVMPD, Greg ?"

Greg regarde par la fenêtre en répondant, ce qui indique clairement qu'il n'est pas à l'aise pour parler de lui-même. Mais, comme Stitts le savait, la clé de la confiance est d'être ouvert et vulnérable. Et s'il ne pouvait pas vraiment faire confiance à Chase, il allait tenter sa chance avec cet homme qui semblait utile face à une bande de bureaucrates politiques.

"Trente-trois ans le mois dernier", répond-il. Comme à son habitude, même si Greg fait une pause et semble avoir fini de parler, Stitts ne pose pas immédiatement une autre question. Au lieu de cela, il laisse sa première question mijoter, mariner, pour donner à Greg une chance de réfléchir à la question de savoir si sa réponse est satisfaisante ou non.

Stitts savait surtout que les gens voulaient simplement être entendus, et que l'on ne pouvait pas écouter si l'on ne faisait que poser des questions. Finalement, Greg s'est ouvert, comme Stitts savait qu'il le ferait.

"J'ai commencé comme policier de quartier, puis après une douzaine d'années, je suis passé à un rôle de détective. Six ans plus tard, je dirigeais une équipe".

L'homme s'est à nouveau arrêté.

Une équipe ? Quelle sorte d'équipe ? se demande Stitts, mais il se tait. Et, en temps voulu, alors qu'ils faisaient le court trajet entre la gare et le casino, Greg s'expliqua.

"Je travaillais lorsque la fusillade du village de Las Vegas a eu lieu", a-t-il enfin déclaré. "J'ai pris une décision calculée et je me suis éloigné de l'endroit où les coups de feu étaient tirés. J'ai pris une balle dans la jambe, et c'est tout".

Mais ce n'est pas tout ; Stitts devine à l'intonation de Greg que l'histoire n'est pas terminée, mais il sait aussi que l'homme a enfin fini de parler.

Pourtant, Greg en avait révélé suffisamment pour que les choses commencent à se mettre en place. Stitts faisait partie du FBI depuis suffisamment longtemps pour savoir ce qui arrivait à quelqu'un qui s'enfuyait d'une fusillade, quel qu'en soit le motif.

Cela signifiait que vous étiez un lâche et qu'on ne pouvait pas vous faire confiance. Et, comme Stitts en prenait conscience, si la confiance n'existe pas, peu de choses comptent.

"Laissez-moi vous poser une question, Greg : le sergent Theodore était-il présent lors de la fusillade ?"

Greg secoue la tête.

"Non, il est arrivé après les faits, il a dirigé une partie de l'enquête du côté de la direction. Le sergent Theodore devait devenir lieutenant avant l'incident, mais de nombreuses erreurs ont été commises. Et lorsque vous avez plus de cinquante morts et aucun motif après plus d'un mois, les doigts commencent à être pointés en interne. Un grand nombre de ces doigts se sont retrouvés dirigés vers le sergent".

Une autre pièce du puzzle, a pensé Stitts.

Le sergent Theodore essayait de s'attirer les faveurs des politiques en concentrant toutes les ressources sur les attentats à la bombe. Mettre trop l'accent sur la fusillade d'Emerald et la rendre publique ne ferait qu'ouvrir de vieilles blessures. Des blessures qui ont clairement piqué l'homme et ses projets de carrière.

"Et vous ?", dit soudain Greg, surprenant Stitts. dit soudain Greg, surprenant Stitts.

"J'ai rejoint le FBI il y a quatorze ans. Avant cela, j'étais dans l'immobilier."

Il s'apprête à en rajouter, mais il est préoccupé par la recherche d'une place de parking dans le garage souterrain de l'Emerald. De l'extérieur, c'était comme si rien ne s'était passé, l'endroit était bondé. Il a fini par abandonner et a fait rouler son véhicule dans une voie réservée aux pompiers.

"Je fais surtout des profils", poursuit-il, "je me spécialise dans...".

Stitts s'arrêta au milieu de sa phrase. Un homme fumait près de la porte menant aux ascenseurs. En temps normal, il n'y aurait pas prêté attention, mais cela faisait un moment qu'il n'avait pas fumé et la vue de cette cigarette l'incita à regarder plus attentivement.

Il y avait quelque chose chez cet homme, quelque chose d'étrangement familier.

"Hé, tu reconnais ce type ?" demande-t-il.

Greg suit son regard et baisse sa vitre.

"Je ne suis pas... Je ne suis pas sûr. Mes yeux ne sont pas..."

Stitts a bloqué la voiture en position de parking et a sauté du véhicule.

"Hé ! Hé, mon pote, j'ai une question..."

Stitts n'a même pas réussi à terminer sa phrase que l'homme lâche sa cigarette et se met à courir.


Chapitre 26

Compte tenu de la taille du manoir et de la fortune de son propriétaire, Chase s'attendait à ce qu'un majordome ouvre la porte, Jeeves peut-être, ou ce salaud de Raul qui s'était occupé de la maison de Clarissa et de feu Thomas Smith. Elle fut agréablement surprise lorsque Stu Barnes ouvrit la grande porte en chêne de ses propres mains.

L'homme porte une chemise blanche impeccable, dont les manches sont retroussées et les boutons défaits jusqu'au niveau du sternum. Son pantalon bleu roi s'arrêtait juste au-dessus de l'os de la cheville et ses pieds sans chaussettes étaient enfouis dans des mocassins en cuir noir. Les cheveux gris de sa tête, de ses joues et de son menton étaient soigneusement brossés.

Chase fut presque surpris de voir à quel point l'homme était beau.

"Je peux vous aider ? demande-t-il, sans accent.

Chase se racle la gorge.

"Stu ? Stu Barnes ?" dit Chase, utilisant ses talents de poker pour garder une expression neutre.

Les yeux de l'homme se sont rétrécis.

"Oui, je suis Stu Barnes. Qui demande ?"

"Je m'appelle Chase, Chase Adams. Et je suis... eh bien, j'ai appris ce qui s'est passé et je voulais juste passer et dire à quel point j'étais désolé de l'apprendre."

Pendant un instant, Chase a pensé qu'elle avait mal interprété l'homme et qu'elle avait supposé à tort qu'il était au courant des meurtres.

Mais lorsque les yeux bleus de l'homme se sont soudainement adoucis, Chase a été rassuré.

"Vous deviez connaître Kevin", a-t-il dit, avec une pointe de lamentation dans la voix. De toute évidence, il valait mieux qu'il soutienne les joueurs de poker plutôt que d'en devenir un lui-même. "C'était un homme bien.

Chase se surprend à acquiescer, alors qu'intérieurement, elle s'emploie à emballer ses idées préconçues et à les jeter dans une poubelle mentale. Elle s'attendait à ce qu'un homme d'affaires de la trempe de Stu soit un connard impitoyable et avide d'argent. Au lieu de cela, le premier commentaire de l'homme ne concernait pas ses millions manquants, mais Kevin.

Après avoir écarté ses suppositions erronées, l'esprit de Chase passe à l'image de Kevin O'Hearn sur le tableau du poste de police. Il avait une vingtaine d'années, une barbe rase et des yeux bridés.

"Je l'ai rencontré en ligne, et c'est là qu'il m'a parlé de toi. Je n'ai jamais joué avec lui en direct, mais je suis... je ne sais pas, je suppose que j'ai surtout peur et que je ne sais pas où aller."

Stu s'est écarté et a ouvert la porte, faisant signe à Chase d'entrer.

"J'ai peur moi aussi", a-t-il admis.

***

Stu Barnes était manifestement blessé, mais il n'avait pas complètement baissé sa garde. Au cours d'une conversation informelle, il s'était enquis de son nom au poker en ligne et lorsqu'il était allé chercher du café, elle l'avait entendu taper sur son ordinateur. Il n'y avait pas grand-chose à tirer de sa personnalité au poker, mais avec des relations ou suffisamment d'argent, et elle soupçonnait Stu d'avoir les deux, on pouvait en savoir assez.

Après avoir parlé avec l'homme pendant plusieurs minutes, elle savait que ses connaissances en matière de poker n'allaient s'exprimer que de la même manière que celles d'un joueur. Il y a quelque chose de difficile à décrire dans le fait de jouer au poker avec des enjeux moyens ou élevés.

"Je suis sous le choc", dit Stu en revenant avec un nouveau pot de café. "Je connais Kevin O'Hearn depuis... huit ans. Nous nous rencontrions tous les trimestres pour parler affaires, mais aussi pour discuter de tout et de rien. Il avait l'intention de demander sa petite amie en mariage à l'automne."

Chase déglutit difficilement. Avec le poker, il lui était facile de dissocier ses émotions ; en fait, c'était nécessaire pour réussir. Mais avec les gens, surtout ces derniers temps, c'était de plus en plus difficile.

J'emmène Felix en Suède. Quand tu iras mieux, tu pourras venir me rendre visite.

"Je ne l'ai rencontré qu'en ligne il y a quelques années", a-t-elle menti ; elle n'avait jamais entendu parler de Kevin avant de voir son cadavre. "Il jouait dans les super-hauts enjeux, tandis que je me débrouillais dans le milieu de gamme. Mais une fois que j'ai entendu parler de ça..."

"Et comment en avez-vous entendu parler ? J'ai regardé les informations et il n'y a rien sur ces meurtres. Soit ils travaillent dur pour garder les choses sous silence, soit ils se concentrent sur l'attentat de Planned Parenthood."

Son ton indiquait clairement qu'il soupçonnait cette dernière hypothèse, et qu'il n'en était pas non plus très heureux.

"L'ironie, c'est que les joueurs et les jeux d'argent sont ce qui fait la force de cette ville. C'est ce qui attire quarante millions de visiteurs par an, emploie des dizaines de milliers de personnes. Ils soutiennent les infrastructures et les programmes sociaux. Et pourtant, lorsqu'un incident de ce genre se produit, les autorités préfèrent le mettre sous le tapis, faire comme si rien ne s'était passé. Elles affirment silencieusement que les joueurs l'ont mérité, que ce sont des dégénérés".

Chase ne peut s'empêcher d'être surpris par l'intuition de cet homme.

"J'ai un ami de la famille dans la police - je l'ai aidé à payer quelques factures il y a quelque temps", a déclaré Chase. "Il me donne un petit coup de pouce chaque fois qu'il se passe quelque chose dans le milieu du poker. Je vous assure qu'ils y travaillent, mais vous avez raison : l'accent est mis sur l'attentat à la bombe en ce moment.

"C'est logique", dit Stu Barnes en sirotant son café. "Normalement, ces parties privées sont sûres, surtout à l'Emerald. Il y a quelques années, plusieurs réseaux de poker clandestins ont été démantelés par la mafia à Montréal, mais rien de tel. Rien de tel qu'un meurtre pur et simple."

L'homme regarde dans le vide en disant cela, et Chase sait alors qu'il n'a rien à voir avec les attaques.

Une phrase de Stu l'a également interpellée : ...surtout à l'Emeraude.

Kevin avait déjà dû participer à l'une de ces parties privées. Les images vidéo de la dernière partie sont limitées, mais elle se demande s'ils n'auraient pas plus de chance avec une partie précédente. Peut-être que le ou les tueurs l'avaient repéré pour préparer leur numéro d'Houdini.

Chase se mit en tête de demander à Stitts de se pencher sur la question plus tard. Elle s'apprêtait à exprimer son dégoût pour ce qui venait de se passer quand Stu se frappa soudain les mains sur les cuisses et se leva.

"Vous savez quoi ? On s'en fout de ce café. Je vais prendre un verre. On va boire à la santé de Kevin."

Stu se dirigea vers le bar situé au fond de l'immense salon et revint rapidement avec deux verres et une bouteille de Balvenie de cinquante ans d'âge.

"J'ai promis à Kevin qu'on ferait sauter cette bouteille quand il demanderait sa petite amie en mariage", dit Stu. Il tourne le dos à Chase et essaie d'essuyer ses larmes sans qu'elle s'en aperçoive. "Et maintenant qu'il est parti... je propose qu'on prenne un verre en son honneur."

Chase ne s'était pas préparée à ce scénario, et elle sentit de la sueur perler sur son front.

Le problème n'est pas l'alcool, du moins pas directement. L'adage courant veut que l'herbe soit une drogue d'initiation, mais c'est une pure et simple connerie. L'alcool était une drogue d'introduction par définition. Il abaissait les inhibitions, et quand Chase baissait la garde, il se retrouvait dans des situations inconfortables et dangereuses.

Ceux qu'elle avait promis au Dr Matteo et à Stitts d'éviter.

Chase était soudain de retour à Grassroots, penché sur l'évier, les doigts grassouillets de Louisa enfoncés dans sa gorge.

Ce type de situation.

Et pourtant, si elle disait non...

Finalement, Stu a pris la décision pour elle en versant deux verres.

" Tenez ", dit-il en lui tendant l'un d'entre eux. Chase le fixa pendant un temps démesuré avant de le prendre des mains de l'homme. Puis Stu leva son verre et Chase fit de même. "A Kevin.

Chase porte la boisson à ses lèvres.

"A Kevin", répète-t-elle à voix basse.


Chapitre 27

Stitts s'élança à la suite de l'homme qui fumait mais, ne connaissant pas bien les lieux, il se retrouva rapidement à la traîne. Il suivit les portes menant aux ascenseurs, mais l'homme tourna brusquement à droite et s'engagea dans une cage d'escalier.

Stitts ouvre la porte et suit les pas vers le haut, deux par deux.

"Stop !", a-t-il crié. "Stop ! FBI !"

La seule réponse de l'homme fut de faire claquer ses baskets sur les marches de l'escalier tout en continuant à monter. Stitts s'agrippa à la rampe et se hissa sur chaque échelon, sa respiration se faisant désormais par à-coups.

"Stop !

Au moment où Stitts atteint le palier du deuxième étage, la porte commence à se fermer. Il réussit à la maintenir ouverte avec son pied, puis pousse la barre de poussée.

Le contraste entre la cage d'escalier vide et la corne d'abondance de sons provenant de l'étage du casino The Emerald était si extrême qu'il en était momentanément désorienté. Cela, combiné à sa fatigue, fit trébucher Stitts qui tomba sur un genou. Pourtant, ses yeux cherchaient toujours l'homme blond au sweat à capuche.

Contrairement à Stitts, il était encore debout, il ne courait pas tout à fait, mais il se dirigeait rapidement vers le bureau du caissier avant de tourner à droite autour d'une rangée de machines à sous.

"Attendez !" Stitts hurle, mais ses paroles sont englouties par le vacarme du casino.

Craignant de perdre l'homme, il se releva et se remit à courir. Mais il n'alla pas bien loin : deux grands hommes vêtus de chemises noires assorties sortirent calmement de nulle part et lui barrèrent la route.

"Il est interdit de courir dans le casino, monsieur", a déclaré le plus grand des deux hommes. Ses cheveux sont rasés sur les côtés et une queue de cheval grasse descend dans le dos.

Le premier réflexe de Stitts est de les contourner, mais malgré leur taille gigantesque, ils sont plutôt agiles et lui barrent rapidement la route.

"Pas de course", répète l'homme.

Stitts s'est efforcé de trouver ses mots tout en essayant de reprendre son souffle.

"Je suis du FBI", croassa-t-il, mais soit les hommes ne le comprenaient pas, soit ils s'en moquaient éperdument.

Lorsqu'il a tenté de bouger à nouveau, l'homme à la queue de cheval a posé une main sur sa poitrine. Stitts l'a repoussée, mais l'homme a saisi son poignet et l'a tordu en arrière. Craignant que son bras ne se brise, Stitts n'a d'autre choix que de mettre un genou à terre.

"Je suis du FBI", réussit-il à dire en serrant les dents. "Bon sang, je suis du FBI ! Laissez-moi partir !"

Au lieu de répondre, la queue de cheval glissa une main dans le manteau de Stitts et en sortit le portefeuille contenant son badge. Il l'ouvrit et le fixa un instant avant de le montrer à son partenaire. Ils échangèrent un haussement de sourcils avant que la queue de cheval ne relâche sa prise sur les poignets de Stitts.

Stitts s'est immédiatement levé et a contourné les deux agents de sécurité pour essayer de trouver l'homme qui fumait.

Il n'était nulle part en vue.

"Putain !"

"Il est interdit de courir dans le casino", dit la queue de cheval pour la troisième fois.

Stitts se renfrogne.

"Es-tu un putain de robot ? C'est tout ce que tu sais dire ? Je poursuivais quelqu'un, pour l'amour de Dieu."

L'homme se contente de hausser les épaules et Stitts regarde vers le ciel.

"Je dois parler à votre manager, je dois parler à Shane McDuff".

Le sourcil de la queue de cheval se souleva à nouveau, mais cette fois-ci, ce n'était pas de la surprise, mais quelque chose qui ressemblait à de la peur. Finalement, l'homme sembla faire le lien entre le FBI et ce qui s'était passé au septième étage.

"Eh bien, nous ne savions pas... Je veux dire, nous avons des instructions strictes pour ne laisser personne..."

Stitts secoue la tête et lui coupe la parole.

"Je m'en fous de tout ça. Je dois voir Shane McDuff. Vous allez me conduire à lui, ou je vais devoir vous jeter en prison pour obstruction ?"


Chapitre 28

Shane McDuff est un être nerveux, aux sourcils plus animés que ceux d'un personnage de dessin animé. Il a semblé surpris lorsque Stitts s'est présenté à son bureau et est devenu visiblement agité lorsqu'il a vu le badge du FBI de l'homme. Les vingt ou trente premiers mots qu'il a prononcés concernaient le fait qu'il avait déjà dit à la police tout ce qu'il savait.

Même lorsque Stitts insiste, l'homme semble s'enfermer dans le même refrain.

"J'ai besoin que vous me disiez ce qui s'est passé la nuit dernière - j'ai besoin que vous me parliez de la fusillade.

L'homme a tripoté un stylo dans sa main et Stitts a remarqué qu'il y avait de l'encre bleue sur le bout de ses doigts et sur la sangle entre le pouce et l'index.

"J'ai déjà prévenu la police ; j'ai reçu un appel concernant du bruit au septième étage - des feux d'artifice - et j'ai envoyé mes hommes sur place. Ils étaient déjà partis - celui qui avait fait ça était parti. Et puis... et puis... et puis j'ai appelé la police."

Ce n'était pas ce que Stitts avait l'intention de demander, mais il décida de laisser l'homme continuer. Il est probable qu'il ait été si ouvert à cette information parce qu'il l'avait répétée ou qu'il la revivait maintenant. Quoi qu'il en soit, il laissa l'homme continuer à l'interroger gentiment pour voir ce qu'il allait révéler d'autre.

"Ils sont partis ?"

Shane s'est déplacé sans se sentir à l'aise.

"Celui qui a fait ça... celui qui les a tués. Ils ont disparu. C'était horrible... tout ce sang et..."

Ils.

Qui que ce soit qui les ait tués. Ils ont disparu.

Il s'agissait peut-être d'un simple lapsus, mais aussi d'un fait révélateur.

"Quel est le laps de temps qui s'est écoulé entre le moment où vous avez reçu l'appel concernant les feux d'artifice et le moment où vous êtes entré dans la pièce ?

Shane secoue la tête.

"Non, je n'ai pas... je ne suis pas entré dans la pièce. Pas avant. C'était un de mes agents de sécurité. Je les ai envoyés dans la pièce."

"D'accord. Combien de temps s'est écoulé entre le moment où vous avez reçu l'appel concernant les feux d'artifice et le moment où vous avez envoyé votre service de sécurité vérifier la chambre ?"

Shane fronce le nez.

"Je... Je ne me souviens pas. J'ai tout raconté aux flics, comme je l'ai dit. J'étais..."

"Combien de temps environ, Shane ? Dix minutes ? Une heure ?"

Shane haussa les épaules.

"Eh bien, je n'ai pas envoyé mon gars tout de suite. Je veux dire que les gens reçoivent des appels farceurs tout le temps avec des choses qui se passent dans les chambres. Je suppose que ce n'est qu'au deuxième appel que j'ai envoyé ma sécurité. Donc, je suppose... dix ou quinze minutes après le premier appel ?"

En l'espace de quelques minutes, l'histoire de l'homme avait déjà changé. D'abord, Shane avait dit qu'il avait envoyé ses hommes après le coup de téléphone, maintenant c'était après le deuxième coup de téléphone.

"Qu'est-ce qui a motivé le deuxième appel ? S'agissait-il d'autres feux d'artifice ?"

Shane secoue la tête.

"Non, ils ont dit qu'ils avaient entendu quelque chose comme du verre brisé ou quelque chose comme ça".

L'esprit de Stitts se porta sur les bouteilles brisées qui entouraient le corps de Mike Hartman. Chase avait suggéré qu'il s'agissait peut-être d'une attaque personnelle contre l'homme, et bien qu'il ait d'abord rejeté cette hypothèse comme étant improbable, elle semblait plus probable maintenant. Surtout si les tueurs s'étaient attaqués à son corps une fois la fusillade terminée.

"D'accord, commence Stitts. "Prenons un peu de recul. Quand avez-vous appris l'existence du jeu ?"

Cette fois, la réponse de Shane a été immédiate.

"Il y a environ deux semaines, nous avons reçu une demande spéciale de l'un des invités habituels : Kevin O'Hearn, un joueur de poker de haut vol, souhaitait organiser une partie privée."

"Et à ces jeux, les joueurs utilisent-ils des jetons ou de l'argent liquide ?"

Shane a soudain eu l'air constipé.

"Généralement des chips".

Stitts a lu entre les lignes. En général, il s'agissait de jetons parce que la licence de jeu l'exigeait, mais dans ce cas, c'était de l'argent liquide. Chase le leur avait déjà dit.

Plutôt que d'insister auprès de Shane, Stitts a changé de cap.

"Quelle est la dernière fois, avant celle-ci, que vous avez organisé une partie privée ?"

Shane déglutit difficilement.

"Je ne sais pas... je ne suis pas sûr. Il y a peut-être un an ? Plus ? Je ne me souviens plus. Vous devriez en parler aux autres directeurs, ils les ont piégés aussi. Il n'y a pas que moi."

Stitts prend note de l'attitude défensive de l'homme et fait à nouveau volte-face.

"Qu'en est-il des personnes qui travaillaient dans la salle ? Les deux hommes des investissements de Luther, le barman, le croupier, etc.

"Nous avons l'habitude de mettre en place une sécurité supplémentaire pour les matchs avec de tels enjeux et de les confier à des sous-traitants. Le Luther's est assez populaire. Quant au barman et au croupier ? Ces gros joueurs aiment donner de gros pourboires, alors je les donne à mes meilleurs éléments. Ceux qui le méritent. Comme nous tenons à ce que ces jeux restent confidentiels, nous ne prévenons généralement pas le personnel avant la fin de la partie.

Shane était celui qui prenait les décisions concernant le personnel, ce qui signifiait que si Mike était la cible, ils ne pourraient le découvrir qu'auprès de lui.

"Avez-vous déjà fait appel à Luther pour votre sécurité ?"

"Oui".

"Quand ?"

Shane hésite, et Stitts voit bien qu'il est presque pris au dépourvu. Il savait quand avait eu lieu le dernier match, mais pour une raison ou une autre, il n'était pas prêt à en parler.

"Il y a un certain temps ; je ne me souviens pas".

"D'accord, très bien. Et la vidéo ? Avez-vous une vidéo du couloir ? De l'intérieur de la pièce ?"

Stitts connaissait déjà la réponse, mais il voulait évaluer la réaction de Shane. Il avait vu la vidéo du serveur apportant le chariot de restauration et le laissant à la porte. Personne n'est entré ni sorti jusqu'à ce que l'agent de sécurité arrive une heure et demie plus tard pour vérifier le signalement de feux d'artifice et de bris de verre.

"J'ai déjà donné les images du couloir à la police. Mais il n'y a pas d'images à l'intérieur de la salle. Les joueurs de poker l'ont voulu ainsi."

Shane continuait à faire tourner le stylo tout en parlant et cela commençait à agacer Stitts.

"Tu penses pouvoir poser le stylo ? Tu me rends nerveux."

"S-s-sorry", dit Shane, lâchant immédiatement le stylo.

Stitts se lève et s'apprête à partir en prononçant quelques mots d'adieu lorsqu'une idée lui vient à l'esprit.

"Shane, y a-t-il des caméras de sécurité dans ce bureau ?"

Shane déglutit.

"Mon bureau ? Celui-là ?"

Stitts hausse un sourcil.

"Avez-vous un autre bureau ?"

"N-non. C'est ça. Il n'y a pas de caméras à l'intérieur."

"Et dehors ?" Stitts désigne la porte derrière lui. "Les caméras au sol couvrent la zone située juste à l'extérieur de ce bureau."

"Oui... Je pense que oui, je veux dire, je suis presque sûr. Pourquoi ?"

"Je me demandais juste. Pensez-vous pouvoir me faire une faveur et m'envoyer les enregistrements de la veille et du lendemain de la fusillade de toutes les caméras qui montrent le bureau ? Cela vous conviendrait-il ?"

Si Shane avait l'air mal à l'aise auparavant, il ressemblait maintenant à un homme dont les sous-vêtements étaient pleins de tics.

"Je vais devoir demander à mon patron. Il devra approuver..."

Stitts lui adresse un sourire victorieux et lui montre à nouveau son badge.

"Vous voyez ça ? C'est un sceau du gouvernement. F-B-I. C'est votre patron. Envoyez-moi les bandes, je suis sûr qu'il comprendra."


Chapitre 29

Chase gémit et ouvrit les yeux. Elle avait un goût épais et flou dans la bouche, comme si sa langue avait gonflé jusqu'à atteindre le double de sa taille normale, et son mal de tête avait repris de plus belle.

La confusion l'envahit, elle n'a aucune idée de l'endroit où elle se trouve.

Où suis-je ? Comment suis-je arrivé ici ?

Le temps qu'elle a passé dans la fumerie de crack de Seattle lui revient en mémoire, ainsi que le visage de Tyler Tisdale. Était-elle... de retour là-bas ? Comment est-ce possible ?

Mais ce n'est pas possible. Un rapide coup d'œil à son environnement ne révèle ni déchets, ni matelas souillés, ni attirail de drogue, mais un grand lit massif et des plafonds majestueux.

Mais cela ne suffit pas à calmer sa panique : sa poitrine est oppressée et son cœur palpite comme un colibri atteint de la maladie de Parkinson.

Chase se redressa brusquement, ce qui eut pour effet de faire basculer le monde entier sur son axe. Elle eut un haut-le-cœur et la bile envahit sa bouche. C'est tout ce qu'elle peut faire pour la ravaler. En plus de la bile âcre, elle goûta quelque chose d'autre sur sa langue : du scotch. Un scotch cher. Un scotch de cinquante ans d'âge.

Les pièces se sont finalement mises en place.

Après une nouvelle déglutition difficile, elle tourne la tête vers la droite et aperçoit Stu Barnes. Il était allongé à côté d'elle sur le lit, les yeux fermés. Il portait un bas de pyjama en soie, mais pas de chemise.

Mon Dieu, Chase, il est assez vieux pour être ton père.

En jetant un coup d'œil vers le bas, elle fut surprise de constater qu'elle était entièrement habillée. Après avoir attendu encore une minute que la nausée passe, elle se glissa silencieusement hors du lit et se dirigea vers la porte. Mais avant de partir, Chase jeta un coup d'œil dans la chambre et fixa Stu un instant.

Je suis venu ici... Je suis venu ici pour en savoir plus sur Kevin, pour voir si Stu pourrait être impliqué dans le casse et les meurtres. Et je pars d'ici... comme ça ?

Les larmes menacent alors de la submerger et la voix de son ex-mari résonne dans sa tête.

Remets-toi, Chase. C'est tout ce que nous voulons pour toi. Guérir, et ensuite tu pourras revoir Felix.

Alors qu'elle descendait les escaliers, Chase sentit la honte l'envelopper comme une étreinte glaciale. Lorsqu'elle vit qu'il faisait maintenant nuit dehors, sa honte se transforma en un berceau de dégoût.

Stitts avait raison de ne pas me faire confiance. Et j'ai eu raison de ne pas me faire confiance.

Ce n'est qu'une fois en sécurité dans la location de son partenaire qu'elle ose respirer pleinement et sortir son téléphone.

Elle n'a pas reçu d'appels ou de textes de son mari, bien sûr, ni de messages vocaux de son fils. Mais elle ne s'y attendait pas. Ils étaient passés à autre chose, et elle s'efforçait d'en faire autant. Mais ce qui l'a le plus blessée à ce moment-là, c'est le fait que Stitts n'ait pas appelé. Elle avait raté leur dîner et il ne l'avait même pas contactée.

La seule personne au monde qui se souciait encore d'elle semblait enfin être passée à autre chose.


Chapitre 30

Stitts avait complètement oublié Greg Ivory et a failli trébucher sur l'homme alors qu'il tournait le coin menant à la cage d'escalier.

"Merde, désolé", a grommelé Stitts.

Greg se contente de secouer la tête et de lever la paume de la main comme pour dire : pas de problème.

"Vous avez attrapé le gamin ?"

Stitts hésite un instant. Après sa conversation "intéressante" avec Shane McDuff, il avait oublié le blond qui fumait une cigarette.

"Non, putain. Il s'est enfui. Je pensais... Je pensais qu'il ressemblait à quelqu'un du conseil. Mike, peut-être, mais je ne suis pas sûr."

"Je n'ai pas bien regardé. Ces yeux ne sont plus ce qu'ils étaient. Mon contact m'a contacté, il a dit qu'il avait compilé des informations sur Mike Hartman et sa famille."

Stitts s'est arrêté à mi-chemin.

"Famille ?"

Greg indique l'ascenseur et Stitts change de cap.

"Oui. Apparemment, son père travaillait pour le casino. Il est mort il y a quelques mois d'une crise cardiaque."

L'ascenseur émet un bip et ils entrent à l'intérieur.

"Intéressant. Tu peux me rendre un service ? Voyez s'il peut trouver quelque chose sur Shane McDuff, le manager, aussi."

"Vous cherchez quelque chose en particulier ?"

"Oui, lors de la dernière partie de poker 'secrète'".

"Je vais voir ce qu'il peut faire. Et le directeur ? Comment va-t-il ?"

"Oh, vous savez, c'est une merde", dit Stitts alors que les portes de l'ascenseur s'ouvrent et qu'ils se dirigent vers la voiture de Greg. "C'est un sale type, qui ment sur certaines choses - non, pas sur certaines choses, sur la plupart des choses. Je suppose qu'il a toujours été comme ça".

Alors qu'ils s'approchent de la voiture, Stitts remarque quelque chose sur le pare-brise. Ce n'est qu'en s'approchant qu'il s'est rendu compte qu'il s'agissait d'un ticket de parking.

"Sérieusement ?", dit-il en ramassant le papier. Il s'agissait d'une amende de 350 dollars pour s'être garé sur la voie réservée aux pompiers.

Stitts regarde Greg, mais celui-ci ne semble pas surpris.

"Je suppose qu'ils connaissent mon numéro d'identification", a-t-il expliqué.

Stitts prend soin de mettre le billet dans sa poche et s'installe sur le siège du conducteur. Avec un soupir, il jette un coup d'œil à son téléphone portable.

Il est bientôt 18 h 30 et Chase n'a toujours pas donné de nouvelles. Pour lui, elle devait l'appeler. Après tout, c'était elle qui avait pris sa voiture. C'était elle qui avait des problèmes. Et pourtant, même s'il se le disait, il devait lutter contre l'envie de lui tendre la main.

L'hôpital n'a pas non plus donné de nouvelles.

"Où allons-nous maintenant ? demande Greg.

Stitts réfléchit un instant. Il n'avait pas envie de retourner dans le bureau exigu de Greg, pas plus qu'il n'avait envie de tomber sur les connards de l'ATF ou du DoD.

"Vous savez quoi ? Je vais aller voir la scène de crime une dernière fois", dit-il enfin. "Vous pouvez vous joindre à nous ou retourner au poste. Je pourrai me faire conduire plus tard."

Greg étire sa jambe.

"Je pense que je ferais mieux de rester assis ici. Twig est en train de s'enflammer. Je peux commencer à parcourir les documents que mon contact m'a envoyés sur Mike Hartman. Voir s'il y a quelque chose d'intéressant."

Stitts ouvre à nouveau la porte. Il s'apprête à sortir lorsqu'il se retourne vers le siège passager.

"Merci, Greg.

L'homme acquiesce.

Il s'avérait être un atout précieux et quelque chose disait à Stitts que le retour de bâton que Greg recevait du reste du LVMPD était injustifié. Pourtant, il y avait une partie de l'histoire, une partie importante, que l'homme ne voulait pas partager.

Et pourtant.

***

Stitts a pris l'ascenseur jusqu'au septième étage et lorsque les portes se sont ouvertes, il a été immédiatement arrêté par un officier en uniforme. Il a montré son badge et l'homme l'a laissé passer. Un réseau de rubans de police jaunes sillonnait le couloir et Stitts a dû se faufiler pour le traverser. Tout en marchant, Stitts regarde autour de lui, observant d'abord le plafond, puis la porte de l'escalier au fond du couloir. Finalement, ses yeux ont trouvé la caméra nichée juste au-dessus de la garniture de la porte.

Il était tellement distrait que Stitts a failli renverser un technicien du CSI qui était accroupi et travaillait sur le plateau du service de restauration.

"Désolé", grommelle-t-il. Le technicien ne lève même pas les yeux. Alors qu'il se dirigeait vers la porte coincée, Stitts remarqua que le plateau d'argent sur lequel reposait la nourriture était complètement rempli ; il ne semblait pas manquer une frite, et encore moins une bouchée du hamburger. Cela lui parut étrange, car le repas avait été livré bien avant le premier coup de feu.

S'arrêtant à l'extérieur de la pièce, il envoie un message rapide à Greg.

Voyez si vous pouvez trouver qui a commandé la nourriture dans la salle avant la fusillade.

Après avoir enfilé des couvre-chaussures en plastique près de la porte, Stitts pénètre enfin sur la scène de crime. Les corps avaient été enlevés depuis, mais la police scientifique passait encore en revue tous les objets de la maison en utilisant des potions, des lotions, des poudres et toute autre alchimie dont ils disposaient pour trouver des preuves. Comme Greg l'avait dit plus tôt, ils n'avaient rien trouvé jusqu'à présent.

Ignorant les techniciens présents dans la salle, Stitts parcourt le périmètre, essayant d'absorber la scène. Il essayait de faire comme Chase, de tout respirer et de le régurgiter spontanément sous forme de vision plus tard. Mais plus le temps passait, plus il se concentrait sur Chase plutôt que sur la scène.

Il était trop tôt pour qu'elle retourne sur le terrain, il le savait, tout comme le directeur Hampton l'avait su à Quantico.

Mais il avait déjà perdu un partenaire et Chase était... spécial, d'une manière qu'il commençait seulement à comprendre.

Stitts s'est finalement retrouvé près des fenêtres, frappant sur celles-ci avec ses articulations, regardant les lumières brillantes de Las Vegas en contrebas.

S'il devait entrer et sortir de la pièce sans passer par les portes, il n'avait d'autre choix que les fenêtres. Le seul problème, c'est qu'elles étaient complètement intactes, solides et impossibles à ouvrir.

"Quelqu'un dit à sa droite : "C'est beau, n'est-ce pas ?

Stitts sursaute et lance au technicien un regard à la fois choqué et dégoûté.

Ce n'était pas beau, ils se trouvaient dans une pièce où, moins de vingt-quatre heures auparavant, un massacre avait eu lieu.

Ce n'était pas beau, c'était horrible.

"Tout à fait splendide", répondit-il en serrant les lèvres.

"Oui, c'est gentil de la part des laveurs de vitres de passer et de les frotter".

Stitts acquiesça et suggéra subtilement par son langage corporel qu'il voulait qu'on le laisse tranquille. Le technicien acquiesça et commença à retourner vers le bar lorsque Stitts pensa à quelque chose.

Il se penche sur le technicien et l'attrape par l'épaule, ce qui le fait sursauter.

"Vous êtes déjà venu ici ?" demande-t-il brusquement.

L'homme lui lance un regard étrange.

"Avant quoi ?"

Stitts lutte contre sa frustration.

"Quand les laveurs de vitres sont-ils venus ?"

L'homme haussa les épaules.

"Il y a une heure ? Je ne sais vraiment pas ; Archie et moi avons déjeuné en retard - enfin, c'était notre déjeuner, mais pas 'l'heure du déjeuner'. Vous savez comment c'est à Vegas. Quoi qu'il en soit, quand nous sommes revenus, ils étaient en train de partir. J'ai vu la voiture descendre."

Stitts tourna son attention vers le bas, non pas vers la rue de la ville cette fois, mais vers le bâtiment lui-même. Il crut distinguer la silhouette sombre d'un chariot de fenêtre niché au sol. Le crépuscule s'était installé sur Las Vegas et les casinos projetaient de longues ombres.

"Il y a une heure... Stitts a marmonné. "Il y a une heure..."

Quelque chose ne va pas, mais ce n'est que lorsqu'il s'éloigne de la fenêtre que le déclic se produit.

Les laveurs de vitres figuraient sur la liste des personnes à interroger parce qu'ils avaient nettoyé les vitres la veille des meurtres.

Et voilà qu'ils reviennent, le lendemain.

"Merde", jura Stitts en se précipitant hors de la pièce. Il devait rattraper les laveurs de vitres avant qu'ils ne s'enfuient comme l'homme à la cigarette dans le parking.

"Vous allez bien ?", lui a crié le technicien. "Est-ce que c'est... Putain de merde !"

Stitts était sur le point de franchir la porte quand l'inflexion de l'homme l'a ramené en arrière.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?"

Le technicien a tendu un doigt ganté vers une zone située juste à côté de la bande.

"Je pense... Je pense qu'une bombe vient d'exploser."


Chapitre 31

Blocage. Un blocage absolu, total.

Au début, Chase pensait qu'il s'agissait d'une situation normale sur le Strip de Las Vegas, un vendredi soir de grande affluence. Mais lorsque le ciel s'est illuminé d'un mélange de lumières rouges, blanches et bleues, Chase a compris qu'il n'en était rien.

Il s'est passé quelque chose.

Il fallut quelques instants à Chase pour se rendre compte que la circulation sur le Strip était due, au moins en partie, au fait que toutes les rues secondaires semblaient être bloquées par des voitures de police. Il lui a fallu un quart d'heure pour arriver à la prochaine rue secondaire, et quand elle l'a trouvée, elle l'a prise. Avant même qu'elle n'ait atteint la voiture de police, un officier s'approcha, les mains tendues devant lui comme s'il essayait de la repousser en utilisant uniquement la pression de l'air.

"Vous ne pouvez pas venir ici, la rue est fermée."

Chase montre rapidement son badge.

"Qu'est-ce qui se passe ?

"On dirait qu'il y a eu un autre attentat à la bombe", dit l'officier en se penchant près de la fenêtre ouverte. "Cette fois-ci, c'est une église qui a été touchée.

Une église ? D'abord le bâtiment du Planning familial et maintenant une église ? N'est-ce pas plutôt ceux qui fréquentent les églises qui font exploser le Planning familial ? L'idéologie de quelqu'un est vraiment perturbée.

"Pour de vrai ? Une église ?"

"Oui, l'église est connue dans le coin comme l'église Queer Jesus. Apparemment, c'est l'une des rares à soutenir les droits des homosexuels et les mariages homosexuels."

Cela explique tout, pensa Chase.

"Vous voulez passer ?"

Chase regarde l'officier pendant un moment, puis reporte son attention sur l'agitation au loin.

Elle ne voulait pas y aller. À vrai dire, Chase s'en foutait complètement, surtout si, comme pour l'attentat au Planning familial, il n'y avait pas de blessés ou de morts. Mais repartir dans l'autre sens, lutter contre le trafic pendant une heure de plus, c'était encore moins souhaitable.

"Oui, je vais jeter un coup d'œil", dit-elle enfin. L'officier s'écarta, se dirigea vers sa voiture et fit marche arrière pour que le véhicule de Chase puisse se faufiler.

Elle a été arrêtée deux fois de plus sur le chemin de l'église, mais à chaque fois, elle a montré son badge et est passée sans difficulté.

Finalement, lorsqu'elle ne put aller plus loin en voiture, Chase se gara et sortit, enfonçant ses mains dans ses poches. À sa droite, derrière un gros fourgon de démineurs, se trouvait l'église, dont la porte d'entrée avait été réduite à l'état de char. Les dégâts semblaient toutefois se limiter au perron, l'intérieur semblant à peine touché. Et, à en juger par les trois ambulances vides sur sa gauche, Chase était à peu près certaine que cet attentat, comme le précédent, n'avait pas pour but de blesser.

"D'abord le Planning familial, maintenant l'Église de Jésus gay", marmonne-t-elle dans son souffle. "Quel est le but de tout cela ?"

Chase était sur le point de retourner à sa voiture lorsqu'elle s'est figée.

Jeremy Stitts se tenait à moins de quinze pieds d'elle, les yeux rivés sur les siens. Il ne souriait pas.

Stitts avait toutes les raisons d'être en colère contre elle, puisque, une fois de plus, elle avait pris sa voiture et l'avait laissé pendant des heures. Sans parler du fait qu'il était presque neuf heures et qu'ils avaient prévu de dîner ensemble à 18 h 30. Et pourtant, tout ce qu'elle ressent à ce moment-là, c'est de la colère.

Comment ose-t-il me juger ? C'est juste un connard condescendant comme les autres. Comme l'agent Martinez, comme le directeur Hampton, comme ces connards en Alaska, à Chicago et à Boston. Ce n'est qu'une question de temps avant qu'il ne commence à m'appeler madame.

Serrant les dents, Chase se détourna de son partenaire et se précipita vers sa voiture. Elle ouvrait à peine la portière que la voix de Stitts lui parvenait.

"Chase ! Chase, attends !"

Chase a pris une grande inspiration et s'est tenu debout, un pied à l'intérieur et un pied à l'extérieur du véhicule, alors que Stitts s'approchait.

"Où étiez-vous ?" demande-t-il.

Le crépuscule s'est transformé en nuit et, à Las Vegas, les millions de petits soleils qui composent le Strip projettent sur Stitts une lueur sinistre et scintillante.

"Je vous l'ai dit", s'emporte Chase. "Je suis allé voir Stu Barnes, pour voir s'il savait quelque chose sur le jeu, s'il était impliqué".

Le visage de Stitts se déforme.

"C'était il y a plus de cinq heures."

"Sans déconner", crache-t-elle en retour.

Stitts recula comme s'il avait été frappé et, pendant un bref instant, Chase regretta ses paroles. Il n'était pas comme Martinez, il n'était comme aucun d'entre eux.

Il était différent.

"Avez-vous... avez-vous besoin d'aide ?" demande Stitts sous sa respiration.

Tous les regrets ressentis par Chase à ce moment-là se sont évanouis.

"Ce ne sont pas tes affaires, Stitts. Je n'ai pas besoin que tu t'occupes de moi, que tu veilles sur moi, que tu me protèges, ni aucune de ces conneries."

Mais c'était aussi un mensonge. C'était son affaire parce qu'elle était certaine que son cul était en jeu cette fois-ci aussi. Et elle avait besoin que quelqu'un s'occupe d'elle. Mais cette compréhension ne fit rien pour endiguer sa colère.

"Je suis désolée, c'est juste que... j'étais inquiète."

"Inquiet de quoi ? De votre travail ? Du trou du cul de l'alt-right qui a fait exploser cette église ? Ou tu t'inquiètes de trouver les bâtards qui ont assassiné onze personnes la nuit dernière ? C'est ça qui t'inquiète ? Parce que sinon, si tu t'inquiètes pour moi, ne perds pas ton temps. Ça n'en vaut pas la peine."

Stitts n'a rien dit.

"Arrêtez de faire ça", a-t-elle grogné. "Je ne suis pas l'un de vos putains de suspects".

Stitts s'est contenté de le fixer, et Chase n'a pas pu s'empêcher de se défouler.

"Vous craignez que je ne puisse pas vous aider en touchant les morts ? Eh bien, laissez-moi vous dire quelque chose, Stitts. Vous voulez vraiment savoir ce que j'ai ressenti quand j'ai touché le bras du barman ? Quand j'ai attrapé le tatouage de Mike Hartman ? Hmmm ?"

Elle attend qu'il réagisse, mais Stitts reste de marbre. La sueur n'était pas seulement en train de se former sur son front, mais elle laissait des traces humides le long de son visage.

"Rien. C'est ce que j'ai vu, Stitts ; absolument rien, putain. J'ai touché son bras et rien ne s'est passé. Je n'ai aucune idée de ce qui s'est passé dans cette pièce, et si je ne peux pas... si je ne peux pas..." sa voix s'est étranglée et il lui a fallu un effort considérable pour terminer sa phrase. "...et si je ne peux pas faire ça, Stitts, je ne peux rien faire."

Les larmes ont alors commencé à couler, non seulement parce que l'étrange capacité qu'elle avait autrefois avait disparu, mais aussi à cause de ce qu'elle avait fait avec Stu Barnes, des verres qu'elle avait pris chez lui, du fait qu'elle avait manqué un autre rendez-vous avec Stitts.

Ses larmes étaient la manifestation de sa honte, de sa colère contre elle-même surtout.

"Je sais", dit-il doucement. "Je sais".

Malgré la façon dont elle l'a traité lorsque Chase s'est effondrée sur sa poitrine en sanglotant, Stitts l'a entourée de ses bras et l'a serrée contre lui.


Chapitre 32

"Elle va s'en sortir ?", demande Greg Ivory en se penchant à la fenêtre de la voiture de Stitts. demanda Greg Ivory en se penchant à la fenêtre de la voiture de Stitts. Ils s'étaient séparés lors de l'attentat, Greg ramenant sa voiture de police au commissariat, tandis que Stitts et Chase avaient pris la sienne.

Peu après leur départ, Chase s'était assoupie sur le siège passager. Elle semblait épuisée et Stitts a senti l'alcool dans son haleine sur les lieux, mais il y avait quelque chose de plus alarmant chez elle.

C'est la façon dont elle a réagi, cette agressivité viscérale et déplacée, qui est la plus révélatrice. Même si, avant sa crise, Chase lui avait crié dessus, ce n'était pas lui qui était visé, mais elle.

Stitts se racle la gorge.

"Elle va s'en sortir", dit-il, même s'il est loin d'en être certain. Il avait beau essayer de l'aider, rien ne garantissait qu'elle s'en sortirait un jour.

Chase s'est réveillé au son de sa voix.

"Georgina ? C'est toi ?", demande-t-elle en s'endormant.

Stitts avale la boule dans sa gorge et indique silencieusement à Greg qu'il le rejoindra à l'intérieur de la station.

"Non, Chase, c'est moi, Stitts."

Chase cligna des yeux une fois, deux fois, puis se redressa.

Avec un soupir, elle regarde autour d'elle et ses yeux tombent sur le poste de police de Las Vegas.

"Alors, qu'est-ce qu'on attend ? Entrons là-dedans et découvrons qui est notre Houdini."

***

"Alors, vous voulez bien me donner des nouvelles, ou quoi ?" dit Chase.

Stitts la dévisagea un instant, voulant lui demander la même chose, s'enquérir de sa rencontre avec Stu. Luttant contre cette envie, il se tourna plutôt vers Greg.

"Greg ? Tu as appris pour la nourriture ?"

Greg les regarda tous les deux avec une expression curieuse sur le visage et déplaça son poids sur la canne avant de répondre.

"Mike Hartman a commandé la nourriture pour la chambre."

Chase fait une grimace.

"Le barman a commandé de la nourriture ? Vraiment ? Cela n'a pas de sens ; quel barman commanderait de la nourriture pour lui-même lors d'une partie de poker à enjeux élevés ?"

"Peut-être qu'il l'a commandé pour l'un des autres joueurs", propose Stitts.

Greg s'empresse d'écarter cette idée.

"Je sais de source sûre que c'était pour lui. En fait, c'était le même repas qu'il commandait pratiquement tous les soirs quand il était en pause : hamburger et frites, sans oignon ni cornichon".

"Mais il ne l'a pas mangé".

Tous les regards se tournent alors vers Stitts.

"Je suis retourné sur les lieux - le repas n'avait pas été touché.

"C'est étrange", dit Chase, résumant leurs pensées collectives. "Autre chose ?"

"Ni le serveur qui a livré la nourriture dans la chambre, un certain Tony Ballucci, ni le laveur de vitres, Peter Doherty, n'ont pointé au travail aujourd'hui.

À la mention du laveur de vitres, les yeux de Stitts se tournent vers le tableau.

"Putain", dit-il en retenant son souffle. "C'est lui."

Chase se tourne vers lui.

"C'est qui ? Qui est qui ?"

Stitts s'est approché et a tapoté le visage de Peter.

"C'est le type qui m'a fui au casino. Ses cheveux sont blonds maintenant, mais j'en suis sûr."

"Fuyant vous ?"

Stitts a haussé les épaules.

"Longue histoire. Je ne l'ai jamais attrapé".

"Vous pouvez blâmer votre nouvelle habitude pour cela", a dit Chase.

Stitts fronce les sourcils.

"Peter n'a peut-être pas pointé au travail, mais il était bel et bien là. Et il y a autre chose. Quelqu'un a lavé les fenêtres du septième étage aujourd'hui."

Chase a l'air incrédule.

"Vraiment ? A quelle fréquence nettoient-ils les fenêtres de l'Emerald ? L'hôtel doit avoir... quoi ? Un millier ? Le directeur a-t-il des TOC ou quelque chose comme ça ?"

Stitts imagine la main de Shane, couverte de taches d'encre.

"Certainement pas".

"Alors pourquoi les nettoyeurs nettoient-ils les mêmes fenêtres à deux jours d'intervalle ?"

"Peut-être qu'ils prenaient des photos ? Des vidéos pour TMZ, peut-être ?" suggère Greg.

Stitts a balancé la tête d'un côté à l'autre et a dit en contemplant cela.

"Peut-être. Mais on pourrait penser que c'est très réglementé. Je veux dire, ils doivent installer le chariot sur le toit, etc."

Chase lève les bras au ciel.

"Oh, c'est super. Alors maintenant, nous avons un barman affamé qui ne mange pas son repas et un laveur de vitres trop zélé qui n'était peut-être pas au travail aujourd'hui. On n'est pas un putain de Sherlock Holmes".

Les mots de Chase sont restés suspendus dans l'air du petit bureau exigu pendant plusieurs minutes avant qu'elle ne les brise à nouveau.

"Et nous ne sommes pas près de résoudre la question la plus importante".

"Lequel ?" demande Greg.

"Comment notre tueur est entré et sorti de la pièce. Si nous pouvons le découvrir, je suis presque sûr que nous pourrons réduire le nombre de suspects."

"Eh bien, répond Stitts. "À moins que quelqu'un n'ait réussi à modifier la vidéo, personne n'est entré ou sorti de cette pièce dans l'heure et demie qui a suivi les meurtres. Et à moins que les armes n'aient été dissoutes d'une manière ou d'une autre, il ne peut pas non plus s'agir d'un meurtre ou d'un suicide. La seule chose qui est entrée dans la pièce, c'est la merde."

Il se précipite sur son ordinateur portable posé sur le bureau de Greg.

"Qu'est-ce que c'est ? demande Chase. "Qu'est-ce que c'est ?

Au lieu de répondre, Stitts a présenté une vidéo granuleuse du couloir du septième étage. Il a avancé jusqu'à ce que Tony Ballucci apparaisse à l'écran, poussant le chariot de restauration.

"Le chariot..." dit enfin Stitts. "Le chariot est la seule chose qui est entrée et sortie de la pièce."
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"Vous voyez ça ? demande Chase, en se penchant près de l'écran de l'ordinateur. "Vous voyez comme il doit se déhancher pour faire avancer le chariot ? Si ce n'est qu'un chariot creux recouvert d'une nappe, avec un hamburger et des frites dessus, pourquoi s'efforce-t-il de le sortir de l'ascenseur ?"

Chase regarde Stitts, qui acquiesce.

"Oui, je le vois. Maintenant, regardez-le aller dans le couloir, frapper à la porte et un des hommes de Luther l'apporter."

À l'écran, la vidéo se déroule exactement comme Stitts l'a décrite. Il a fait une avance rapide jusqu'à ce que le service de sécurité de l'hôtel - un cube d'homme avec une longue queue de cheval qui lui descendait dans le dos - sorte de l'ascenseur et se dirige vers la chambre en question en faisant son petit bonhomme de chemin.

"Vous pensez à la même chose que moi ? demande Stitts.

"Je suis sûr que non ; je n'ai pas la moindre idée de ce dont vous parlez", dit Greg.

Chase l'ignore et concentre son attention sur le moniteur.

"Vous pensez qu'il s'agit d'une sorte de cheval de Troie ? Le tueur a été amené dans ce chariot, a tiré dans la pièce et tué tout le monde, puis s'est échappé d'une manière ou d'une autre ?"

Stitts a haussé les épaules.

"Cela expliquerait pourquoi les hommes de Luther ont été pris au dépourvu."

"Continuez, continuez".

L'agent de sécurité frappe à la porte et attend. Une minute plus tard, il a utilisé sa carte pour ouvrir la porte et est entré. Presque immédiatement, il est réapparu, trébuchant dans le couloir en direction de l'ascenseur, un talkie-walkie sur les lèvres. Après son départ, Stitts a fait une avance rapide jusqu'à l'arrivée de la police, puis a maintenu la vidéo en double vitesse jusqu'à ce que la police scientifique apparaisse sur les lieux.

"Il est impossible que notre tueur se soit caché sous le chariot dans la pièce pendant tout ce temps. Pas avec tous ces flics et la police scientifique qui font des allers-retours. C'est impossible ; c'est ridicule", a déclaré M. Chase.

"Non, à moins que l'un des techniciens ou des officiers ne soit dans le coup", répond Stitts avec un sourire.

Il a ralenti la vidéo en temps réel lorsqu'un technicien de la police scientifique a fait rouler le chariot hors de la pièce et l'a poussé contre le mur, juste devant la porte. Même si Chase pensait que Stitts se raccrochait à la paille, elle attendit avec impatience la suite de la vidéo.

"Voilà", s'exclame Stitts en mettant la vidéo en pause.

Le même technicien qui avait poussé le chariot hors de la pièce sembla regarder autour de lui avant de tendre la main et de soulever la nappe. Malgré l'improbabilité de la théorie de Stitts, Chase voulait voir un homme là-dessous, peut-être habillé en treillis militaire, un AR-15 sur les genoux. Cela aurait au moins permis d'avancer, de résoudre au moins une partie du mystère. Mais la zone sous le chariot était vide.

"Merde", marmonne Stitts sous sa respiration. "Où sont-ils allés, putain ? Comment sont-ils sortis de la pièce ?"

Chase remarqua qu'il utilisait encore le " ils ", en se basant sur le lapsus du directeur de l'entreprise. Elle, en revanche, n'était pas si sûre qu'il s'agissait de plus d'une personne.

"Les fenêtres. C'est forcément les fenêtres", dit Greg. "A moins qu'ils n'aient fait un travail de l'intérieur et construit un faux mur."

Stitts soupire.

"La pièce correspond au schéma. D'ailleurs, les flics ont fouillé chaque centimètre carré de l'endroit. Quant aux fenêtres, je les ai vérifiées moi-même. Elles ne s'ouvrent pas et elles sont en parfait état, elles sont solides."

Chase retourna à sa chaise et s'y affaissa, se frottant les tempes.

"Toutes les personnes impliquées dans cette affaire semblent tellement louches, mais personne n'a de motif", a-t-elle déclaré.

"Ils avaient tous le même motif, Chase : de l'argent liquide", a déclaré M. Stitts.

Chase haussa les épaules.

"Je suppose", dit-elle en imaginant le visage ensanglanté de Mike Hartman dans son esprit. "Il me semble que c'est un peu exagéré. Nous avons onze morts, entre douze et quinze millions de dollars manquants, et un tueur qui s'est volatilisé."

"Des tueurs", dit Stitts. Chase a levé un sourcil et Stitts a continué, "quand j'ai parlé au gérant, il a dit qu'ils. Comme s'ils s'étaient enfuis."

Ils sont restés assis en silence pendant plusieurs secondes avant que Stitts ne se lève.

"J'ai besoin d'une cigarette", dit-il, avant de se tourner vers Greg. "Attendez, dans les ascenseurs du Emerald, vous avez dit quelque chose à propos de votre contact qui compilait des informations sur la famille de Mike Hartman ?"

Greg acquiesce.

"Oui, je ne sais pas si ça veut dire quelque chose, mais le père de Mike Hartman, Harry Hartman, était croupier à l'Emeraude."

"Sérieusement ? Harry Hartman ?" dit Chase. "Yeesh".

Son commentaire a été ignoré.

"Et ? Est-ce qu'il travaille toujours là-bas ?"

Greg a reporté son attention sur son téléphone un instant avant de répondre.

"Non. Il est mort il y a environ deux mois. Crise cardiaque. C'est arrivé sur la propriété du casino."

L'intérêt de Chase a été piqué.

"Autre chose ?"

"Non... attendez, seulement que son père avait l'habitude de participer à certaines de ces parties de poker privées."

Les yeux de Stitts se sont rétrécis.

"Laissez-moi deviner, c'était l'un des favoris de Shane McDuff".

Greg haussa les épaules.

"Il n'y a aucune trace de cela ici. Et aucune trace non plus de la date du dernier match privé."

Qu'est-ce que vous voulez dire par "pas d'archives" ? Shane a admis avoir organisé d'autres jeux, il a juste menti en disant qu'il ne se souvenait pas de la date du dernier jeu."

"Je vais demander à mon contact de continuer à creuser."

Le téléphone de Chase a bourdonné dans sa poche et elle l'a sorti. Il n'y avait qu'un seul message de l'ATM.

Un autre jeu, demain à 10 heures, avec un buy-in de deux millions de dollars. L'Émeraude.

Chase a senti un nœud dans son estomac.

Déjà ? Comment peuvent-ils être aussi effrontés ?

"Bien. Par ailleurs, j'ai demandé au directeur des images de l'extérieur de son bureau avant et après les meurtres, mais il s'est montré réticent. Voyez si vous pouvez demander à votre homme de vous les fournir." Stitts se tapote le menton. "Encore une chose, je ne suis pas encore prêt à abandonner cette histoire de chariot de restauration. Voyez si vous pouvez obtenir une vidéo d'où il vient, de son trajet de la cuisine à la salle."

Greg est d'accord.

"Chase, tu penses qu'on devrait faire venir le manager ? Le laveur de vitres, si on peut le trouver ?"

Un autre match... les tueurs n'oseraient pas frapper un autre match si tôt, n'est-ce pas ? Mais si Stitts a raison et que le seul mobile est l'argent...

"Chase ?"

Une chose était sûre : s'ils frappaient à nouveau, Chase voulait être là.

"Chase ? La Terre à Chase."

Chase sort de ses pensées et lève la tête, fixant Stitts à l'autre bout de la pièce.

"Oui ? Qu'est-ce que c'est ?"

"J'ai demandé si vous pensiez que nous devrions faire venir le laveur de vitres et le directeur et les cuisiner un peu.

Chase secoue la tête.

"Non, pas tout à fait. Gardons un œil sur eux jusqu'à ce que nous ayons plus d'éléments."

Et s'ils sont impliqués, je ne veux pas leur dire que nous sommes au courant de ce nouveau jeu.


Chapitre 34

"Tu n'es pas sérieux, Chase, dit Stitts. "Tu ne m'as même pas dit ce que Stu Barnes avait dit la première fois que tu es allé le voir."

La dernière chose que Chase voulait faire était de mentir à nouveau à son partenaire, mais elle ne voyait pas d'autre solution. Si elle lui disait ce qu'elle avait vraiment l'intention de faire, Stitts interviendrait très certainement. Et vu jusqu'où elle l'avait déjà poussé, elle ne savait pas jusqu'où il pourrait aller pour l'en empêcher.

L'espace d'un instant, Chase s'est retrouvée dans son appartement minable de Quantico, en train de passer ses évaluations psychologiques et médicales, toutes deux ratées, et Stitts se tenait devant elle.

Vous avez deux choix, Chase... aller en prison ou en cure de désintoxication.

À l'époque, elle était certaine qu'il ne la laisserait pas aller en prison, mais aujourd'hui, elle n'en est plus aussi sûre.

C'est pour son bien, se dit-elle.

Un autre mensonge, bien sûr.

C'était pour son bien.

"Stu vient de m'envoyer un texto pour me dire qu'il y a eu des discussions au sujet d'un nouveau joueur qui veut un jeu à enjeu élevé, car il vient de gagner de l'argent.

C'était un mensonge de merde, mais elle espérait que Stitts en savait si peu sur le fonctionnement de la scène du poker, en particulier lorsqu'il s'agissait de parties privées, qu'il se laisserait tenter.

Le visage de l'homme subit alors une série de changements, passant de ce qui était clairement de la colère à quelque chose d'autre. Quelque chose qu'elle n'arrivait pas à cerner.

"Et ce type... cet investisseur, Stu Barnes ? Il veut vous rencontrer ce soir ?"

Chase secoue la tête.

"Non, pas ce soir. Demain, un jour. Le matin. Mais pour l'instant... pour l'instant, Stitts, j'ai besoin de dormir. Je suis fatigué, putain."

Et la gueule de bois. Et honteux. Et coupable.

"Je devrais avoir ma propre chambre ?" demande-t-elle.

Stitts soupira et, à ce moment-là, Chase sut qu'elle le tenait.

"J'ai déjà arrangé des chambres pour nous dans un hôtel à l'extérieur du strip-tease", dit-il d'un ton dépité.

Chambres ; au pluriel. C'était bien. C'était mieux.

"D'accord, envoyez-moi l'adresse", dit Chase en se dirigeant vers la porte.

Stitts se frotta les yeux, puis finit par acquiescer. Pour ce qui lui semblait être la millième fois, Chase se demandait pourquoi il faisait cela, pourquoi cet homme était prêt à tout risquer pour elle, quelqu'un qu'en réalité il connaissait à peine.

La culpabilité lui fit serrer le plexus solaire, mais elle força la boule à descendre au fond de son estomac avec le reste de ses émotions.

"Je vous y emmène", propose Stitts.

Lorsque Chase a commencé à secouer la tête, Stitts l'a réprimandée.

"Pour l'amour du ciel, Chase ! Laisse-moi au moins faire ça. Je t'emmène à l'hôtel, je nous enregistre, et je te laisse tranquille, si c'est ce que tu veux."

Chase le regarda avec méfiance, puis jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à Greg, qui faisait semblant de ne pas écouter, mais qui, manifestement, écoutait.

Stitts baisse le regard.

"S'il te plaît", dit-il doucement. "Il y a quelque chose que je dois te dire."

Chase ne savait pas si c'était juste un stratagème pour la surveiller, mais elle ne voyait pas comment elle pourrait s'en sortir. Elle était sur le point d'acquiescer quand quelqu'un apparut à la porte, le visage rouge et essoufflé.

L'homme ne prit même pas la peine de frapper, et il fallut un moment à Chase pour comprendre de qui il s'agissait. On aurait dit qu'ils s'étaient rencontrés il y a des mois, alors que cela faisait moins d'un jour qu'il leur avait proposé son bureau.

"Hé, les gars du FBI, j'ai besoin de votre aide", dit le sergent Theodore. "Nous avons besoin d'un profil sur ce poseur de bombe".

Stitts et Chase échangent un regard avant que ce dernier ne hausse les épaules.

"C'est votre domaine, Stitts. On dirait que je vais aller à l'hôtel tout seul, finalement."

***

L'hôtel était également un mensonge, elle n'avait pas l'intention de s'y rendre, du moins pas tout de suite. Malgré tout ce qui s'était passé, il y avait une chose qui la turlupinait le plus, une chose qu'elle n'arrivait pas à se sortir de la tête.

Elle avait besoin de savoir, elle avait besoin de savoir si elle pouvait voir. Et le seul endroit où elle pouvait le faire était la morgue.

Une simple recherche sur Google a permis de savoir où il se trouvait, et son badge du FBI lui a permis de franchir la porte. Prétextant avoir besoin de revoir le corps de Mike Hartman pour l'affaire, le technicien, qui semblait tout aussi épris de Chase que de son badge, n'a pas hésité à l'emmener dans la chambre.

L'odeur d'antiseptique qui régnait dans la pièce était forte et ses yeux fatigués se mirent à pleurer dès l'entrée. La pièce elle-même était beaucoup plus grande que celle qu'elle avait visitée en Alaska, mais la sensation ressentie par Chase était la même : une lourdeur dans l'air, un calme qui ne pouvait être ressenti que dans la mort.

"Le corps de Mike Hartman se trouve à l'arrière", dit l'homme en indiquant une rangée de casiers qui bordent le mur du fond. "Tout est classé par nom, mais je dois vous avertir que la mère de la victime ? Eh bien, c'est un vrai régal, permettez-moi de vous le dire - pardonnez mon français."

Chase remercia l'homme et, lorsqu'il fut parti, elle se dirigea vers les casiers qu'il avait indiqués. Ce faisant, ses pensées se tournèrent vers la femme, Mme Hartman, avec ses yeux rhumatisants et son nez à vif. La façon dont elle s'était montrée si catégorique au sujet de la montre de son fils était étrange, mais tout dans cette affaire était étrange.

Les yeux de Chase s'arrêtent sur l'étiquette sur laquelle le nom de Mike Hartman est écrit en caractères gras.

Sa main hésite cependant avant d'ouvrir le casier.

Que se passera-t-il si j'ouvre cette boîte, que je touche sa peau et que rien ne se passe ? Même maintenant, avec une gueule de bois de merde, qu'est-ce que je vais faire si rien ne se passe ?

Chase respire profondément, en tremblant.

Ce n'était pas le seul problème, bien sûr. Ce qui est peut-être encore plus effrayant, c'est la perspective de ce qu'elle ferait si quelque chose arrivait.

Ne fais pas ta chochotte, se gronde-t-elle. Ouvre la porte.

Doté d'un faux sentiment de courage et d'un manque de bon sens, c'est ce qu'a fait Chase.


Chapitre 35

Stitts était tellement en colère qu'il avait du mal à voir clair. Il pensait qu'en sauvant Chase comme il l'avait fait et en la ramenant à bord, elle se plierait à ses règles. À leurs règles, aux règles qui s'appliquaient au FBI et à tous les autres citoyens vivant aux États-Unis d'Amérique.

En fait, elle était plus obstinée qu'auparavant.

Et Stitts était presque sûr qu'elle se droguait aussi. Peut-être pas la drogue dure, pas encore, mais il avait déjà vu cela avec quelqu'un d'autre qu'il aimait beaucoup. Si elle continuait sur cette voie, ce n'était qu'une question de temps avant qu'elle ne retombe dans son addiction à l'héroïne. Et combien de temps après cela serait-il appelé chez elle pour la trouver avec du rouge à lèvres sur les joues en train de donner ses affaires à des voyous dans la rue ?

Pour sa mère, cela avait pris plus d'une décennie. Pour Chase, il craignait de devoir identifier son cadavre bien avant que cela n'arrive.

Et maintenant, ceci. Cette connerie ; être entraîné dans une autre affaire dont il ne voulait rien savoir.

"Je peux vous donner un profil préliminaire si vous me laissez les dossiers pendant quelques heures", a-t-il grogné. "Mais c'est tout ce que je peux faire. Vous ne m'avez donné qu'un seul homme, mon partenaire est épuisé, et j'ai onze cadavres sans aucun suspect. Et vous, qu'est-ce que vous avez ? Deux bombes à la cerise qui explosent dans des endroits sensibles sans faire de blessés."

Le sergent Theodore n'a rien dit, il les a simplement conduits dans une salle de conférence au deuxième étage.

"Les dossiers, sergent, j'ai besoin des..."

Stitts s'est arrêté lorsqu'il a vu que la salle de conférence était bondée. Il a repéré Duane et Josh, ainsi que d'autres agents de l'ATF et du DoD. Le reste de la salle était rempli d'officiers en uniforme.

"J'ai besoin d'un peu de temps", dit-il, sa colère s'estompant. "J'ai besoin de temps pour établir un profil. Vous devez me donner les dossiers pour que je puisse l'esquisser".

Le sergent Theodore secoue la tête.

"Nous n'avons pas le temps. La situation s'aggrave et avant que nous nous en rendions compte, nous aurons des cadavres sur les bras".

"Des cadavres ? Des cadavres ? Nous avons déjà des cadavres... onze d'entre eux. Tout ce que vous avez, c'est quelques vitres brisées."

Le sergent Theodore lui a saisi le bras et l'a fait tourner.

"J'ai invité le FBI à Las Vegas pour qu'il m'aide. Et c'est ce dont j'ai besoin maintenant : de l'aide", siffle l'homme.

Stitts rétrécit les yeux et fixe la main du sergent qui lui enserre l'avant-bras.

"Lâchez mon bras", dit-il d'une voix calme et plate.

Voyant son regard, le sergent relâche sa prise et recule d'un pas.

"Je suis désolé", grommelle le sergent Theodore. "J'ai tellement de pression pour fermer cette foutue affaire."

Et pour obtenir ta promotion de lieutenant, celle que tu étais en passe d'obtenir avant que tu ne fasses des conneries pendant la fusillade du Village, pensa Stitts en se rappelant ce que Greg lui avait dit à l'Emerald. C'est de cela qu'il s'agit vraiment.

Stitts voulait dire à l'homme d'aller se faire foutre, mais il savait qu'il ne faudrait pas longtemps avant que l'affaire ne remonte à Quantico et au directeur Hampton. Et vu la trajectoire de leur propre enquête, et les problèmes de Chase, il soupçonnait furtivement qu'ils pourraient avoir besoin du directeur de leur côté à l'avenir.

Dans un avenir proche.

Stitts ravale sa fierté et prend une grande inspiration.

"Vous avez deux bombes, l'une devant le Planning familial, l'autre dans une église qui soutient les droits des homosexuels ?"

Le sergent acquiesce.

"Oui, l'église est connue sous le nom de Queer Jesus Church ou quelque chose comme ça."

Stitts regarde la salle remplie d'agents impatients et commence à penser que cette distraction est peut-être une bonne chose. Peut-être qu'un profil facile comme celui-ci était exactement ce dont il avait besoin pour se changer les idées, lui donner une nouvelle perspective sur sa propre affaire. Dans le pire des cas, il établirait une certaine crédibilité auprès de Théodore et de ses hommes dans le rare cas où ils auraient besoin d'eux à l'avenir.

Mais s'il m'attrape encore comme ça...

"Très bien, conduisez-moi à l'intérieur."

Le sergent Theodore se dirige vers la porte et l'écarte, et tous les regards se tournent soudain vers l'agent du FBI Jeremy Stitts.

"C'est le profileur du FBI dont je vous ai parlé", dit le sergent d'une voix forte. "Et il est ici pour nous aider. Agent Stitts ?"


Chapitre 36

Mike Hartman était plus pâle que dans le souvenir de Chase, ce qui s'expliquait par le fait qu'il avait été allongé sur une dalle réfrigérée pendant les vingt-quatre dernières heures environ. Et pourtant, d'une certaine manière, il était exactement le même, malgré le fait qu'il ait été déshabillé. Plutôt que de le toucher tout de suite, Chase observa ses blessures : les impacts de balles dans sa poitrine, son visage réduit à une bouillie de sang, ses mains et ses doigts déchiquetés par le verre, le tatouage sur son avant-bras droit du moineau qui avait servi à sa mère pour l'identifier.

Chase déglutit et ferme les yeux. Elle essaya d'imaginer la scène dans laquelle elle avait trouvé l'homme, allongé derrière le bar, sa main toujours enroulée autour d'une bouteille de tequila brisée.

Fais-le, Chase. Touche-le.

Les yeux de Chase s'ouvrent brusquement et elle tend la main pour attraper le poignet de l'homme juste au-dessus du tatouage.

Puis elle inspira brusquement.

Elle pouvait sentir la texture de la peau de Mike, plus sèche que celle d'une personne vivante, ainsi que le picotement des poils récemment rasés.

Mais c'était tout ce qu'elle ressentait, tout ce qu'elle voyait. Chase ferma à nouveau les yeux et redoubla de concentration. Elle imagina le chariot de restauration qui entrait dans la pièce, un homme qui en sortait et qui arrosait la pièce de tirs d'armes automatiques. Les balles se logeaient dans les meubles, les murs, brisaient les vitres.

Chase a tellement essayé qu'elle a fini par voir des étoiles.

Et pourtant, ce n'étaient pas des visions, mais seulement les frémissements de son imagination, qui s'évaporaient rapidement comme des gouttes d'eau dans une poêle en fonte brûlante.

Elle ouvrit les yeux et saisit le poignet de Mike si fort que ses doigts commencèrent à lui faire mal.

"Allez, montre-moi ce que tu vois", plaide-t-elle en serrant les dents.

Pourtant, il ne se passa rien. Chase n'était pas transportée ailleurs, elle n'avait pas cette sensation de vertige et de nausée qui accompagnait ses visions, elle ne sentait rien. Rien, à part de la chair froide et morte.

"Putain !"

Chase lâcha le bras de l'homme, qui se heurta bruyamment au plateau métallique, un son qui résonna dans la pièce par ailleurs silencieuse.

Toujours rien.

En inspirant brusquement, elle touche son abdomen avec deux doigts, juste à côté de l'un des trous de balle.

Comme cela ne lui inspirait aucune vision, Chase est revenu à son poignet.

En sueur, Chase fit rouler le corps dans le casier, mais elle le poussa trop fort et il s'ouvrit à nouveau. L'une des jambes de Mike glissa du brancard, et elle fut obligée de la remettre en place. Après avoir refermé le casier plus doucement cette fois, elle regarda autour d'elle.

Le casier à côté de celui de Mike appartenait à Kevin O'Hearn, et elle pensa à Stu Barnes et aux verres qu'ils avaient partagés.

Qu'est-ce que je fais, putain ? se demande Chase.

Sans réfléchir, elle commença à ouvrir le casier de Kevin, dans l'intention d'essayer de faire son marché avec un autre cadavre, lorsqu'un cri derrière elle attira son attention.

Chase se retourna et vit l'homme qui l'avait fait entrer dans la morgue, debout, dos à la porte vitrée. Il tenait les mains en l'air, criant à quelqu'un, lui disant qu'il ne pouvait pas entrer là, qu'il n'était pas autorisé à le faire.

Par les interstices des gestes de l'homme, elle aperçoit l'agresseur.

C'était Mme Hartman.

"Mon fils est là-dedans ! Il est en train de pourrir là-dedans ! Je dois réclamer son corps !"

"Je suis désolé, mais la police n'a pas encore rendu son corps. Vous devrez attendre jusqu'à ce que le..."

"Hors de mon chemin !" s'écrie Mme Hartman. Lorsqu'elle saisit le bras de l'employé, Chase se précipite vers la porte et l'écarte. L'homme ne fait que trébucher à l'intérieur, ce qui joue en faveur de Mme Chase. Elle s'est facilement glissée devant lui et a fait face à la femme en deuil.

"Mme Hartman, dit Chase. "Je m'appelle Chase Adams et je suis avec..."

La femme la regarde d'un air renfrogné. Elle avait l'air bien plus mal en point que plus tôt dans la matinée, lorsqu'elle avait pris d'assaut le poste de police. À l'époque, ses cheveux avaient été tirés en une queue de cheval serrée et elle avait l'air assez bien mise. Aujourd'hui, cependant, Mme Hartman ne portait aucun maquillage, révélant des joues marbrées, et ses cheveux étaient frisés et négligés.

"Je sais qui vous êtes. Vous êtes censé trouver la personne qui a assassiné mon fils et retrouver sa montre - je veux qu'on lui rende sa montre. Son père lui avait donné cette montre, et c'est tout ce qui lui importait au monde."

Chase soupira. Elle avait oublié la montre, qui n'était qu'un élément étrange de plus dans cette affaire qui ne semblait pas correspondre.

"Nous essayons de..."

"Oui, votre 'meilleur'. C'est ce que tout le monde me dit : 'Nous faisons de notre mieux pour trouver l'assassin de votre fils'. J'ai déjà entendu toutes ces conneries. 'Oh, nous allons enquêter sur la mort de votre mari'. Vous savez ce qui ressort de vos efforts ? Rien, absolument rien, putain".

Chase jeta un coup d'œil prudent par-dessus son épaule à l'homme recroquevillé derrière elle qui était manifestement terrifié par Mme Hartman.

Puis elle a été ramenée à une époque antérieure, celle où elle avait rendu visite à Clarissa Smith. Elle se souvient de la colère de la femme, de son désarroi face à l'assassinat de son mari.

Malgré les différences évidentes entre les deux, Chase a sympathisé avec cette femme, comme elle l'avait fait avec Mme Smith.

"Et si nous allions boire un verre, Mme Hartman ? S'asseoir, boire un verre et parler. Qu'en pensez-vous ?"

Interloquée, la femme ouvre la bouche mais ne dit rien.

Chase s'est avancé et a posé une main douce sur son épaule.

"Viens, allons boire un verre."


Chapitre 37

"Nous recherchons très probablement un homme blanc âgé de vingt-cinq à quarante ans, qui a été élevé dans un environnement violent ou qui est homosexuel. Peut-être les deux", a commencé M. Stitts. "Le fait que les attentats aient été commis à des heures creuses, et que personne n'ait été blessé, laisse penser que cette personne est en train de tâter le terrain. Il s'agit probablement de ses tout premiers crimes, qui étaient en partie..."

"Vont-ils progresser ?", demande le sergent Theodore. demande le sergent Theodore. "Deviendront-ils plus dangereux ? Vont-ils cibler des zones plus peuplées ?"

Stitts fronce les sourcils.

"Veuillez attendre que j'aie terminé avant de poser vos questions. "Il est également probable que le père, l'oncle ou le grand-père de notre suspect - ou toute autre figure patriarcale dans la vie du suspect - soit décédé récemment, soit a été incarcéré. Quoi qu'il en soit, cette perte a été un élément déclencheur de ces actes récents. Compte tenu des cibles visées, on peut supposer que le suspect cherche à se faire reprocher ce qui est arrivé à son père. Bien que les statistiques indiquent que le suspect travaille seul, il est très probable qu'il reçoive des conseils de quelqu'un ou qu'il participe à des groupes en ligne qui encouragent la haine d'un large éventail de valeurs libérales, y compris, mais sans s'y limiter, l'avortement, Black Lives Matter et l'islamophobie. Le suspect faisait probablement partie de la classe moyenne, mais la situation de son père a probablement affecté sa sécurité financière. De plus, le suspect a de fortes convictions, et pourtant..."

Stitts s'est arrêté une seconde, l'esprit en ébullition.

Même s'il s'agit d'un profil générique, qu'il a établi à la hâte, quelque chose dans ce qu'il vient de dire lui semble important.

L'homme a de fortes convictions...

Mais l'a-t-il fait ? Il n'a tué personne, du moins pas encore. D'un autre côté, l'homme qu'il poursuivait avait tué onze personnes, volé des millions, puis s'était volatilisé. Voilà un homme qui a des convictions.

Stitts réfléchit un instant, sans se soucier du fait que les hommes qui remplissaient la salle le regardaient fixement, attendant qu'il continue.

Il se posait les mêmes questions que Chase il y a un jour. Mais à présent, il y réfléchit avec plus de conviction.

Pourquoi leur suspect a-t-il tué les joueurs de poker ? Ils n'auraient représenté aucune menace, surtout après avoir éliminé les hommes de Luther's Investments. Chase a déjà laissé entendre que même si les sommes étaient aussi impressionnantes qu'elles l'étaient, il ne s'agissait même pas de l'argent des joueurs de poker.

Alors pourquoi les tuer tous ?

Pour une raison ou une autre, Stitts n'avait pas pris la peine de dresser le profil du tueur de la chambre d'hôtel, principalement parce qu'il y avait tellement de faits confus et de liens manquants. Mais maintenant qu'il avait dressé le profil du poseur de bombes, aussi rudimentaire soit-il, il était clair qu'il devait, et pouvait, en dresser un pour leur tueur également.

Et quelque chose a dit à Stitts que peut-être, juste peut-être, il l'avait déjà fait.

"Agent Stitts ? C'est tout ?"

Stitts se racle la gorge et cligne des yeux plusieurs fois en succession rapide avant de poursuivre.

"Le suspect est probablement actif sur ces forums, mais plutôt en tant qu'observateur passif et non comme quelqu'un qui prêche sa propre doctrine. Je pense que, comme vous l'avez suggéré, sergent Theodore, notre suspect progressera jusqu'à ce que des personnes soient blessées. Et à mesure qu'il deviendra plus effronté, il gagnera en confiance, ce qui se reflétera dans son activité sur les médias sociaux. C'est tout ce que je peux vous dire pour l'instant".

Plusieurs mains s'élèvent en l'air, mais Stitts les ignore et sort précipitamment de la pièce. Il marcha d'un bon pas, conscient que le sergent Theodore l'appelait après lui, mais n'y prêta pas attention.

Tout en marchant, Stitts sort son téléphone portable de sa poche et compose le numéro de Chase.

Il s'agissait d'un vol, certes, mais aussi d'une affaire personnelle. Très personnel.

Décroche le téléphone, Chase. S'il te plaît, décroche ce foutu téléphone.


Chapitre 38

Chase s'est inspiré du livre de Stitts et a laissé parler la mère en deuil. Et Mme Hartman était plus que disposée à le faire.

"Après la mort de mon mari, Mikey était tout ce qui me restait. Et maintenant qu'il est parti..."

Mme Hartman renifla et Chase lui passa la petite serviette qui accompagnait son scotch. Elle s'est tamponné les yeux et a bu une gorgée de son martini.

Chase regarda son propre verre et envisagea d'en prendre une gorgée. Elles étaient arrivées au bar il y a une dizaine de minutes, et si Mme Hartman avait avalé son premier martini et en était à la moitié du second, Chase n'avait pas encore touché à son scotch.

Ce n'est pas parce qu'elle ne voulait pas. Dieu sait qu'elle en avait vraiment envie. Elle savait aussi qu'une seule gorgée suffirait à faire disparaître les derniers vestiges du mal de tête qui l'assaillait. Mais Chase savait aussi que c'était une pente glissante qui menait à... eh bien, se retrouver au lit avec un homme de soixante-trois ans en plein milieu de l'après-midi, pour commencer.

Pour l'instant, Chase pousse son verre de quelques centimètres vers le centre de la table.

"J'ai dit... J'ai dit à Mike qu'il ne devait pas commencer au casino, que c'était ce qui avait tué son père. Mais il n'a pas voulu m'écouter. Et avec tout ce qui s'est passé... la façon dont le casino refusait de payer, puis la compagnie d'assurance... Il était tellement en colère, et quand il a vu les factures s'accumuler, il a dû trouver un deuxième emploi. Emerald lui a au moins permis d'avoir cela : un travail. Avec ma sciatique, je ne peux pas travailler. Il essayait juste de nous aider, et il a fini par mourir, comme son père."

La femme divaguait maintenant, sa fatigue amplifiée par l'alcool, et Chase avait du mal à suivre. Elle essaya de tout déballer mentalement pendant que Mme Hartman buvait une gorgée de son martini et reprenait son souffle.

"Votre mari aimait-il son travail, Mme Hartman ?"

La femme haussa les épaules.

"Au début. Mais la fumée l'a atteint. On dit qu'il est mort d'une crise cardiaque, mais je sais que c'est à cause de la fumée. Tu as déjà été dans les casinos ? La fumée est partout. Oh, ils ont rendu certaines zones non-fumeurs, mais qu'est-ce que ça change ? On ne peut pas rendre la moitié d'une pièce non-fumeur. La fumée est omniprésente. Mais les parties privées sont encore pires. C'est là qu'ils fument des cigares, des cigarettes, de la marijuana, etc. C'est d'ailleurs pour cela que la compagnie d'assurance n'a pas voulu payer. Il y avait de la marijuana dans son organisme. Harry m'a dit qu'il avait déposé une plainte officielle, mais The Emerald a déclaré qu'il n'y avait aucune trace de cette plainte. Mais je connais Harry, il n'aurait jamais, et je dis bien jamais, fumé de la drogue".

Chase dut plisser les yeux pour empêcher ses yeux de sortir de sa tête, mais il n'y avait rien à faire pour empêcher sa mâchoire de s'ouvrir.

Tout était là, en face d'elle, sous la forme d'une veuve éplorée : un motif. La plainte, l'absence d'indemnisation de l'assurance, la négligence du casino. Quel avait été le dernier message de Mike sur Facebook ?

TRGR : Les riches s'enrichissent.

Mme Hartman a essuyé les larmes de ses yeux.

"Pendant vingt-sept ans, Harry a travaillé à l'Emerald, d'abord comme serveur, puis comme croupier. Finalement, il est devenu chef de fosse, mais chaque fois qu'ils avaient besoin d'un homme pour s'occuper des tables, il était là. Un jour, il est allé travailler et il est mort. Une grosse crise cardiaque. Sans crier gare. Il n'était pas en grande forme, il avait peut-être un peu trop bu et il aurait pu perdre quelques kilos autour de la taille, mais personne ne s'attendait à ça."

Chase soupira pendant que la femme parlait, essayant de se mettre à sa place.

"Et depuis combien de temps, Mme Hartman ?" demande Chase d'une voix douce.

Pourrait-elle, Mme Hartman, être suspectée ?

Mais pourquoi tuerait-elle son propre fils ?

"Il y a environ six mois. Nous...", se reprend la femme. "J'espère toujours que mon appel sera accepté et que l'assurance paiera. Peut-être... peut-être y a-t-il quelque chose que vous puissiez faire à ce sujet ?"

Chase acquiesce.

"Je vais voir ce que je peux faire, Mme Hartman."

"Jess, s'il te plaît, appelle-moi Jess".

"D'accord, Jess. J'ai juste une question à vous poser : votre fils, Mike, avait-il des ennemis ?"

Le visage de Mme Hartman s'affaisse. Il était clair que le fait de parler de son mari, dont elle avait eu le temps de faire le deuil, l'avait détournée de son fils récemment décédé.

"Non, c'était un gentil garçon", sanglote-t-elle. "Tout le monde l'aimait bien.

Chase s'est glissée hors de la cabine et s'est approchée de la femme. Elle posa une main sur son épaule et Mme Hartman s'effondra immédiatement contre elle. Pendant près d'une minute, la femme sanglote dans sa chemise.

Si Mme Hartman - pour quelque raison tordue que ce soit - a fait cela, c'est une sacrée actrice.

Finalement, la femme s'est éloignée.

"Je vais bien... Je vais bien", dit-elle en s'essuyant les yeux et le nez. "Mais s'il vous plaît, trouvez celui qui lui a fait ça, d'accord ? S'il vous plaît."

Les yeux de Chase se posent sur le verre de scotch.

"Oh, je le ferai. Je peux vous le garantir. Je trouverai celui qui a fait ça, et il sera traduit en justice."

Son téléphone a sonné sur la table et elle l'a regardé.

C'était Stitts.

"Mme Hartman, encore une chose avant que je ne doive retourner chercher l'assassin de votre fils."

"Oui ?

"Vous avez dit que Mike avait un autre travail. Qu'est-ce que c'était ?"

La femme renifle fortement.

"Construction". Il travaillait sur le site du nouveau casino. Vous savez, celui qui se trouve près de l'aéroport ? Celui où ils viennent juste de commencer les travaux ?"

Chase acquiesce. Elle la connaissait bien, il était impossible de rater l'arrivée par avion, avec toute la fumée et le cortège de camions à benne.

Demain, j'irai voir, a-t-elle décidé. Mais pour l'instant, j'ai une partie de poker à préparer.


Chapitre 39

Stitts fait irruption dans le bureau de Greg, le surprenant à tel point que sa canne s'écrase sur le sol.

"Jésus, vous m'avez fait peur", dit l'homme derrière son bureau.

"Désolé", dit rapidement Stitts. "Vous avez eu des nouvelles de Chase ?

Les sourcils gris de l'homme se froncent.

"Non... et je ne m'y attendais pas non plus."

Stitts secoue la tête.

"Peu importe", dit-il en se dirigeant vers le tableau. Il commença à réorganiser les photos en même temps qu'il parlait. "Si vous avez des nouvelles d'elle, faites-le moi savoir".

"D'accord..." Greg répond en hésitant.

"Je pense... Je pense que Chase avait raison depuis le début. Ce n'est pas juste un vol, c'est personnel."

Stitts a déplacé toutes les photos des victimes et de toutes les personnes impliquées dans l'enquête, y compris Shane et Peter, sur le côté. La seule personne qu'il a gardée sur la droite est la photo de Mike Hartman sur sa carte d'identité du casino et son corps mutilé en dessous.

"Si c'est vrai, je crois que je viens de trouver un mobile."

Stitts s'est retourné.

"Quoi ?"

Greg tient une seule page imprimée dans une main, et Stitts la lui prend.

"Mon contact s'est manifesté. Il m'a dit que la plainte avait été enregistrée il y a environ six mois, mais qu'elle avait été supprimée quelques jours plus tard. Il a dit qu'il avait dû creuser très profond pour trouver une copie enfouie dans l'intranet du casino. Vraiment très profond."

Stitts fixe le papier qu'il tient dans sa main. Il s'agit d'une plainte formelle déposée par l'employé numéro 818990 : Harry Hartman.

En parlant de ça", poursuit Greg, "les honoraires de mon contact dépassent soudain mon niveau de salaire. "Les honoraires de mon contact dépassent soudain mon niveau de salaire, et comme je n'ai pas vraiment accès à la petite caisse du LVMPD..."

"Chase s'en occupera", répond rapidement Stitts, sans quitter le papier des yeux.

La plainte de Harry Hartman était simple et écrite de sa propre main : Trop de fumée pendant une partie de poker privée - cigarettes et herbe. Douleur à la poitrine, palpitations cardiaques.

Dans l'espace réservé à la partie incriminée, Harry avait écrit Kevin O'Hearn et The Emerald.

Stitts sent son propre cœur s'emballer, et lorsqu'il voit qui a signé la plainte, il se met à galoper.

Shane McDuff.

"Merde", murmure-t-il dans son souffle. Stitts se retourna vers le tableau et déplaça les images de Shane et de Kevin du même côté que celles de Mike, puis retourna rapidement à son bureau.

"Tout va bien ? demande Greg, mais Stitts l'ignore.

En fouillant dans ses photos, il en a trouvé une de l'extérieur de l'Emeraude et l'a ajoutée au tableau à côté de Shane, Kevin et Mike.

"Ce sont eux qui étaient les véritables cibles", a-t-il déclaré. "Le motif.

Greg gémit en se penchant pour attraper sa canne, puis se dirigea vers Stitts. Il tendit la main et colla une nouvelle image en haut du tableau.

"Alors c'est notre suspect", dit-il, et les deux hommes firent un pas en arrière.

Stitts fixe le tableau, la lèvre supérieure retroussée. Au bout d'un moment, il expire longuement et lentement et secoue la tête.

"Cela n'a toujours pas de sens", dit-il. Stitts voulait que Greg intervienne, qu'il lui dise que cela avait du sens, qu'ils étaient enfin sur la bonne voie, mais l'homme l'a laissé tomber.

"D'accord".

Stitts s'est penché en avant et a tapé sur l'image de Mme Hartman en haut du tableau.

"Même si nous ne tenons pas compte du fait que la probabilité statistique qu'une femme soit impliquée dans une fusillade de cette nature est effectivement nulle, pourquoi diable tuerait-elle et mutilerait-elle son propre fils ?

Greg est resté silencieux.

"Des conflits familiaux, peut-être ? Il ne peut s'agir d'une question d'argent, puisqu'il n'y a pas eu de versement de l'assurance", poursuit Stitts, qui réfléchit à voix haute. "Et Mme Hartman était aussi bouleversée par la mort de son fils. C'est... C'est juste. Ne. sens. sens."

Stitts sort son téléphone portable et le regarde fixement, espérant que Chase l'a rappelé.

Elle ne l'avait pas fait.

Où diable êtes-vous ? J'aurais vraiment besoin de tes conseils en ce moment.

"Mon contact a également obtenu les images vidéo que vous avez demandées", a déclaré Greg en retournant à son bureau.

Stitts l'a suivi.

"Bon sang, peut-être que votre contact est le vrai Houdini."

Greg s'esclaffe.

"J'en doute franchement".

Stitts savait qu'il ne fallait pas insister sur les contacts d'un homme.

"Montrez-moi d'abord les images filmées à l'extérieur du bureau de Shane à l'heure des meurtres."

Greg acquiesce et sort une vidéo. Elle était granuleuse, mais suffisamment claire pour que Stitts puisse confirmer qu'elle avait été prise de l'extérieur du bureau de Shane McDuff. Ce qui l'a surpris, c'est qu'il pouvait également voir l'intérieur du bureau.

Pendant l'heure qui a précédé la fusillade, le bureau de Shane est resté vide. Des gens allaient et venaient dans le couloir, mais aucun d'entre eux n'intéressait Stitts. Quinze minutes avant le premier rapport de coups de feu, Shane est apparu dans le cadre, marchant d'un bon pas dans son bureau. Il s'est assis à son bureau, a consulté sa montre, puis a décroché le téléphone.

Plusieurs minutes s'écoulent, pendant lesquelles Shane, agité, ne fait rien d'autre que de tripoter son stylo. Quatre agents de sécurité sont ensuite entrés dans le bureau, dont M. Queue de cheval qui avait arrêté Stitts dans le couloir un peu plus tôt.

"Pourquoi les a-t-il tous convoqués avant la fusillade ? demande Stitts. "Cela vous semble étrange ?"

"Continuez à regarder. C'est encore plus bizarre."

Shane dit quelque chose aux hommes, et plusieurs d'entre eux acquiescent. Le téléphone a semblé sonner à ce moment-là et Shane l'a décroché. Il dit quelque chose de bref, puis raccroche.

Stitts jette un coup d'œil à l'horodateur.

"C'est probablement le premier appel, la plainte concernant les feux d'artifice.

Greg acquiesce.

Shane s'adresse une nouvelle fois à son service de sécurité, mais aucun d'entre eux ne semble faire grand-chose.

Cinq minutes plus tard, il y a eu un deuxième appel. Après avoir raccroché cette fois, Shane dit quelque chose à la queue de cheval, qui acquiesce et quitte la pièce, sans doute pour aller enquêter sur la plainte.

Greg a arrêté la cassette.

"C'est quoi ce bordel ?", dit Stitts. "Shane fait appel à toute sa sécurité et ils restent dans le bureau à faire à peu près n'importe quoi, même après le rapport sur les feux d'artifice. C'est comme si Shane gagnait du temps pour que les tueurs entrent et sortent de la pièce... quelle que soit la façon dont ils ont réussi à le faire."

Ses yeux se sont portés sur le tableau et il a secoué la tête. Shane était du côté du mobile, pas du côté des suspects.

"Doublement trahi, peut-être ?" proposa Greg, lisant dans ses pensées. "Chantage ?"

Stitts a haussé les épaules.

"Je n'en ai aucune idée. La seule chose que je sais, c'est qu'il faut que je reparle à ce salaud visqueux."

"Maintenant ?"

Stitts secoue la tête.

"Passez la cassette un peu plus longtemps, je veux voir des images du lendemain de la fusillade".

Greg a appuyé sur quelques boutons et la vidéo s'est accélérée. Finalement, on y voit la police arriver et parler à Shane, ainsi que d'autres interactions inintéressantes.

"Nous n'avons plus de ruban adhésif", lui a dit Greg.

Stitts lui a demandé de continuer.

Environ vingt heures après la fusillade, une silhouette encapuchonnée est apparue à la porte de Shane. Alors qu'il s'en saisit, un Shane à la mine déconfite en sort. Il a aboyé quelque chose de bref avant d'attraper le bras de l'homme et de s'éloigner de l'écran.

"Des images de l'endroit où ils sont allés ? demande Stitts.

Greg secoue la tête.

"Non ; et si j'étais un parieur, je parierais sur le fait qu'ils parlent là où Shane sait qu'il n'y a pas de caméras."

Stitts a acquiescé.

"Revenez en arrière", dit-il. Greg rembobine la bande jusqu'au moment où Shane saisit le bras de l'homme. "Non, un peu plus, quand le sweat à capuche s'approche de la porte pour la première fois. Là, arrêtez la bande. Maintenant, pouvez-vous zoomer ? Pouvez-vous zoomer sur sa main ?"

Greg a cliqué sur quelques boutons supplémentaires et l'écran s'est agrandi. L'image était encore plus fine, mais il y avait suffisamment de détails pour distinguer ce que Stitts voulait voir.

"Eh bien, Mme Hartman sera heureuse", a déclaré Stitts dans son souffle.

"Pourquoi cela ? demande Greg en plissant les yeux sur l'écran.

Stitts tapote le poignet de l'homme encapuchonné.

"Parce que, Greg, il semble que nous ayons trouvé la montre de son fils."


Chapitre 40

C'était un plan désespéré, et Chase le savait.

Pendant tout le temps qu'elle avait passé avec Stu Barnes - le temps dont Chase se souvenait, en tout cas - il n'avait parlé que de Kevin. Pour un homme d'affaires aussi prospère, Stu semblait se soucier peu de perdre de grosses sommes d'argent. Quant à savoir s'il était prêt à se séparer de deux millions pour soutenir quelqu'un qu'il n'avait rencontré qu'une fois, c'était une toute autre histoire.

Cette fois, lorsque Chase s'est garée dans la longue allée de l'homme, elle a sorti son badge et son arme de la boîte à gants et les a glissés sur elle.

Il était tard, mais elle connaissait des hommes comme Stu Barnes ; ils travaillaient jusqu'aux petites heures de la nuit et se levaient tôt. C'est l'un des principaux facteurs de leur réussite. Cela et le fait d'être né dans la classe moyenne supérieure caucasienne aux États-Unis d'Amérique, bien sûr.

Chase se dirigea vers la porte d'entrée, répétant dans sa tête ce qu'elle allait dire. Mais quand la porte s'est ouverte avant même qu'elle ne l'atteigne, Chase a été tellement surprise qu'elle en a oublié son discours.

"De retour si tôt ?" demande Stu. Il s'est débarrassé de la tenue qu'il portait plus tôt dans la journée et porte maintenant un survêtement sur mesure.

"Oui, à ce propos", dit Chase en affichant un faux sourire. "Il faut qu'on parle.

***

"Je t'aime bien, Chase", dit Stu en se servant un scotch. Il en propose un à Chase, qui le refuse. "Mais mon sens de l'observation est en éveil. Quelque chose me dit qu'il ne s'agit pas d'une simple visite amicale".

Comme c'est astucieux de votre part, pensa Chase.

"Non, ce n'est pas le cas. Permettez-moi de commencer par m'excuser auprès de vous ; je n'ai pas été tout à fait franc tout à l'heure."

Pendant qu'elle parlait, Chase sortit son badge de sa poche, mais avant qu'elle ne puisse l'ouvrir, Stu leva la main.

"Oh, ce n'est pas grave. Je comprends pourquoi vous ne vouliez pas me dire que vous travaillez pour le FBI."

La mâchoire de Chase s'est relâchée.

"Vous saviez ?"

Stu prit une gorgée de sa boisson et la regarda par-dessus le bord du verre.

"Je sais beaucoup de choses sur vous, Chase Adams", a-t-il déclaré. "Dès que j'ai appris ce qui était arrivé à Kevin, la première chose que j'ai faite a été de voir qui dirigeait l'enquête. Mais même si je n'avais pas fait cela, j'aurais su que vous n'étiez pas celui que vous prétendiez être. Ne vous méprenez pas, vous étiez bon - sacrément bon - mais vous avez fait une erreur."

La suffisance de l'homme l'agaçait, mais Chase décida de jouer le jeu pour l'instant.

"Et qu'est-ce que c'est ?"

"Vous avez dit que Kevin vous avait parlé de moi en ligne. Kevin ne parlerait jamais de notre arrangement, en ligne ou autrement."

Chase se mordit la lèvre, se rappelant les messages qu'elle avait reçus de l'ATM.

Quelqu'un le sait.

Elle a décidé de le presser davantage, de tester ses connaissances.

"Et savez-vous pourquoi je suis ici maintenant ?" demande-t-elle.

Stu a siroté son verre et a pris son temps pour répondre.

"Vous voulez emprunter deux millions de dollars", dit-il simplement.

Pour la deuxième fois en autant de minutes, Chase est prise par surprise. Stu Barnes s'avère être un personnage bien plus intéressant qu'elle ne le pensait.

"Deux millions", répète Chase.

Stu posa son verre de scotch vide sur la table et se leva, lui tournant le dos.

"Vous m'intriguez, Chase, surtout parce que vous ne m'avez pas demandé ce que je sais de vous. Pourquoi cela ?" dit Stu en se dirigeant vers un grand bureau en chêne au fond de la pièce.

Chase haussa les épaules.

"Pourquoi cela importe-t-il ? Soit ce que tu as découvert sur moi est un mensonge, auquel cas je ne pourrais pas te convaincre du contraire, soit c'est la vérité. Et si c'est la vérité, alors je la connais déjà."

Stu s'est arrêté une seconde, puis a gloussé.

"Je suppose que vous avez raison, mais je n'ai jamais entendu quelqu'un le dire comme ça."

Il plongea la main sous son bureau et en sortit une grande mallette, puis revint vers elle.

Chase fixe la valise et tente de contenir son choc lorsque Stu l'ouvre et lui montre des piles et des piles de billets de cent dollars soigneusement emballés.

Elle déglutit difficilement.

C'est pourquoi ils utilisent des jetons, car l'idée d'avoir 2 millions de dollars en liquide est presque incompréhensible.

"Vous savez, il y a de fortes chances que vous ne revoyiez jamais cet argent", dit Chase à voix basse. "Soit je le perds, soit je me fais voler, soit, pire que tout, il sera confisqué par les fédéraux."

Stu rapproche ses lèvres et hausse les épaules.

"Je suis prêt à prendre ce risque, Chase. Je suis prête à prendre ce risque à cause de Kevin. Et à cause de toi."

Chase haussa un sourcil et parvint enfin à détacher son regard de l'argent.

"A cause de moi ?"

Stu acquiesce.

"J'ai beaucoup d'argent, ce qui me permet d'avoir beaucoup d'amis puissants. Des amis qui m'en ont dit long sur toi, Chase. Cela dit, il n'y a que peu de choses qui signifient vraiment quelque chose, qui ont de la valeur."

Et qu'est-ce que c'est que ces "choses" ? Chase s'emporta, contrariée de ne pas avoir su éviter le piège qu'elle avait si gracieusement esquivé un peu plus tôt.

"Que tu es un closer, Chase. Tout ce dans quoi tu t'impliques, pour le meilleur ou pour le pire, a une fin. C'est arrivé en Alaska, c'est arrivé à Boston et c'est arrivé à Chicago. Et je sais que tu feras tout ce qu'il faut pour découvrir qui a tué mon ami Kevin O'Hearn."


Chapitre 41

"Tu ne m'as pas sérieusement réveillé au milieu de la nuit pour me faire venir ici pour ça, n'est-ce pas ?"

Stitts dévisage le sergent. Vêtu de son uniforme, le sergent Théodore n'avait manifestement pas encore quitté le bureau, mais Stitts n'en a pas tenu compte.

"Mme Hartman affirme que son fils n'irait jamais nulle part sans sa montre. Et nous savons, d'après ses photos sur Facebook, qu'il la porte toujours".

Le sergent Theodore fronce les sourcils.

"C'est tout ? C'est tout ce que vous avez ? Un manager véreux qui rencontre un type - que vous ne pouvez d'ailleurs pas identifier - qui porte une montre qui ressemble à celle d'un des défunts ? Sérieusement ?"

Stitts ne peut s'empêcher de penser que ce qu'il a présenté n'est pas très convaincant lorsqu'il est énoncé de manière aussi succincte.

Le sergent Theodore a louché sur l'imprimé.

"Comment pouvez-vous dire qu'il s'agit de la même montre ? Pour moi, elle ressemble juste à une Timex de merde".

Stitts n'a rien à redire à cela. Il a ensuite remis la plainte déposée par Harry Hartman.

"Qu'en est-il du gérant véreux ? La plainte déposée par le père de Mike ?"

"C'est Vegas, fiston. Tout le monde a l'air ou est louche.

Stitts devient désespéré.

"Mais tout cela s'ajoute à un motif".

"Un mobile pour qui ? Si vous me le dites, Mme Hartman, je vous renvoie sur un vol direct pour Quantico, Stitts."

Stitts grince des dents et ne dit rien.

"Le motif est l'argent", poursuit le sergent. "C'est toujours le cas, ça l'a toujours été".

Il croise calmement les mains et les pose sur le bureau.

"Ecoutez, je vous ai demandé de participer à ce travail parce que je pensais que vous pouviez m'aider. Je pense toujours que vous pouvez aider. Mais j'ai atteint mes limites. Après les attentats contre le Planning familial et l'église Gay Jesus, j'ai envoyé tous mes hommes sur le terrain à la recherche d'un certain type - un type dont vous avez dit dans votre profil qu'il allait passer à l'action. J'ai des hommes postés dans toute la ville, à tous les endroits possibles qui ont un rapport avec les gays, les drag-queens ou les avortements - n'importe quoi. Je n'ai tout simplement pas les effectifs nécessaires pour t'aider en ce moment. Ce n'est pas que je me désintéresse des victimes, bien au contraire. Mais j'ai un problème de sécurité publique qui passe avant tout. J'espère que vous pouvez le comprendre."

Je comprends que vous sachiez résoudre quel crime vous permettra d'obtenir une promotion, pensa Stitts. C'est ce que je comprends.

"Je t'ai donné Greg, mais c'est tout ce que je peux t'offrir pour l'instant."

Vous m'avez donné Greg, et aussi utile qu'il ait été, vous ne l'avez fait que parce que personne d'autre ne veut travailler avec lui.

"Avec tout le respect que je vous dois, sergent Theodore, j'ai onze cadavres..."

Le sergent Theodore fléchit la mâchoire avant de l'interrompre.

"Avec tout le respect que je vous dois, agent Stitts, vous n'avez pas de cadavres. La fusillade a eu lieu sur le sol de Las Vegas, ce qui signifie que ce sont mes cadavres. Gardez à l'esprit que je vous ai demandé de venir et d'aider, et non l'inverse. Je peux tout aussi bien vous renvoyer chez vous".

Stitts sent la colère monter en lui.

"C'est vrai, vous avez demandé au FBI de vous aider, mais vous me liez les mains une fois que je suis arrivé. Ça n'a pas de sens. Il y a quelqu'un dehors..."

"Vous voulez que je vous dise ce que je pense qu'il s'est passé ? Je pense qu'un groupe d'anciens militaires a découvert le jeu, est entré, a pris l'argent et s'est enfui. L'un des gardes de sécurité leur a probablement tiré dessus, alors ils l'ont tué. Une fois l'un d'entre eux mort, il était logique de tous les tuer. C'est déjà un crime, alors pourquoi laisser des témoins potentiels derrière eux ?"

Stitts reste bouche bée devant cet homme. Son raisonnement simpliste était tellement erroné qu'il en était presque comique.

"Vous êtes sérieux ?"

Quelque chose s'est brisé sur le visage du sergent Theodore, et Stitts a réalisé qu'ils jouaient leur propre partie de poker. Mais l'enjeu n'était pas l'argent, mais la vie des gens.

"Stitts, je suis désolé, mais il y a tellement de pression politique pour résoudre ces attentats à la bombe, que vous ne le croiriez pas. Laissez-moi trouver ce connard, et je vous donnerai toutes les ressources dont je dispose. Mais pour l'instant, je ne peux pas le faire."

Stitts se lève, regarde Greg à côté de lui, puis fait un geste vers la porte.

"Stitts, vous ne devez faire venir personne, pas maintenant. Suivez le directeur si vous pensez qu'il est impliqué, recueillez des informations, et quand ce gâchis sera terminé, je vous aiderai. Je le jure."

Oui, j'ai besoin de votre aide comme j'ai besoin d'un trou dans la tête.

Onze personnes sont mortes et tout ce qui l'intéresse, c'est de briser des vitres. Qu'est-ce que ce monde est en train de devenir ?

Je vais devoir prendre les choses en main.


PARTIE III - Réforme

JOUR PRÉSENT

Chapitre 42

Le chaos.

Au moment où le croupier distribue le flop - Q, 6, Q - la salle entière est plongée dans le chaos.

La porte de l'hôtel a d'abord explosé, puis les balles ont commencé à fuser. L'un des agents de sécurité a été pris par surprise et a été touché à l'épaule et à la poitrine. Il est tombé sans avoir tiré un seul coup de feu.

L'autre garde était mieux préparé. Il glissa le pistolet de sa veste et sauta sur le côté.

À part Chase et le deuxième garde, personne dans la pièce ne réagit, comme s'ils étaient figés dans le temps. Elle vit Mike Darwish recevoir une balle dans la jambe et, alors qu'il se penchait, une autre lui transperça le cou. Le sang gicla sur la table, imbibant son argent et le feutre.

Tim Tigner et The Guru ont été frappés en même temps, bien que Chase ne puisse pas dire exactement où, étant donné qu'elle a glissé sur le sol à la seconde où la porte a explosé.

Tout cela s'est passé en quelques secondes, et pourtant des rivières de sang maculent déjà la moquette. Quelqu'un a crié - peut-être Chase, peut-être l'agresseur - et le dealer a finalement réagi.

Il fait basculer la table vers l'avant, envoyant les cartes et l'argent en l'air. Plusieurs balles traversent facilement le bois et la chemise blanche du croupier se teinte soudain de rouge.

La riche divorcée, Deb Koch, s'est effondrée à côté de Chase, qui l'a instinctivement serrée contre elle, essayant de la protéger des balles perdues qui pleuvaient encore au-dessus d'elles.

"Restez à terre", chuchote Chase, souhaitant avoir pris le risque d'apporter son arme au match, même s'il est presque certain qu'elle aurait été confisquée à l'entrée.

Comme la femme ne répond pas, Chase se recule d'un centimètre.

Les yeux vitreux de Deb la fixent.

Le premier réflexe de Chase fut de repousser le cadavre de la femme, mais à la dernière seconde, elle y renonça. Au lieu de cela, elle attira Deb sur elle et cala son corps contre la base de la table de poker renversée.

Les coups de feu continuent d'emplir la pièce, mais elle entend maintenant le son d'une alarme ou d'une sirène provenant de quelque part dans le couloir.

Chase essayait de se repérer, de déterminer le nombre d'assaillants, mais de son point de vue, elle ne voyait que l'agent de sécurité. Il était à sa gauche, près du mur de fenêtres, allongé sur le côté. Il avait été frappé à la jambe au moins une fois, mais cela ne semblait pas le ralentir.

Pendant qu'elle regardait, l'homme a tiré plusieurs autres balles, le visage tordu par la concentration.

Chase observait en serrant les dents, voulant se lever d'un bond et faire... quelque chose.

Mais cela signifierait une mort certaine ; elle est impuissante.

Un grognement se fit entendre de l'autre côté de la table et, au vu du changement de visage de l'agent de sécurité, Chase sut qu'au moins l'un des assaillants avait été touché. Le garde commença à se lever, traînant sa jambe blessée derrière lui, quand quelque chose d'étrange se produisit.

La pression dans la pièce a changé.

Chase a mis quelques instants à réaliser ce qui se passait, puis elle a commencé à crier.

"Derrière vous !", a-t-elle crié. "Derrière vous ! Attention !"
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"Nous devrions dormir un peu", dit Stitts en se frottant les yeux. Il consulta sa montre. Il était presque quatre heures du matin.

Greg s'est penché derrière son écran.

"Vous devriez peut-être jeter un coup d'œil à ceci d'abord", a-t-il dit.

Stitts bâille et s'approche.

"Qu'est-ce que c'est ?

"Une autre vidéo... celle que vous avez demandée, qui suit le chariot de restauration."

"D'accord", dit Stitts. "Regardons-le et rangeons-nous pour la nuit... ou la matinée."

Greg acquiesce et lance la vidéo. Il s'agissait en fait d'un assemblage de plusieurs vidéos provenant de différentes caméras du casino, toutes assemblées de manière assez transparente.

Stitts note mentalement à Chase de donner une prime importante au contact de Greg, quel qu'il soit. Cet homme a fait bouger les choses.

La première vidéo est prise depuis un quai de chargement et montre le serveur, Peter Doherty, debout sur le bord, en train de fumer une cigarette. Greg a accéléré la bande et ils ont regardé l'homme faire les cent pas pendant près de quinze minutes avant qu'un camion de transport de marchandises n'apparaisse. Peter a guidé le camion à l'intérieur, puis la porte arrière a été relevée. Il y avait quelqu'un à l'arrière du camion, mais d'après l'ombre projetée par l'intérieur, Stitts ne pouvait pas savoir qui c'était. Ensemble, Peter et l'homme ont lutté pour sortir un grand sac noir et le traîner sur le quai de chargement. Le sac était lourd et le visage de Peter était tendu par l'effort. Les deux hommes échangent quelques mots, puis le camion repart.

Une fois le camion hors de vue, Peter s'est attelé à la tâche difficile de placer le sac sous le chariot de restauration.

"Il y avait donc quelque chose de caché là-dessous", dit Greg distraitement.

À l'écran, Peter a posé la nappe blanche sur le dessus du chariot, puis a lissé les côtés. Sûr qu'il n'y a pas de bourrelets disgracieux, il acquiesce d'un signe de tête qui semble lui appartenir, puis pousse le chariot à l'intérieur. La vidéo passe alors à une vue beaucoup plus claire de l'intérieur de la cuisine. Après avoir dit quelque chose à plusieurs serveurs, Peter a saisi une assiette contenant un hamburger et des frites et l'a placée sur le chariot. Après avoir recouvert la nourriture d'une cloche en argent, il a avancé. La vidéo passe ensuite à la montée dans l'ascenseur, puis à la sortie au septième étage.

Ils avaient déjà vu le reste.

"Qu'est-ce qu'il y a dans ce sac ?" marmonne Greg.

Stitts se mordille l'intérieur de la lèvre.

"Retournez à la vidéo à l'extérieur du quai de chargement", a-t-il indiqué.

Quelque chose ne collait pas.

Greg a passé la vidéo à mi-vitesse et lorsque le sac est tombé en partie sur le quai de chargement, Peter a attrapé ce qui ressemblait à une poignée.

"Là", dit Stitts en montrant la poignée. "Vous pensez pouvoir zoomer un peu là-dessus ?"

Greg le fit, et Stitts inspira brusquement.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

Il n'y avait pas une seule poignée sur le sac, mais huit ; quatre de chaque côté, régulièrement espacées.

"Vous avez déjà vu des poignées comme ça sur un sac ?" demande-t-il.

"Oui", répond Greg en déglutissant difficilement. "A la fusillade du Village, beaucoup d'entre eux.

"Moi aussi", murmure presque Stitts. "C'est un putain de sac mortuaire".

Le silence s'installe dans la salle pendant plusieurs secondes avant que Stitts ne reprenne la parole.

"Tu sais que j'ai dit qu'il y avait peut-être un corps sous le chariot ?"

Greg s'est retourné pour lui faire face, une expression sérieuse sur le visage.

"Eh bien, il y en avait un. Mais c'était un cadavre."

Les sourcils de Greg se froncent à nouveau.

"Mais... pourquoi ? Et où est-il passé ?" soupire-t-il. "C'est quoi ce bordel, mec. Je suis trop fatigué pour ça. Je ne comprends pas..."

"Pouvez-vous revenir en arrière ?", demande Stitts en ignorant les commentaires de Greg. demande Stitts, ignorant les commentaires de Greg. "Je veux voir si on peut trouver qui est à l'arrière du camion".

Greg rembobine la vidéo et ils la regardent plusieurs fois avant que Stitts ne secoue la tête.

"Impossible. Ce ne sont que des ombres. Mais..."

Stitts saisit la souris et fait défiler la vidéo d'avant en arrière. Au moment où les hommes ont déposé le sac mortuaire sur le quai de chargement, une voiture a dû entrer dans le parking. Les phares ont éclairé l'arrière du camion et, même s'ils n'ont jamais touché le visage de l'homme, ils se sont reflétés sur un objet appuyé contre le mur intérieur.

"Oh, fuuuucccck", gémit Stitts.

Tout s'est soudain mis en place.

Ses propres mots lui reviennent, ceux qu'il a dits au sergent Theodore dans le couloir en allant donner son profil.

Nous avons des cadavres et vous n'avez que du verre brisé.

Il y avait aussi le deuxième appel, celui concernant le bruit de verre brisé à Shane McDuff. Celui qu'il avait supposé provenir des bouteilles derrière le bar qui se brisaient.

Mais il s'est trompé.

C'est tout à fait faux.

Il repense à la soirée précédente, lorsqu'il s'est cogné les doigts contre les fenêtres du septième étage. Elles avaient été parfaites. Trop parfaits.

Et maintenant, il sait pourquoi.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?" demande Greg.

Stitts l'ignore à nouveau et se dirige vers le tableau. Il a déchiré la photo de Mme Hartman et a déplacé celle de Mike Hartman à sa place.

"Quoi ? Vous pensez qu'un homme mort a fait tout ça ?" demande Greg.

"Non, pas un mort", répond Stitts en fixant le visage de Mike. "Mais quelqu'un que nous étions censés croire mort."
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L'agent de sécurité hésite, essayant manifestement de comprendre d'où vient la voix, étant donné que Chase est en grande partie enterré sous le cadavre de Deb Koch.

Ce moment d'indécision lui a coûté la vie.

La fenêtre derrière lui explosa vers l'intérieur, envoyant une bouffée d'air dans la pièce. Dans l'obscurité, Chase distingua la silhouette d'une personne, mais celle-ci semblait léviter à l'extérieur de la fenêtre du quatorzième étage. Avant que Chase n'ait pu comprendre comment cela était possible, sa vision fut éclairée par des tirs de bouche à feu. L'agent de sécurité est tombé et, cette fois, il ne s'est pas relevé.

"Mike ! Mike, il faut qu'on se tire d'ici !" hurle la silhouette en vol stationnaire.

Le corps de Chase se contracta. Elle ne voulait rien de plus que de se lever et d'affronter ces connards, de leur mettre une balle dans le front.

Mais se faire tuer signifierait laisser tomber Mme Hartman et Stu Barnes. Et Chase avait laissé tomber assez de gens pour un jour, une semaine, une vie entière.

Aussi lentement et prudemment que possible, Chase a taquiné le corps de Deb sur elle jusqu'à ce qu'un seul de ses yeux reste visible.

"Oubliez l'argent !", crie l'homme depuis la fenêtre. "Il faut qu'on se tire d'ici, mec !"

"Ils me sont redevables", crache Mike en serrant les dents. "Ces trous du cul me doivent de l'argent !

Alors qu'il fourre des piles de billets dans un sac, Chase se concentre sur sa main, son poignet. Sa montre.

Une montre très spécifique. Pas chère, loin de là, mais reconnue par Chase.

C'était la montre que Mme Hartman lui avait montrée. C'était la montre sans laquelle Mike Hartman ne quittait jamais la maison.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

"Allez !"

En plus de l'alarme incendie, la pièce est soudain remplie d'un bruit de cliquetis métallique alors que l'homme à la fenêtre commence à s'abaisser hors de vue.

Avec un juron, Mike sprinta à travers la pièce en direction de la fenêtre brisée. Chase vit qu'il avait été frappé une fois, peut-être même deux, à en juger par la tache sombre sur son épaule.

Juste avant qu'il ne saute par la fenêtre, l'homme se retourne et leurs regards se croisent.

C'était un regard fugace, qui n'avait pas duré plus d'une fraction de seconde. Mais Chase savait toujours, sans aucun doute, qui était le meurtrier.

J'ai failli être tuée par un homme mort, pensa Chase quelques instants avant de s'évanouir. J'ai failli être tuée par Mike Hartman.
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Stitts a ouvert la porte du bureau de Shane McDuff si violemment qu'elle s'est presque refermée avant que Greg ne puisse le suivre à l'intérieur.

Shane a été tellement surpris qu'il a failli tomber de sa chaise.

"Qu'est-ce que tu..."

Stitts traverse la pièce et s'approche de l'homme recroquevillé.

"Surpris de vous voir ici si tard", s'emporte Stitts. "Quoi, vous n'arrivez pas à dormir ? Vous avez quelque chose en tête ? Sur votre conscience ?"

"Tu ne peux pas... tu ne peux pas..."

"Montre-moi tes putains de bras, Shane".

Comme l'homme ne répond pas, Stitts lui saisit le poignet et tire sur sa manche.

Le bras de Shane est orné de dizaines de tatouages, tous de qualité variable, la plupart merdiques.

Stitts recule, un air dégoûté sur le visage.

"Vous aimez faire vos propres tatouages, n'est-ce pas, Shane ? Et laissez-moi deviner que votre meilleur travail était un moineau, n'est-ce pas ?"

"Ouais... alors quoi. Ce n'est pas un crime."

"Non, ce n'est pas le cas. Mais tatouer un cadavre ? Ça l'est. N'est-ce pas, Greg ?"

L'officier, qui se tenait dans l'embrasure de la porte et bloquait de fait la vue des caméras depuis le hall, a acquiescé.

"La profanation d'un cadavre humain est en effet un crime.

"C'est exact", a déclaré M. Stitts.

"Je ne sais pas de quoi vous parlez. Je pense... Je pense que j'ai besoin d'un avocat." Shane a tendu la main vers le téléphone, mais Stitts l'a écrasée.

"Vous ne savez pas de quoi je parle ? Hmm ? Eh bien, laissez-moi vous poser la question suivante : savez-vous combien pèse une des fenêtres de cet hôtel ?"

"Wha-wha-quoi ?"

"Les fenêtres, Shane. Combien pèsent-elles ?"

"Je ne..."

"Un peu ? Beaucoup ? Oh, ils sont assez gros ; je parie qu'ils pèsent beaucoup. Je parie qu'elles pèsent tellement lourd qu'il faudrait un certain temps à votre ami Peter Doherty pour les remplacer au septième étage. Mais les fausses fenêtres, les fenêtres temporaires... elles pourraient être montées assez rapidement, n'est-ce pas ? En quelques minutes, si vous saviez ce que vous faisiez. Qu'en penses-tu, Shane ?"

Shane avait l'air d'être sur le point de pleurer ou de chier dans son pantalon - peut-être les deux.

"C'est pourquoi il a dû revenir le lendemain de la fusillade. Peter a dû prendre son temps pour remplacer les fausses fenêtres qu'il avait posées par les vraies avant que quelqu'un ne s'aperçoive qu'elles étaient différentes."

"Je n'ai pas... Je..."

"Onze personnes sont mortes, Shane ! Onze personnes ont été assassinées là-haut !" hurle Stitts.

Les larmes coulent sur les joues de Shane et son visage prend une teinte écarlate.

"Personne n'était censé mourir ! Shane hurle à son tour. "Personne n'était censé mourir !"

Stitts a grogné.

"Oh, mais ils l'ont fait, Shane, et cela fait de vous un complice de meurtre. Hé, Greg, nous avons la peine de mort au Nevada, n'est-ce pas ?"

"Nous le faisons".

Shane a commencé à sangloter.

"Je ne voulais pas que quelqu'un soit blessé", s'exclame-t-il.

"Peine de mort, Shane. Tu ferais mieux de commencer à parler ou je demanderai une injection létale."

Les larmes coulant sur ses joues, Shane a commencé à s'ouvrir.

"Ils m'ont dit de déchirer la plainte après la mort de Harry Hartman et que si je ne le faisais pas, ils me licencieraient.

"Qui l'a fait, Shane ? Qui t'a dit de déchirer la plainte ?"

"Le casino... mon patron... je ne sais pas !"

"Mais le fils de Harry... Mike... il était au courant, n'est-ce pas ?"

"Oui", répond Shane. "Il a dit qu'il avait une copie et qu'il allait poursuivre le casino. Il a dit que j'allais être accusé de falsification de preuves ou d'une autre connerie ! Il a juste... il a dit qu'il allait juste voler les joueurs, prendre leur argent. Je ne pensais pas que quelqu'un serait blessé, et encore moins qu'il mourrait..."

Le téléphone sur son bureau a sonné et Shane a sursauté.

Le premier réflexe de Stitts a été de dire à l'homme de laisser tomber, mais pour une raison ou une autre, il a changé d'avis.

"Décroche", ordonne-t-il. D'une main tremblante, Shane saisit le combiné et le porta à son oreille.

"Shane McDuff", a-t-il bredouillé.

L'homme était pâle depuis que Stitts était entré dans la pièce, mais maintenant il est devenu complètement blanc.

"Non", gémit Shane. Le téléphone lui échappe et s'écrase sur le bureau.

"Qu'est-ce que c'est ? demande Stitts. Comme Shane ne répond pas, il prend le téléphone.

"Allô ? Bonjour ?"

La ligne était coupée.

"Shane, c'était qui, putain ? Shane, tu ferais mieux de..."

Les yeux de l'homme se lèvent soudain et se fixent sur ceux de Stitts.

"Il y a eu une autre fusillade", a-t-il dit dans un murmure aérien. "C'est encore arrivé".
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Chase ouvrit les yeux et la confusion l'envahit. Il y avait du sang partout, sur son visage, ses mains, ses bras.

Il lui fallut plusieurs secondes pour comprendre où elle se trouvait et lorsqu'elle y parvint, son premier réflexe fut de se lever. Mais elle entendit des voix et se figea à nouveau.

"Regarde ce que tu as fait ! C'est toi, Shane ! Tout est de ta faute !"

"Oh mon Dieu", gémit quelqu'un, suivi d'un gémissement.

"C'est toi qui as fait ça !"

Elle reconnaît cette dernière voix, celle d'une personne qui lui est très familière.

Chase grogna et fit glisser le cadavre de Deb hors d'elle. Puis elle réussit à convaincre son corps raide et endolori de se lever.

Même si l'un de ses yeux était collé par le sang, Chase en vit suffisamment pour que ses tripes se retournent.

La scène ressemblait au massacre du septième étage, mais comme elle y avait participé, elle semblait encore plus viscérale.

Tous les joueurs de poker étaient morts, leurs corps jonchant le sol comme des déchets. Il y avait des liasses de billets partout, et tout - les murs, le sol, les cartes - était aspergé de sang.

Sa poitrine s'est contractée et elle s'est essuyé les yeux.

Dans l'embrasure de la porte se tenait Jeremy Stitts, son arme braquée sur sa poitrine. Il y avait un homme à genoux devant lui, mais son visage était enfoui dans ses mains et Chase ne pouvait pas dire de qui il s'agissait. Derrière Stitts, plusieurs officiers de police luttaient pour entrer dans la pièce.

Lorsque leurs regards se croisent, le visage de Stitts semble s'effondrer.

"Chase ? Chase, c'est quoi ce bordel ?"

Stitts a baissé son arme, puis l'a complètement lâchée et a couru vers elle.

"Il lui a demandé si elle allait bien, en l'attrapant doucement par les côtés et en palpant tout son corps.

Chase n'a pas répondu tout de suite, et n'a pas pu le faire. Elle s'était déjà fait tirer dessus une fois, en plein dans la hanche par l'agent Martinez, et cela lui avait fait un mal de chien. Mais elle se souvenait qu'après la douleur initiale, la blessure s'était engourdie à mesure que l'adrénaline inondait son système. Pour l'instant, elle n'avait pas l'impression d'avoir été touchée, mais cela ne signifiait pas qu'elle ne l'avait pas été.

"Jésus-Christ, Chase, qu'est-ce que tu fais ici ? demande Stitts en continuant à fouiller le corps de la jeune femme.

"Je... je crois que ça va", dit-elle à voix basse. Un rapide examen interne de son corps révéla qu'à part une petite douleur lancinante à la racine des cheveux, elle ne pouvait identifier aucune autre blessure. Chase leva une main et toucha délicatement son front. Ce n'était pas un impact de balle, Dieu merci, mais une entaille. Elle avait dû se cogner la tête contre la table en descendant. C'était profond, et c'était sans doute la raison du sang dans son œil, mais elle ne pensait pas que c'était grave.

Après avoir confirmé qu'elle allait bien, elle s'est soudain effondrée dans les bras de Stitts.

"Oh mon Dieu", gémit-elle tandis qu'il la tient dans ses bras.

D'autres hommes sont entrés dans la pièce, dont plusieurs sont ressortis immédiatement pour aller vomir dans le couloir. D'autres regardent Stitts et Chase avec des expressions confuses sur leurs visages.

"Qu'est-ce qui s'est passé, Chase ? Qu'est-ce que tu fais ici ?" Stitts sanglote.

Chase avait du mal à reprendre son souffle, et encore moins à répondre. Chaque fois qu'elle fermait les yeux, elle imaginait les balles, le visage de Deb, l'agent de sécurité fauché par la silhouette à la fenêtre.

"Vous saignez", dit enfin Stitts. Il sortit de sa poche un mouchoir en papier et lui en appliqua un sur le sommet du crâne. Chase, qui avait réussi à se ressaisir, lui prit le mouchoir et l'appliqua lui-même sur la plaie.

"Je vais bien, Stitts", dit-elle en déglutissant. "Je pense... Je pense que je vais bien."

Un souffle audible se fait entendre à la droite de Chase, ce qui attire l'attention de tout le monde.

Le dealer est allongé sur le dos, du sang coulant de la commissure des lèvres. Il avait reçu plusieurs balles dans la poitrine, mais par miracle, il semblait encore respirer.

"Faites venir une ambulance !" hurle Stitts. "Ils sont encore en vie ! Oh mon Dieu, ils sont encore en vie ici !"
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Il s'est passé tellement de choses en succession rapide - les vitres du camion, les aveux de Shane, la fusillade - que l'esprit de Stitts a eu du mal à les reconstituer dans un ordre chronologique.

Et Chase... Chase était là. D'une manière ou d'une autre, Chase était là.

La seule chose qui lui permettait de rester sain d'esprit était le fait qu'elle allait bien. Elle avait une coupure au front qui nécessiterait probablement des points de suture, mais par miracle, elle avait échappé au carnage qui avait coûté la vie à tous les autres.

Ils se trouvaient maintenant dans le couloir, essayant de rester à l'écart des ambulanciers et des policiers qui prenaient d'assaut les lieux. Bien que plusieurs minutes se soient écoulées depuis leur arrivée au quatorzième étage, le cœur de Stitts ne cessait de s'emballer dans sa poitrine. Les battements étaient si rapides et si puissants qu'ils affectaient son élocution.

"Qu'est-ce que... qu'est-ce que tu fais ici, Chase ?"

De quelque part dans la pièce, un ambulancier a annoncé que le dealer était mort depuis. Shane, menotté à la porte, sanglote bruyamment.

La gaze étant toujours appliquée sur sa tête, la poitrine de Chase s'est contractée avant de répondre.

"Je... J'essayais juste de..."

Elle n'a même pas pu finir sa phrase. Les jambes de Chase se dérobent et Stitts parvient tout juste à la rattraper avant qu'elle ne s'écroule sur le sol.

Son corps tremble comme une corde de violon pincée dans ses bras, et Stitts la serre contre lui.

Je te tiendrai comme ça pour toujours, pensa-t-il de manière incompréhensible. Je te tiendrai aussi longtemps que tu le voudras, Chase.

Mais cela n'a pas duré éternellement.

"Bon sang, Stitts, qu'est-ce qui s'est passé ?"

Stitts leva les yeux pour voir Greg sortir de l'ascenseur, s'appuyant lourdement sur sa canne. Ses yeux se portèrent sur Shane au sol, sur la femme qu'il tenait dans ses bras.

"C'est Chase", dit Stitts, comme si cela suffisait à expliquer la folie dont il a été témoin.

Le visage de Greg est devenu pâle.

"Jésus, elle va bien ?"

Dans ses bras, Chase a tremblé une fois de plus, mais elle s'est ensuite écartée de la poitrine de Stitts.

"Je vais bien", dit-elle doucement. "Je vais m'en sortir."

Mais pour Stitts, elle n'avait pas l'air d'aller bien. En fait, elle ressemblait beaucoup à ce qu'elle était lorsque Stitts l'avait abordée à Grassroots Recovery : les yeux bleus et effrayés.

C'était trop tôt... tout est arrivé trop tôt.

Il s'est rendu compte qu'il avait commis une terrible erreur en l'emmenant à Las Vegas. Une erreur terrible, désastreuse.

"Chase, qu'est-ce que tu..."

Cette fois, Greg est interrompu par l'ouverture de l'ascenseur.

Le sergent Theodore s'avance vers eux, le visage rouge.

"Qu'est-ce qui s'est passé ici, putain ?", demande-t-il. Lorsqu'il vit la gaze ensanglantée sur le front de Chase, sa lèvre supérieure se retroussa de confusion. "Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

L'homme s'est arrêté au milieu d'un pas et a cherché une explication auprès de Stitts.

"Agent Stitts, que se passe-t-il ? demande-t-il.

Mais ce n'est pas Stitts qui a répondu. C'était Chase.

"Le tueur a encore frappé, comme nous l'avions prévu. Et maintenant, vous allez peut-être vous bouger le cul et arrêter de chercher un homme qui fait exploser les portes et commencer à chasser un vrai tueur."


Chapitre 48

À la grande incrédulité de Chase, même après tout ce qui s'est passé, y compris les aveux de Shane, le sergent Theodore est toujours réticent à admettre que leur suspect est Mike Hartman.

Quelqu'un qui ressemblait à Mike, bien sûr, mais pas le Mike Hartman.

"J'ai senti le bras du cadavre", dit Chase. "Il était rasé depuis peu, parce que Shane venait de le tatouer. Le vrai Mike s'est fait tatouer il y a des années".

"Peut-être qu'il aime simplement se raser les bras", a répondu le sergent Theodore. "Vous y avez pensé ?"

"Et c'est juste une coïncidence que les doigts du cadavre aient été coupés avec du verre pour qu'on ne puisse pas relever ses empreintes ? Le fait est que le corps dans cette pièce est une plante... Je n'ai aucune idée de qui c'est, mais ce n'est certainement pas Mike Hartman."

Le sergent Theodore soupire.

"Ce problème d'empreintes digitales n'a semblé suspect qu'après que vous vous soyez convaincue qu'il ne s'agissait pas du corps de Mike Hartman, pas avant. Pas quand vous êtes arrivé sur les lieux."

Chase lève les bras au ciel.

"C'est vraiment ridicule. Je l'ai vu. J'ai vu Mike avec un putain de AR-15 attaché à sa poitrine."

Le sergent secoue la tête.

"Vous pensez avoir vu Mike Hartman alors que les balles volaient au-dessus de votre tête et qu'il y avait du sang et des cadavres partout.

"Je sais..."

Le sergent Theodore a levé la main, l'interrompant au milieu de sa phrase.

"Qu'est-ce que ça peut faire ? J'ai lancé un avis de recherche pour quelqu'un qui ressemble à Mike Hartman - et s'il a été touché à l'épaule comme vous le dites, il va se retrouver dans un hôpital quelque part - quelle importance que ce soit lui ou quelqu'un d'autre ?"

Chase sent son sang bouillir et s'apprête à se déchaîner lorsque Stitts la calme en lui posant la main sur l'épaule.

"C'est important parce qu'il ne s'agit pas seulement de joueurs de poker, Sergent. Il s'agit de vengeance. Nous pensons que Mike a prévu quelque chose de plus grand."

"Oui ? Comme quoi ?" aboya le sergent Theodore. Il était clair que l'homme était à bout de nerfs. Le problème, c'est que Chase a déjà dépassé depuis longtemps le point de non-retour.

"Comme quoi ? Assassiner dix-huit personnes n'est pas suffisant ? Qui sait, peut-être qu'il posera une bombe..."

Elle s'est arrêtée au milieu de sa phrase, le cœur battant la chamade.

"Vous avez dit que Mike avait un autre travail. Qu'est-ce que c'était ?"

"Construction". Il travaillait sur le site du nouveau casino. Vous savez, celui qui se trouve près de l'aéroport ? Celui où ils viennent juste de commencer les travaux ?"

"Quoi ?", demande Stitts. demanda Stitts en posant à nouveau une main sur son épaule. "Tu vas bien ?"

Chase le rejette d'un haussement d'épaules.

"Mike travaillait dans la construction du nouveau casino", dit-elle doucement. "Celui qu'ils sont en train de construire près de l'aéroport. Celui pour lequel ils utilisent du TNT pour faire sauter les fondations."

"C'est ça", dit le sergent Theodore en se levant. "Si vous me dites que les attentats et les fusillades sont liés, je vais..."

"C'est logique !" s'exclame Chase. "Les attentats à la bombe ont eu lieu immédiatement après les fusillades..."

"Le sergent a crié : "Ça suffit !

"et ils sont la distraction parfaite..."

"Assez !

Stitts lui a saisi le bras, mais elle s'est dégagée.

"-et explique pourquoi personne n'a été blessé, parce que Mike..."

"Assez !

"-n'a rien contre eux. C'est juste que..."

"C'est tout", a crié le sergent au visage violet. "Vous n'êtes plus concernés par l'affaire.

"Vous ne pouvez pas faire ça", rétorque Chase.

"Putain, je ne peux pas". Le sergent Theodore claqua des doigts et la porte de son bureau s'ouvrit brusquement.

Chase regarde vers le ciel lorsque Josh Haskell passe la tête.

"Yup ?"

"Le FBI vient de dire qu'il pense que les fusillades et les attentats à la bombe sont liés, ce qui..."

"Sérieusement ?" demande Josh.

Le sergent Theodore grimace.

"Ce qui signifie que le ministère de la défense prend désormais les devants. Faites équipe avec l'ATF et commencez tout de suite".

Josh acquiesce, les caroncules roses sous son menton frémissent.

"Tout de suite, patron".

Lorsqu'il est parti, le sergent a eu le culot de sourire à Chase.

"Vous voyez ? Vous n'êtes plus dans le coup."

Chase se lève.

"Va te faire foutre", crache-t-elle. "Va te faire foutre, putain de..."

Stitts lui saisit le bras et, cette fois, son emprise est telle qu'elle ne parvient pas à se défaire de lui.

"Chase, allez."

"Vous pouvez nous retirer de l'affaire, mais je ne vais nulle part. Je reste à Las Vegas et je vais jusqu'au bout."

"Chase, s'il vous plaît".

Elle est parfaitement consciente que Stitts la guide maintenant vers la porte.

"Au revoir", dit le sergent Theodore avec un signe de la main sarcastique.

Chase lui fait un doigt d'honneur et laisse Stitts l'escorter hors de la pièce.
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"C'est de la pure connerie", dit Stitts alors que Chase et lui se dirigent vers le bureau de Greg.

"C'est ma ligne", grommelle Chase. Maintenant qu'elle ne regardait plus le visage suffisant du sergent Theodore, sa tension artérielle s'était quelque peu normalisée. "Mais écoutez, ça n'a pas d'importance. Nous n'avons pas eu besoin du sergent Theodore ni d'aucun d'entre eux depuis le début, et nous n'avons pas besoin d'eux maintenant."

Stitts a acquiescé.

"Vous pensez vraiment que Mike pourrait aussi être derrière les attentats ?"

Chase se mordilla la lèvre et réfléchit un instant. Dans le bureau du sergent, l'idée l'avait frappée comme un éclair et elle en avait été absolument certaine. Maintenant qu'elle n'était plus dans le feu de l'action, elle était moins convaincue.

"Oui... peut-être. Je veux dire, c'est logique, c'est la distraction parfaite."

"Mais pourquoi ne pas faire de vrais dégâts, alors ? Blesser des gens ? Cela attirerait encore plus l'attention, et il est clair que Mike n'est pas opposé au meurtre", a déclaré M. Stitts, reprenant son rôle habituel d'avocat du diable.

"C'est vrai, mais il n'a rien contre le Planning familial ou l'église. Sa vendetta, c'est le casino".

"Et Kevin O'Hearn."

Chase s'est arrêté de marcher et elle s'est tournée vers Stitts.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Kevin était mentionné dans la plainte déposée par le père de Mike. C'est lui qui a fumé l'herbe, ce qui a conduit la compagnie d'assurance et le casino à renoncer à tout paiement.

Chase pense brièvement à Stu Barnes et à sa proximité avec Kevin.

"Merde", murmure-t-elle. "C'est pour ça qu'il les a tués. Il a blâmé le casino et les joueurs de poker pour la mort de son père."

"On dirait bien", répond Stitts. Il frappe à la fenêtre du bureau de Greg et, lorsque l'homme lève les yeux, il lui fait signe de se joindre à eux.

"Et laissez-moi deviner, Shane McDuff était responsable quand Harry travaillait au casino ?"

"Non seulement cela, mais il a signé la plainte de Harry. Et il l'a déchirée après la mort de Harry, prétendument sur ordre des dirigeants du casino. C'est ce qui a permis à Mike d'impliquer Shane."

Les dernières pièces du puzzle se mettent en place.

"Il savait probablement que Shane craquerait sous la pression et s'incriminerait lui-même. C'est ainsi qu'il s'est vengé de Shane", a déclaré M. Chase.

"Et Peter et Tony ? Le laveur de vitres et le serveur ?"

"Il avait besoin d'eux pour s'en sortir proprement... il les a probablement convaincus en leur offrant une grosse somme d'argent. Personne n'a vu le serveur depuis la première fusillade", dit Chase alors que Greg les rejoint dans le couloir. "Et je parie que Peter est l'homme que j'ai vu dans la fenêtre brisée au quatorzième étage."

"Probablement", a conclu M. Stitts.

"Hé, les gars ?" dit Greg, un air inquiet sur le visage.

"Oui ?", demande Stitts. demande Stitts.

"Le sergent Theodore m'a donné une bague, il m'a dit que je devais mettre toute mon énergie à aider l'ATF et le ministère de la Défense. Quelque chose à propos des affaires qui sont liées ?"

Chase lui lance un regard noir.

"Et ?"

"Et j'emmerde ce type. C'est un connard. On va où ?"

Chase gloussa. Malgré tout, elle avait réussi à trouver de l'humour dans ce que Greg venait de dire.

Le sergent Theodore était un trou du cul.

"Il y a quelqu'un à qui je pense que nous devrions reparler", dit Chase.

"Oui ? Et qui est-ce ?" demande Stitts alors qu'ils s'approchent de l'entrée de la station.

Le ton de Stitts a surpris Chase. A l'hôtel, il avait été soulagé qu'elle aille bien. Dans le bureau du sergent Theodore, il l'avait soutenue. Mais maintenant qu'ils étaient de nouveau seuls, avec seulement Greg comme soutien, il était clair qu'il était en colère contre elle. Et il avait toutes les raisons de l'être après qu'elle se soit à nouveau enfuie et qu'elle ait failli se faire tuer.

Mais les sentiments de Stitts devaient attendre. Il y a des choses plus urgentes à faire.

"La mère de Mike, voilà qui", dit Chase alors qu'ils franchissent les portes et entrent dans la lumière du matin.
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"Tu vas lui parler de son fils ? demanda Greg depuis la banquette arrière. En quittant le commissariat, ils avaient opté pour la voiture de location de Stitts, moins voyante que celle de Greg. Ensemble, ils se rendirent au bar où Chase avait rencontré Mme Hartman la veille et où ils avaient prévu de se retrouver.

"Je ne sais pas, dit Chase. "Je ne suis pas tout à fait sûr qu'elle soit impliquée ou non, pour être honnête. Je ne pense pas, mais ce n'est pas impossible."

"Eh bien, je n'aime pas ça", dit Stitts. C'était une réponse prévisible de la part de l'homme, mais Chase se mordit la langue. "Si elle est impliquée, qui peut dire que Mike n'arrivera pas pour finir le travail ? Après tout, vous êtes la seule à l'avoir vu. Et si Mme Hartman n'avait accepté le rendez-vous que pour que Mike puisse éliminer le seul témoin vivant de ses crimes ?"

Chase secoue la tête. Mike Hartman était entré dans la pièce les armes à la main, sachant qu'il y avait deux gardes de sécurité hautement qualifiés. Bien sûr, il avait l'élément de surprise de son côté, et le soutien de Peter Doherty, mais ce n'était pas organisé et calculé comme la première attaque. Cette fois-ci, il s'agissait d'une attaque impulsive, d'un dernier pied de nez à la communauté du poker et aux joueurs avant l'événement principal.

Quoi qu'il en soit.

"Vous pourriez monter la garde, tous les deux. Si quelque chose tourne mal, je me tournerai vers vous, mes protecteurs, pour me sauver."

Stitts grimace.

"Tu as une putain de tendance suicidaire en toi, n'est-ce pas, Chase ?"

Le sourire disparut du visage de Chase. La remarque l'avait touchée de trop près, et elle la blessait encore profondément.

Soudain, elle sent les gros doigts de Louisa dans sa gorge, les pilules de méthadone sèches remontant le long de son œsophage.

"Va te faire foutre, Stitts".

Sur ce, elle ouvrit sa portière et sortit de la voiture.

"Vous êtes comme un couple marié, vous le savez ? Chase entendit Greg dire de l'intérieur de la voiture.

Toujours en colère, Chase n'a pas attendu la réponse de Stitts.

Pour un samedi à Las Vegas, à une heure de l'après-midi, le bar est étonnamment vide. Mme Hartman, l'une des rares clientes, était assise dans une cabine au fond.

À sa grande surprise, Mme Hartman se renfrogne lorsque Chase s'installe dans la cabine en face d'elle.

"Vous voulez bien me dire de quoi il s'agit ? Mme Hartman crache. On aurait dit qu'elle n'avait pas dormi depuis leur dernière rencontre. Pour ce que ça vaut, Chase n'a pas dormi non plus.

"Excusez-moi ?"

La femme poussa vers Chase un sac noir qui ressemblait à une mallette médicale de l'ancienne école. Cela lui fit mal au coude, mais Chase ne quitta pas la femme des yeux, au cas où ce ne serait qu'une distraction.

"Ouvrez-le", a indiqué Mme Hartman.

Chase ne mord pas. Les bombes étant désormais probablement liées à Mike Hartman et à son équipe, elle n'était pas très enthousiaste à l'idée d'ouvrir des colis suspects.

"Vous l'ouvrez", rétorque Chase.

La femme pinça les lèvres et, pendant une brève seconde, Chase pensa qu'elle allait décliner l'offre. Mais Mme Hartman s'est approchée, a dézippé le sac et l'a ouvert en grand.

Ce n'est qu'à ce moment-là que Chase laissa ses yeux s'éloigner du visage de la femme pour se concentrer sur le contenu du sac. Puis elle releva immédiatement la tête.

"Où as-tu trouvé ça ?" demande Chase.

Mme Hartman fronce les sourcils.

"Quelqu'un l'a laissé sur le pas de ma porte. J'ai vraiment, vraiment besoin de savoir ce qui se passe, Chase", dit-elle, son ton s'adoucissant soudainement.

Les yeux de Chase revinrent sur le sac et elle fit un rapide calcul mental. Bien que le bar soit sombre, les bandes familières de dix mille dollars entourant les liasses de billets étaient facilement identifiables. Si elle avait dû deviner, Chase aurait estimé le montant à environ cinq ou six cent mille dollars.

Elle était certaine que Mme Hartman n'était pas impliquée maintenant, tout comme elle était certaine que c'était son fils qui lui avait laissé l'argent. Et pourtant, Chase ne savait pas si elle devait parler de Mike à cette femme, surtout parce qu'elle ne savait pas s'il serait encore en vie à la fin de la journée.

"Il y avait aussi ceci", dit Mme Hartman en sortant de sa poche un morceau de papier plié qu'elle pose sur la table entre eux.

Sur la petite feuille de papier, trois lignes dactylographiées sont écrites :

Piquez les chevaliers aériens, et couchez leurs lances,

Jusqu'à ce que les légions les plus épaisses se rapprochent ; avec des faits d'armes

Des deux côtés du ciel, la terre brûle.

Chase lit les vers plusieurs fois, essayant de donner un sens au poème. Ils ne signifient rien pour elle.

"Qu'est-ce que cela signifie ? demanda-t-elle en attrapant le papier.

Mme Hartman l'a repris et l'a mis dans sa poche.

"Je ne sais pas... je ne sais pas ce que tout cela signifie", dit doucement Mme Hartman.

Le silence s'abattit sur eux deux pendant un moment, leurs regards se croisèrent, et Chase ne put s'empêcher d'éprouver de la sympathie pour cette femme.

Comme Mme Hartman, le mari et le fils de Chase l'avaient abandonnée. Bien que les circonstances soient très différentes, les similitudes sont indéniables.

Il y avait aussi le cas des trois verres de martini vides près du coude de Mme Hartman. Elle a pu s'en rendre compte également.

Chase prend une grande inspiration et se tamponne le front, qui saigne encore un peu malgré la colle que l'ambulancier a appliquée sur la coupure à la racine des cheveux.

"Mme Hartman, il y a quelque chose que vous devriez savoir et quelque chose que vous devriez faire. Mais d'abord, vous devez me parler de votre fils, de Mike."
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Stitts a observé à distance l'échange entre Mme Hartman et son partenaire. La femme montrait à Chase quelque chose à l'intérieur d'un sac, mais de son point d'observation au bar, Stitts ne pouvait pas le distinguer. Leur discussion est passée de la colère à la tristesse. Puis quelque chose s'est brisé sur le visage de Mme Hartman, mais lorsque Chase a tendu la main pour la réconforter, la femme a reculé.

Il entendit sa partenaire dire qu'elle était désolée, et pendant une seconde, Stitts pensa que des larmes étaient apparues dans les yeux de Chase également. Puis elle a remis le sac à Mme Hartman et s'est dirigée vers la porte. En passant devant Stitts, Chase a grommelé qu'il devrait venir avec elle.

Stitts termine tranquillement sa bière, laisse un billet de dix sur le comptoir et se précipite à la suite de Chase.

Une fois dehors, il est assailli par un bruit étrange, quelque chose qui ressemble étrangement à des tambours, mais lorsqu'il regarde autour de lui, Stitts ne voit rien.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda-t-il en s'efforçant de rattraper son partenaire.

Chase s'essuie discrètement les yeux, espérant manifestement que Stitts ne le remarquera pas.

C'est ce qu'il a fait.

"Elle n'est pas impliquée", a déclaré M. Chase. "Mme Hartman ne sait pas que son fils est encore en vie.

Ils étaient presque arrivés à la voiture lorsque Stitts l'a attrapée par l'épaule et l'a fait tourner.

"Qu'est-ce qu'elle a dit, Chase ? Qu'est-ce qui se passe ?"

Stitts en avait jusqu'au cou avec toutes ces conneries secrètes. Il était presque risible que son principal argument auprès du directeur Hampton pour obtenir la réintégration de Chase soit qu'il avait besoin d'un partenaire en qui il pouvait avoir confiance, qui le soutiendrait. En réalité, non seulement il ne pouvait pas faire confiance à Chase, mais Stitts n'était plus certain qu'en cas de coup dur, il ne serait pas un oiseau sur un fil.

Il pensa alors à sa mère, allongée dans un lit d'hôpital, probablement toute seule, et il ressentit un sentiment de culpabilité. Il avait été tellement absorbé par cette affaire, tellement préoccupé par la recherche de Chase ou par le fait de la suivre partout, qu'il l'avait complètement oubliée.

La pauvre femme avait été victime d'une attaque cérébrale et son fils unique ne savait même pas si elle était encore en vie.

Stitts sentit ses propres paupières se crisper et il lui fallut toute sa volonté pour repousser ses larmes. Il s'occuperait de sa mère plus tard, mais pour l'instant, il devait attraper un tueur.

"Dis-moi, Chase. Pour l'amour de Dieu, dis-moi ce qui se passe."
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"TRGR", dit enfin Chase en fixant Stitts dans les yeux. Elle voyait bien que l'homme était frustré, mais Chase ne savait pas trop comment exprimer ce qu'elle ressentait.

C'était comme la première fois qu'elle était transportée dans les yeux d'un mort. Comment dire cela à une personne sans qu'elle pense que vous êtes folle ?

"Quoi ?"

"Les riches s'enrichissent ; Mike Hartman n'en a pas fini. Il veut asséner un coup de poignard au cœur de la société qui l'a baisé, lui et sa famille."

Chase ouvrit alors la portière de la voiture et s'installa au volant. Stitts s'installa à l'avant et Greg, qu'elle supposait avoir été au bar bien qu'elle ne l'ait pas vu, réapparut et s'installa à l'arrière.

Chase mit la voiture en marche et sortit du parking. Ils avaient à peine fait un quart de pâté de maisons que la circulation s'arrêta complètement.

"Chase, dis-moi ce qu'elle a dit", implore Stitts. "Qu'y avait-il dans le sac ?"

Avec un soupir, Chase répondit enfin à l'homme.

"Elle avait... elle avait un sac d'argent. Mme Hartman ne savait pas d'où il venait, mais il venait de lui ; Mike l'avait laissé pour elle."

Les sourcils de Stitts se sont froncés.

"Et vous êtes sûr qu'elle n'est pas impliquée ?"

"Je n'en doute pas", répond Chase en s'appuyant sur le klaxon. Tout à coup, elle n'a plus envie de parler de ça.

"Mais comment ? Stitts insiste. "Comment pouvez-vous en être si sûr ?"

"Je le suis tout simplement".

"Chase..."

Chase se tourne vers Stitts, les yeux brillants.

"Je le sais, c'est tout, d'accord ? Cette femme vient de perdre son mari et son fils... il n'y a pas moyen de simuler cette merde. Crois-moi, je sais."

Stitts semblait vouloir ajouter quelque chose, et Chase attendait, les dents serrées. Il finit par rompre le regard.

Sentant sa température monter, Chase baisse sa vitre. Un roulement de tambour emplit soudain la voiture.

L'air frais permet de dissiper un peu de sa colère et de sa frustration.

"Je ne pense pas qu'il ait fini... il y avait une note, un poème bizarre. Je pense... je pense que Mike va faire exploser le casino", dit-elle à voix basse.

"Oui, je ne veux pas vous interrompre, mais cela va être pratiquement impossible", dit Greg depuis la banquette arrière. "La sécurité est beaucoup trop stricte à l'Emerald. En plus, il y a un avis de recherche sur Mike, et s'il se montre à l'Émeraude, il sera emmené enchaîné. Le sergent Theodore est peut-être un trou du cul, mais ce n'est pas un crétin absolu. Malgré tout ce qu'il vous a dit, je sais qu'il a plusieurs équipes qui surveillent l'endroit."

Chase soupire à nouveau.

"Où alors ? demande Stitts. "Que dit le poème ?"

"Des trucs bizarres... c'était du vieil anglais. Quelque chose à propos de lances et de la nuit et... de welkin, peu importe ce que ça veut dire."

"Welkin ? répète Greg depuis la banquette arrière, en sortant son téléphone.

"Je suppose que... je ne sais pas", s'emporte Chase. "Est-ce que j'ai l'air d'un professeur d'anglais ? Est-ce que je fume la pipe et que j'ai des patchs sur les coudes de ma veste ?".

Sa frustration augmentant à nouveau, alimentée par l'interrogatoire et la circulation, Chase engagea la voiture sur l'accotement et commença à rouler.

"Des deux côtés du ciel, la terre brûle", dit Greg depuis la banquette arrière. "C'était ça ?"

"Oui, je pense que oui. Quelque chose comme ça, en tout cas. D'où vient-il ?"

"Le Paradis perdu de Milton".

"Adam et Eve", ajoute Stitts. "Il y est aussi question d'inégalité, de Satan, du bien et du mal. Cela semble approprié".

"Les chevaliers aériens s'élancent, les lances se déploient, jusqu'à ce que les légions les plus épaisses se rapprochent ; par des faits d'armes, des deux côtés du ciel, le monde s'embrase. C'est tout ? demanda Greg.

"Oui, c'est sûr. Une idée de ce que cela signifie ? Quel est le rapport avec Mike ?" demande Chase.

"Je ne suis pas un érudit, répond Greg, mais je ne pense pas qu'il s'agisse d'un appel à la paix.

"Sans déconner".

Chase n'avait pas parcouru plus de cent mètres sur l'accotement qu'elle se retrouva à côté d'une voiture de police. Ses cerises s'allumèrent immédiatement, et le nez de la voiture s'écarta pour lui barrer la route.

"Putain", grommelle-t-elle. Avant même que l'agent ne sorte de la voiture, elle avait déjà préparé son badge.

"Chase Adams, FBI. Que se passe-t-il ici ? Quel est le problème ?"

L'officier, coiffé d'un chapeau à larges bords de couleur fauve, passa un pouce par-dessus son épaule gauche. Chase suivit le regard de l'homme et remarqua une foule de gens, une sorte de procession. Ils tapaient tous sur des tambours et chantaient quelque chose qu'elle n'arrivait pas à comprendre.

"Qu'est-ce que c'est ?

"Ce sont les Golden Knights de Las Vegas - c'est leur premier match des séries éliminatoires ce soir", dit le policier d'un ton détaché de toute réalité. Il sourit tout en parlant, puis, après avoir jeté un coup d'œil rapide autour de lui, il dégrafe le devant de sa chemise. Le policier l'a soulevée de quelques centimètres, révélant un maillot des Golden Knights. "14h, heure de début de la séance.

Chase presse ses lèvres l'une contre l'autre.

"Mignon. Eh bien, y a-t-il un moyen de me laisser passer ? Je suis sur une affaire et..."

Elle s'est arrêtée brusquement et s'est tournée vers Greg sur la banquette arrière.

Le poème disait-il "nuit" ou "chevalier" ? Commence-t-il par un 'k' ou un 'n' ?"

Greg jette un coup d'œil à son téléphone.

"Le genre médiéval".

Un déclic s'est produit dans son esprit.

"Putain de merde", murmure-t-elle. "Qui possède les Vegas Knights ? Est-ce que ce sont les mêmes personnes qui possèdent The Emerald ?"

Greg grimace.

"Je n'en suis pas sûr. Je pense que..."

"Pas une personne, mais un groupe", propose l'officier. "Le groupe Foley. Et, oui, je pense qu'ils possèdent également un certain nombre de casinos sur le Strip, y compris l'Emerald."

Chase abattit ses mains sur le volant.

"Je dois passer", ordonne-t-elle. "Vous devez arrêter la procession et me laisser passer. Quelqu'un va faire exploser ce putain de stade."

Le visage de l'officier s'est transformé en un masque de confusion et il a cherché le soutien de Stitts. En l'absence de soutien, il s'est penché et a jeté un coup d'œil sur la banquette arrière.

La reconnaissance a traversé ses traits et son expression s'est durcie.

Il connaissait Greg, réalisa Chase. Il connaissait Greg, et il tenait à lui autant que le sergent Theodore, c'est-à-dire pas du tout.

"Je ne pense pas pouvoir le faire", dit l'officier sans ambages, en remettant son uniforme dans son pantalon. "Vous allez devoir attendre que ça se termine".

"Quoi ? Tu as entendu ce que j'ai dit ? Quelqu'un va faire exploser l'arène !"

"Madame, je comprends que vous..."

Et c'est reparti pour un tour : madame. Peu de choses dans ce monde dérangeaient autant Chase que d'être appelé "madame".

Elle savait qu'il n'y avait pas de raison de raisonner avec cet officier. Elle détacha sa ceinture et se tourna vers Stitts.

"Vous me retrouvez là-bas, je vais essayer de lui couper l'herbe sous le pied."

Les yeux de Stitts sont exorbités.

"Chase, tu ne peux pas... Chase ! Chase !"

Mais Chase était déjà sorti de la voiture et courait vers la foule des fans des Golden Knight.
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Stitts jure en se précipitant vers le siège du conducteur.

Deux heures après avoir retrouvé Chase, elle avait disparu. Et, une fois de plus, il ne pouvait rien y faire. Il a bien sûr envisagé de la poursuivre, mais elle a disparu dans la foule avant qu'il n'ait pu se ressaisir.

"Vous n'allez vraiment pas nous laisser passer ?" demande Stitts.

L'officier avait l'air aussi revêche que d'habitude.

"J'ai appelé le sergent Theodore, mais tant qu'il ne m'aura pas répondu, vous devrez faire la queue comme tout le monde.

Stitts grince des dents.

"Si quelqu'un meurt aujourd'hui, c'est de ta faute, espèce de connard", dit-il sous sa respiration.

L'agent a l'air choqué, mais Stitts remonte sa vitre avant qu'il n'ait le temps de répondre. Puis, lorsque l'homme a fait un pas en arrière et a de nouveau attrapé son talkie-walkie, Stitts a contourné le nez de son véhicule et a continué à rouler sur la bande d'arrêt d'urgence.

Dans le rétroviseur, il voit le policier crier et agiter les bras, mais il l'ignore. Plusieurs autres voitures ont klaxonné à son passage, mais Stitts n'y a pas prêté attention. S'il devait attendre le cortège, il serait au moins le premier à faire la queue.

Le problème, c'est que la file de fans semble interminable. Même en tendant le cou, Stitts n'arrive pas à trouver la queue.

"Tu t'es fait des amis ici à Las Vegas, n'est-ce pas, Greg ?

Immédiatement après avoir prononcé ces mots, Stitts les a regrettés. Et lorsqu'il aperçut le reflet de l'homme dans le rétroviseur, les yeux baissés, il se sentit encore plus mal.

"Je suis désolé, je suis juste frustré. Depuis que..."

... J'ai récupéré Chase à Grassroots, les choses ont été difficiles, a failli dire Stitts. Il a préféré dire : "... l'affaire a commencé, et les problèmes se sont succédé".

"Racontez-moi."

Stitts a soufflé.

"D'ailleurs, on dirait qu'on va rester ici un moment. Pourquoi ne pas me dire ce qui s'est passé quand tu as été touché à la jambe ?"

"Je vous l'ai déjà dit, c'est arrivé pendant la fusillade du Village".

Stitts regarde à nouveau l'homme dans le miroir.

"C'est vrai. Mais pourquoi ne pas me dire ce qui s'est réellement passé ?"

Greg fronce les sourcils, puis rentre son menton dans sa poitrine. Au début, Stitts pensa que l'homme allait répéter le mensonge qu'il avait déjà dit, mais lorsqu'il commença enfin à parler, il n'y eut aucun doute sur le fait que c'était la vérité. Stitts n'avait pas besoin des talents de poker de Chase pour s'en rendre compte : cela se lisait sur son visage, dans sa voix, dans son corps tout entier.

"C'était... c'était le pandémonium", commence lentement Greg. "Au début, personne ne savait ce qui se passait. Nous pensions tous que les sons faisaient partie du concert. Ce n'est que lorsque les premières personnes ont commencé à tomber que nous avons compris que quelque chose n'allait pas du tout. Et même à ce moment-là, le concert était tellement important et bruyant que je ne pouvais pas communiquer avec les autres officiers. Je criais à tout le monde de se coucher, de s'allonger sur le sol, de ne pas bouger, mais personne ne m'écoutait. Il y avait... il y avait tellement de sang.

"J'essayais de faire passer les gens par les barrières, de les sortir de la zone d'exécution, mais tout le monde se poussait et se bousculait. C'était la folie. J'avais besoin d'aide pour essayer de les contrôler, mais j'avais perdu mon partenaire dans la foule. Finalement, je l'ai retrouvé," Greg hésite et prend un moment pour essuyer ses larmes. "Il y avait un petit mur à l'extrémité sud du village, à hauteur des épaules. Mon partenaire essayait de le franchir pour se mettre à l'abri. Pendant une seconde, j'ai croisé son regard et j'ai vu qu'il était terrifié, complètement submergé par la peur. Il essayait de franchir le mur encore et encore, mais il était couvert de sang et il glissait sans cesse.

"Tout le monde était effrayé - j'étais pétrifié - et je ne lui en veux pas d'avoir essayé de s'enfuir. Le problème, c'est qu'il était tellement gonflé d'adrénaline - lutte ou fuite et tout ça - qu'il ne s'est même pas rendu compte qu'il y avait une femme et son petit enfant recroquevillés en dessous de lui. Chaque fois qu'il essayait de remonter, il retombait. Il leur marchait dessus, leur donnait des coups de pied, des coups de genou, et il ne s'en rendait même pas compte. L'instinct a pris le dessus et j'ai couru vers mon partenaire, lui criant d'arrêter, de faire demi-tour, mais il n'a pas voulu m'écouter".

Greg pleure à présent à chaudes larmes et Stitts est surpris de voir qu'il a lui-même les larmes aux yeux.

"Quand j'ai fini par l'atteindre, je l'ai détaché du mur et l'ai éloigné de la femme, qui était à peine consciente, et de son enfant qui gémissait. C'est alors que... c'est alors que... putain... c'est alors qu'une balle a atteint mon partenaire à la poitrine. Je n'ai rien pu faire pour lui... je n'ai même pas pu l'atteindre alors qu'il était presque certain de mourir sur le coup. Les balles ont soudain frappé le trottoir autour de nous, et j'ai fait la seule chose qui me venait à l'esprit : J'ai entouré la femme et l'enfant de mon corps. C'est alors que j'ai été touché à la jambe".

Stitts prend une grande inspiration et se ressaisit. Il ne peut imaginer l'horreur, l'impuissance qu'ont dû ressentir cet homme et les autres personnes présentes au concert.

"Mais pourquoi... pourquoi personne ne vous parle ? Ce que tu as fait... c'était héroïque."

Greg détourne le regard.

"L'un des autres officiers m'a vu et, sous l'effet de la panique, il a pensé que je m'enfuyais simplement de la scène. Il a cru que j'avais poussé mon partenaire pour me sauver, et cela lui a coûté la vie".

Stitts comprend enfin pourquoi tous les membres du LVMPD détestent tant Greg et pourquoi il est confiné au commissariat. Non seulement ils le considéraient comme un lâche et indigne de confiance, mais ils pensaient aussi qu'il était un handicap.

"Et pourquoi n'en avez-vous parlé à personne ? demande Stitts.

Greg haussa les épaules.

"Je ne voulais pas déshonorer la mémoire de mon partenaire. Malgré ce qu'il a fait, c'était un homme bon et un bon policier. Il venait d'avoir un bébé... et en tant que père moi-même, je ne pouvais pas imaginer grandir avec des gens qui disaient des choses sur lui, qui le traitaient de lâche."

"Mais même après... après qu'ils vous aient évité ?" demanda Stitts. Il n'aime pas le mot "évincé", mais il n'a rien trouvé de plus approprié dans l'immédiat.

"Ma famille comprend... ils me connaissent, et même s'ils ne connaissent pas toute l'histoire, ils savent que je ne m'enfuirais pas. Mais la fille de ma compagne... ce n'est qu'un bébé. Si je disais aux gens ce qui s'est réellement passé, elle grandirait en pensant que son père est ce qu'il n'est pas. C'est déjà assez grave qu'elle ait perdu son père, mais perdre son père et que tout le monde le traite de lâche ? Ce serait pire. Bien pire."

Le silence s'installe dans le véhicule pendant plusieurs minutes avant que Greg ne reprenne la parole.

"Si vous voulez informer le sergent Theodore de ce qui se passe, lui dire que vous pensez qu'il y a une bombe dans l'arène, je pense qu'il vaudrait mieux que ce soit vous qui le fassiez", a-t-il déclaré.

Stitts repense à sa dernière rencontre avec le sergent, à l'expression suffisante de l'homme et à son signe de la main.

"Oui, je n'en suis pas si sûr".
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Chase n'avait aucune chance de trouver Mike Hartman dans le cortège des milliers de fans en délire qui marchaient du Strip vers l'arène.

Et pourtant, elle l'a fait.

Elle a d'abord repéré la montre Timex, puis la silhouette de l'homme. Depuis le premier massacre, il s'était teint les cheveux en blond et portait un maillot trop grand des Golden Knights, mais elle savait que c'était lui.

Chase se fraya un chemin dans la foule, essayant de rejoindre Mike qui se trouvait à une cinquantaine de personnes devant elle. La progression était difficile, car tout le monde criait une sorte de chant ennuyeux, ou tapait sur des tambours, et agitait des doigts en mousse qui obscurcissaient sans cesse sa vision.

"Dégagez de mon chemin !", a-t-elle crié. "Dégagez de mon chemin !"

Chase donna un coup de coude dans les côtes de plusieurs personnes, et lorsqu'elles se penchaient pour se protéger, elle se faufilait entre elles. Ses mouvements devenaient de moins en moins subtils à mesure que le rythme de la foule s'accélérait, jusqu'à ce qu'elle en vienne à se frayer un chemin en poussant ou en bousculant les gens.

"Hé, madame, attendez votre tour !", a crié un homme au moment où elle passait.

Son agressivité a porté ses fruits : en moins de dix minutes, elle est parvenue à rejoindre Mike. Essayant de ne pas attirer davantage l'attention sur elle, Chase glissa sa main sur la crosse de son revolver rangé sous sa veste. De l'autre main, elle attrapa l'épaule de l'homme et tira, mais cette fois-ci, elle n'essayait pas de le faire passer, mais de le faire tourner.

En se retournant, Chase commença à sortir le revolver, puis s'arrêta brusquement.

"L'homme lui a crié au visage : "Allez les chevaliers, allez !

Chase trébucha en arrière. L'homme avait des yeux rapprochés, un nez étroit et un grand espace entre ses deux dents de devant.

Ce n'était pas Mike Hartman. Ce n'était même pas proche de Mike Hartman.

Chase jura et bouscula l'homme, essayant de se frayer un chemin jusqu'à l'avant du cortège.

Tout en se dépêchant, ses yeux se sont portés sur les mains et les poignets, essayant de distinguer la Timex.

Chase savait que Mike était ici quelque part, elle le savait tout simplement.

Il devait l'être.

Et s'il était là, et si elle le touchait... eh bien, ce ne serait pas comme le barman au septième étage de l'Emeraude. Elle n'avait rien vu à l'époque parce que cet homme n'était pas impliqué dans la fusillade. C'était un cadavre que Mike et son équipe avaient volé à la morgue ; il n'avait rien à lui dire. Mais si elle attrapait Mike, elle verrait ce qu'elle avait vu lorsque Frank Carruthers lui avait saisi le bras à Chicago.

Chase n'avait pas perdu la main, mais elle n'avait pas touché le bon homme.

"Elle s'est mise à jouer des coudes et des genoux pour s'écarter du chemin.

Son objectif avait changé : il ne s'agissait plus de retrouver Mike Hartman, ce qui était presque impossible, mais de se rendre à l'arène. Chase imaginait que Stitts essayait de convaincre le sergent Theodore de reporter le match, de boucler l'arène, mais elle doutait qu'il y parvienne.

Elle courait presque maintenant, donnant des coups de coude aux gens qu'elle croisait, désespérée de passer. Au loin, l'arène se profilait, une structure élancée de couleur sable.

Cent mètres, quatre-vingt, soixante.

Lorsque Chase fut à moins de quarante mètres de l'entrée, la file d'attente s'arrêta tout simplement. Elle essaya de se frayer un chemin comme elle l'avait fait pendant la plus grande partie du cortège, mais ici la foule était trop dense.

En restant basse, sa petite taille étant finalement un atout, Chase parvint à se faufiler à l'extérieur de la file et à jeter un coup d'œil vers l'arène. L'avant de la file semblait bloqué au point de contrôle de sécurité.

Chase n'avait aucune idée de la façon dont Mike comptait faire entrer la bombe dans l'arène, mais d'après son expérience avec le sergent Theodore, elle n'avait aucune confiance dans les flics à louer de l'arène.

"Laissez-moi passer ! FBI !"

Ses paroles ont été absorbées par le chant omniprésent "Go Knights, Go".

Frustrée, Chase se penche à nouveau et quelque chose attire son attention.

Tout le monde semblait être soit arrêté, soit en train de passer les portiques de sécurité, à l'exception d'une personne. Bien qu'il soit trop loin pour voir s'il porte une montre, l'homme porte un maillot des Knights qui est encombrant - maladroitement. Son milieu était bien plus épais que les jambes grêles qui sortaient de son short kaki.

Chase n'est pas certaine que ce soit lui, mais elle ne sait plus où donner de la tête. En une journée, elle avait vu des gens avec qui elle avait joué aux cartes pendant plusieurs heures se faire faucher par une pluie de balles. Elle avait une fois de plus traité Stitts comme une merde, et elle avait pleuré avec une femme qui avait perdu son mari, ce qui avait conduit son fils au meurtre. La dernière chose qu'elle voulait, c'était que quelqu'un d'autre meure aujourd'hui.

L'image des pilules qu'elle avait avalées à Grassroots lui revint alors à l'esprit, ainsi que le visage de la femme qui l'avait sauvée. Louisa, qui prétendait qu'elles avaient quelque chose en commun, et la même femme que Chase avait frappée au visage et lui avait cassé le nez, lui avait sauvé la vie. Cette femme ne lui devait rien, et pourtant elle n'avait pas hésité à sauver Chase.

Et Chase commençait à penser qu'il y avait une raison à cela. Elle n'était pas très portée sur la foi, le karma, la grâce, la vocation ou quoi que ce soit de ce genre, mais le fait était qu'elle était en vie grâce à Louisa. Si elle échouait maintenant, si quelqu'un d'autre mourait, ce serait de sa faute. Car si elle s'était suicidée à Grassroots, peut-être que Stitts aurait fait équipe avec un autre agent, un meilleur agent, un agent qui n'était pas aussi dérangé qu'elle, un agent qui aurait pu arrêter cette folie avant qu'elle ne dégénère.

Sans s'en rendre compte, la main de Chase s'est à nouveau glissée dans son manteau. Cette fois, lorsqu'elle sentit la crosse de son arme, elle n'hésita pas.

Elle l'a sorti et l'a pointé vers le ciel.

"Tout le monde à terre !" Chase hurle à pleins poumons. "Tout le monde à terre !"

Puis elle a tiré une balle.
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Lorsque, enfin, le cortège de personnes s'est interrompu, il s'est transformé en un cortège de voitures. Même si Stitts s'était frayé un chemin jusqu'à l'avant, il y avait encore beaucoup de véhicules qui essayaient d'entrer dans le parking. Incertain de ce qu'il devait faire, il se tourna vers Greg sur la banquette arrière.

"C'est dingue", dit-il. "Quelqu'un est sur le point de faire exploser l'arène, et nous sommes coincés dans les embouteillages. Tu crois que tu peux..."

Stitts s'arrêta au milieu de sa phrase. Son regard s'était reporté sur la foule et il se retrouva à fixer une petite femme qui se trouvait sur le côté, face à l'arène.

"Chase ? Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? Quoi-non ! Non !"

Pendant qu'il regardait, Chase sortit son pistolet de service et visa vers le haut.

"Qu'est-ce que tu..."

Le roulement de tambour a été ponctué par le bruit d'une arme à feu. Même s'il était à peine plus fort que le bruit de la foule - les tambours, les chants, les cris stridents de la joie attendue - les gens semblent y être sensibles, la fusillade du Village n'étant plus qu'un souvenir pas si lointain.

Et le pandémonium s'ensuivit.

Environ un tiers des personnes les plus proches de Chase se sont immédiatement jetées à terre et se sont couvert la tête de leurs mains, tandis que les autres se sont dispersées. La plupart d'entre eux ont couru vers la bande, pensant à juste titre qu'ils y seraient plus en sécurité.

Au loin, les policiers et la sécurité près de l'entrée de l'arène ont commencé à aboyer des ordres, mais avec les gens qui couraient dans toutes les directions, il leur était impossible de déterminer exactement d'où venait le coup de feu.

Mais Stitts savait. Il le savait parce que ses yeux étaient rivés sur Chase qui courait vers l'arène.

Elle était sur une trajectoire de collision avec des hommes qui étaient sous l'emprise de l'alcool et qui avaient dégainé leurs armes, ce qui, il le savait d'expérience, ne se terminerait pas bien.

Stitts n'a eu d'autre choix que de sortir de la voiture, de sortir son arme et de courir après elle.
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Chase a rangé son arme hors de vue, non pas dans son étui, mais contre sa cuisse, juste au cas où un officier en proie à la testostérone essaierait de l'éliminer.

Malgré le chaos qui l'entoure, elle parvient à garder les yeux rivés sur l'homme qui passe - non, pas passe, mais contourne les détecteurs de métaux sans être fouillé.

Son plan s'était retourné contre elle ; dans la confusion, l'homme dont elle était maintenant convaincue qu'il s'agissait de Mike Hartman avait pu se glisser plus facilement à l'intérieur de l'arène.

"Merde", jura-t-elle en sprintant vers les portes.

Étant l'une des rares personnes à se diriger vers l'arène, et non à s'en éloigner, Chase n'a pas tardé à s'attirer les foudres de la police et des services de sécurité.

Plusieurs hommes s'avancent, pistolets dégainés.

"Quelqu'un a crié : "Lâchez votre arme !

Merde.

Elle n'avait pas réfléchi à tout cela. Pas du tout.

Chase n'a pas eu d'autre choix que d'obtempérer et elle était sur le point de lever les bras et de crier qu'elle était du FBI lorsque quelque chose l'a frappée au côté et elle s'est effondrée.

Dur.

Chase cria mais ne se débattit pas ; elle savait que si elle se débattait, les choses ne feraient qu'empirer. Une haleine chaude se posa soudain sur son oreille, et un homme murmura quelque chose comme quoi elle irait en prison pour un long moment, ou quelque chose d'aussi ennuyeux et cliché.

"Je suis du FBI", a-t-elle grommelé. Le policier réagit en exerçant une pression supplémentaire sur son dos et ses bras. Elle sent que l'homme s'efforce de lui passer les menottes, mais il est tellement sous l'emprise de la testostérone qu'il a du mal à le faire.

"Je suis du FBI, pour l'amour du Christ", s'écrie Chase. "Vérifiez mon manteau ! Mon badge est dans mon manteau !"

Une fois de plus, ses paroles sont restées lettre morte.

Au moment où la première menotte est posée sur son poignet, elle entend quelqu'un d'autre crier des mots similaires à ceux qu'elle s'efforce de prononcer.

"FBI ! Laissez-la partir !"

En réponse à ce cri, le policier dans le dos de Chase s'est légèrement écarté d'elle, ce qui lui a donné juste assez d'espace pour tourner la tête. À sa grande surprise, Chase vit Stitts s'approcher d'elle avec quelque chose à la main. Mais contrairement à elle, ce n'était pas une arme, c'était son badge.

"FBI, laissez-la partir.

C'est un autre officier qui a pris les rênes.

"Restez en arrière. Restez en arrière."

"Tout ce que j'ai, c'est un badge", poursuit Stitts en le brandissant à la vue de tous. "Je suis un agent du FBI et elle aussi. S'il vous plaît, laissez-la monter."

Comme lorsque Chase l'avait affirmé, personne ne semblait s'en préoccuper.

"Restez en arrière", ont dit plusieurs officiers à l'unisson.

Chase sentit l'homme sur son dos exercer une pression supplémentaire et accrocher son autre poignet aux menottes. Avant qu'elle ne réalise ce qui se passait, Chase était hissée sur ses pieds.

"Je vous ai dit que j'étais du FBI, laissez-moi partir, je dois rentrer à l'intérieur. Une bombe va exploser."

Bien que l'officier ne réponde pas, sa prise sur ses bras, remontés dans le bas de son dos, se détend un peu.

"Tout ce que j'ai, c'est un badge - mon arme est rangée dans l'étui. Je m'appelle Jeremy Stitts et la femme que vous venez de menotter est l'agent spécial du FBI Chase Adams. Appelez votre patron, appelez le sergent Theodore, il vous le dira".

L'officier a dit quelque chose que Chase n'a pas saisi, et Stitts a réitéré sa déclaration.

Elle commençait à regretter sa décision de sortir son arme dans la foule. Qu'est-ce qui lui a fait penser que c'était une bonne idée ?

"Thomas, c'est moi", crie une nouvelle voix, que Chase reconnaît également. "C'est Greg Ivory. Ils sont sérieux, ce sont des agents du FBI, et il y a une bombe à l'intérieur de l'arène."
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"Je ne plaisante pas, Thomas. Tu me connais."

Il y a eu une pause inconfortable, une pause dont Stitts craignait qu'elle se termine par une balle ou des menottes aux poignets. Mais le calme l'a emporté et, avant qu'il ne comprenne vraiment ce qui se passait, quelqu'un lui a pris son badge des mains et l'a inspecté comme s'il s'agissait de la copie originale de la Déclaration d'indépendance.

L'homme haussa les épaules.

Il a dit par-dessus son épaule : "Ça m'a l'air bien". Et avec ces deux mots, la température de la situation a soudainement changé.

Stitts ne se doutait de rien et pouvait se déplacer librement sans craindre d'être abattu. Il se dirigea directement vers l'homme à l'expression la plus sévère, supposant qu'il était le responsable.

"Vous devez la laisser partir", dit Stitts d'un ton sévère.

L'homme, que Stitts avait correctement identifié comme étant le responsable, secoue la tête.

"Je la garde jusqu'à ce que le sergent Theodore le dise - elle a tiré avec son pistolet dans une putain de foule".

Stitts se renfrogne.

"C'était un coup de semonce. Il y a un..."

Une main se posa sur son épaule et Stitts se retourna. Il se détendit lorsqu'il vit qu'il s'agissait de Greg, qui lui fit un signe de tête.

"Tom, tu me connais", dit-il. "Tu sais que..."

"Je sais que vous avez fait tuer votre partenaire", cracha l'homme que Greg avait appelé Tom. "C'est ce que je sais."

Greg s'avance en boitillant sur sa canne.

"Tu sais aussi que je ne joue pas, Tom. Ce n'est pas une blague. Des gens sont en danger."

Il y eut une courte impasse, qui fut finalement brisée par Tom qui baissa le regard et s'approcha de l'homme qui tenait Chase par les poignets.

"Laissez-la partir", lui dit-il.

Lorsque l'homme a commencé à protester, Tom a serré la mâchoire.

"Lâchez-la", répète-t-il, et cette fois l'homme s'exécute et détache Chase.

Stitts s'attendait à ce que Chase vienne à lui, ou au moins à ce qu'elle lance un regard noir à l'homme qui l'avait fait tomber brutalement au sol, mais elle ne fit rien de tout cela.

Chase se concentre sur l'entrée de l'arène.

Alors que Tom prenait son téléphone pour contacter le sergent Theodore, Stitts vit Chase se pencher, ramasser son pistolet et se diriger lentement vers l'arène. Par réflexe, Stitts s'est mis à la suivre, mais Tom a levé la main, l'empêchant d'avancer.

Quelques secondes plus tard, Tom se retourne vers Stitts.

"Je suis désolé pour le malentendu, agent Stitts, et vous aussi, Chase. Mais le sergent Theodore a dit qu'il n'était pas question d'interrompre le tout premier match des séries éliminatoires de l'histoire des Golden Knight de Las Vegas. Si vous avez besoin d'aller à l'intérieur et de vérifier l'endroit, allez-y. Nous avons des chiens en route et les démineurs sont prêts à intervenir, mais sans information solide, le palet tombera à 14 heures."

"Des informations solides ?" Stitts crache en retour. "Je viens de vous dire..."

Greg lui a serré l'épaule, le faisant taire, et Stitts a pris une grande inspiration. Même si le sergent Theodore hésitait à affirmer qu'il ne leur offrirait aucune aide, qu'ils n'étaient plus concernés par l'affaire, Stitts craignait que ce ne soit pas suffisant.

Si Chase avait raison, il faudrait non seulement fermer l'arène, mais peut-être aussi tout le Strip de Las Vegas.
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"Cet homme, celui qui vient d'entrer, pourquoi ne l'avez-vous pas fouillé ?" accuse Chase, en pointant du doigt l'agent de sécurité qui se tient debout, les mains enfoncées dans les poches de son manteau k-way.

L'homme avait l'air d'un cerf dans les phares, ses grands yeux étaient des briquettes de charbon de bois incrustées dans la pâte azyme.

"Ce type ? Il était là hier. Il a apporté de l'huile pour les friteuses."

Hier ? Merde...

"Pourquoi ne l'avez-vous pas fouillé ?"

Le regard de l'homme se porta sur la personne à sa droite, puis sur le policier à sa gauche. Et Chase comprit immédiatement pourquoi : Mike Hartman lui avait glissé de l'argent pour qu'il ne soit pas fouillé.

"Bon sang de bonsoir", murmure Chase.

Hier... il était ici hier, en train de planifier ça. L'attaque de la nuit dernière sur le jeu de poker était juste un fuck you de dernière minute aux joueurs.

"Oubliez ça", dit-elle. "L'huile... où est-il allé avec l'huile ?"

"Je ne sais pas, je ne l'ai pas suivi ou quoi que ce soit d'autre. Madame, je ne savais rien de tout ça. Il avait une carte d'identité et tout. Il a dit qu'il était juste cuisinier, qu'il travaillait dans les friteuses à l'étage."

Chase se mordit la lèvre de frustration.

"Où est-il allé ?", a-t-elle crié. "Où vont les cuisiniers, putain ?"

"Je ne sais pas"

"Pour l'amour du ciel !"

"Hier, je l'ai laissé entrer avec son camion dans le garage."

Un camion ? Il avait un camion entier ?

Le cœur de Chase battait la chamade. Même si la majorité du cortège s'était dispersée, il y avait probablement déjà des gens à l'intérieur... des centaines.

"Où est le garage ? demande Chase. "C'est de ce côté ?"

L'agent de sécurité secoue la tête.

"Non, c'est de l'autre côté de l'arène. Mais le meilleur moyen d'y accéder à pied est de passer par ici et de prendre les escaliers à gauche."

L'homme n'avait même pas fini sa phrase que Chase repartait, passant par le détecteur de métaux qui carillonnait comme les Hell's Bells à son passage.

L'intérieur de la T-Mobile arena était plus bondé que ce à quoi elle s'attendait. Il semble qu'une bonne partie du cortège soit déjà à l'intérieur.

Dès qu'elle est entrée dans le stade, Chase a réalisé qu'elle s'était trompée : il n'y avait pas des centaines de fans à l'intérieur, mais des milliers. Il y en avait partout, buvant des bières, mangeant des hot-dogs et avalant des paquets de pop-corn à pleines mains.

Ils étaient inconscients du danger qu'ils couraient.

Avec une vigueur renouvelée, Chase se faufila entre les fans et se précipita vers la cage d'escalier cachée derrière un stand de concession. Elle espérait que le sergent Théodore était en route, qu'il prenait autant de temps parce qu'il était occupé à mettre en place une sorte de plan d'évacuation, mais au fond d'elle-même, Chase en doutait. Ce connard était probablement en train de se regarder dans un miroir, quelque part, en répétant " Lieutenant Theodore " encore et encore.

Secouant la tête de frustration, Chase a claqué ses mains contre la porte, sur laquelle était inscrit "URGENCE SEULEMENT".

Si ce n'est pas une urgence, je ne sais pas ce que c'est.

Une petite cloche carillonnait quelque part au-dessus de sa tête, un tintement agaçant que Chase considérait comme une alarme. En temps normal, elle n'aurait pas voulu qu'on attire l'attention sur elle, mais dans cette situation, Chase aurait souhaité que l'alarme soit dix fois plus forte - une sirène d'alerte aérienne, peut-être. Une sirène de raid aérien, peut-être. Tout ce qu'il fallait pour que l'endroit se vide.

Chase prit les escaliers deux par deux, passa la première porte marquée EMPLOYEES ONLY, avant d'arriver à une seconde avec GARAGE en haut.

Lorsqu'elle aperçut le lecteur de carte magnétique à côté de la poignée de la porte, son cœur se serra. Chase n'avait pas pensé à demander à l'agent de sécurité l'accès aux niveaux inférieurs - elle était tellement pressée de poursuivre l'homme qu'elle pensait être Mike Hartman, que cela ne lui était pas venu à l'esprit. Et maintenant, il semblait qu'elle allait devoir remonter et perdre encore plus de temps qu'elle n'en avait.

Mais alors que Chase s'approchait de la porte, elle se rendit compte que quelqu'un l'avait maintenue ouverte en coinçant un morceau de bois dans la partie supérieure. Elle se faufila silencieusement, en prenant soin de replacer le morceau de bois au cas où elle devrait sortir rapidement.

C'était bien un garage, elle n'avait pas besoin de voir les piliers de béton ou les marques au sol pour s'en rendre compte.

L'odeur âcre de l'huile et de l'essence lui fait plisser le nez.

À sa droite, Chase remarque plusieurs grandes camionnettes, dont l'une est recouverte d'un emballage des Golden Knights. À sa gauche se trouvent une camionnette de restauration et plusieurs véhicules accessibles aux fauteuils roulants.

Chase se déplaçait silencieusement, sachant que la discrétion était un facteur important pour qu'elle puisse sortir vivante du garage. Elle n'a pas eu à faire trop d'efforts, cependant, étant donné les bruits de la foule venant d'en haut. Retirant son pistolet, elle s'est approchée du bus de l'équipe des Las Vegas Golden Knights et s'est déplacée le long de celui-ci.

Lorsque Chase est arrivée au bout, elle a sorti sa tête, puis l'a immédiatement rétractée. Elle a répété cette opération plusieurs fois, puis a assemblé les images individuelles pour former une image cohérente.

Près du centre du garage, non pas garé à un endroit mais coincé entre deux énormes piliers de béton, se trouvait un camion qui semblait sortir tout droit d'un chantier de construction. Il était d'un rouge délavé, avec des taches de rouille sur presque toutes les coutures. Une bâche bleu foncé avait été posée sur le plateau du camion, mais il était clair, à la façon dont elle se gonflait, qu'elle n'était pas vide.

Traiteur mon cul.

Chase sortit à l'air libre, puis se glissa lentement à l'arrière du camion, scrutant l'intérieur au fur et à mesure qu'elle avançait. Après avoir respiré profondément, elle passa de l'autre côté, et c'est alors qu'elle le vit.

Il avait un genou à terre et lui tournait le dos, mais Chase savait que c'était le même homme que celui qu'elle avait vu à l'extérieur avec le maillot des Knights. Ses mains étaient hors de vue, mais à la façon dont ses épaules bougeaient, il était clair qu'il remuait quelque chose.

Après une nouvelle inspiration, Chase brandit son arme.

"Mike Hartman ? J'ai besoin que vous arrêtiez ce que vous faites et que vous mettiez vos mains en l'air."
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L'homme au maillot des Golden Knights se releva lentement, mais il ne leva que sa main droite en l'air. Même là, l'angle du bras n'était pas le bon, et il fallut quelques instants à Chase pour réaliser que c'était l'épaule qui avait été touchée. Elle pensa que le tissu de ce côté du maillot était également plus foncé, comme s'il était imbibé de sang.

"Les deux mains", a crié Chase. "Mettez vos deux mains en l'air, tout de suite !"

"Je ne pense pas que vous souhaitiez que je fasse cela", répond l'homme calmement.

Pendant qu'il parlait, il commença lentement à se retourner et Chase s'assura que son pistolet était bien au centre de la masse. Elle se prépara également à plonger derrière le bus de l'équipe des Golden Knights au cas où il pointerait une arme sur elle.

La première chose que Chase remarqua fut qu'il s'agissait bien de Mike Hartman, la seconde fut qu'il souriait. Elle vit même la montre Timex bon marché à son poignet gauche, comme si elle avait besoin d'une confirmation supplémentaire.

"J'ai dit, mettez..."

Les yeux de Chase tombèrent sur sa main gauche et elle sursauta.

Mike tenait entre ses doigts quelque chose qui ressemblait à un stylo épais, dont les fils partaient de la base et disparaissaient sous l'ourlet de son maillot.

Non, Chase ne voulait surtout pas qu'il lève la main au-dessus de sa tête et qu'il lâche l'interrupteur de l'homme mort. S'il le faisait, les explosifs que Mike avait sous ce maillot les transformeraient tous les deux en ragoût.

"Sympa, non ?", dit Mike en tournant l'interrupteur dans sa main. dit Mike en tournant l'interrupteur dans sa main. "J'ai récupéré le matériel au travail, mais les plans ? Je les ai téléchargés. Tu serais surpris de ce que tu peux trouver en ligne... enfin, peut-être pas. Tu as l'air assez jeune pour savoir utiliser Internet, voire même les ordinateurs. Pas comme votre chef luddite, le sergent Théodore. Il n'a même pas pu retrouver une putain de plainte."

Chase plissa les yeux pour mieux comprendre.

"Ce n'est pas mon patron. Mais vous avez raison, c'est un connard."

Mike fait un pas en avant et Chase sort son arme.

"D'accord, d'accord", dit-il. "Attendez... vous étiez là ! Tu étais à la partie de poker. Comment, comment..." Il gloussa et secoua la tête. "Qui aurait cru que les flics pouvaient jouer au poker ?"

"Je ne suis pas un flic. Je suis du FBI", dit Chase en tergiversant. Elle avait besoin que le sergent Theodore ou Stitts arrive rapidement et l'aide à parler à ce type ou à trouver un moyen de le désarmer.

Elle penchait pour cette dernière solution.

"Flic, FBI, quelle importance ? Vous êtes tous inutiles. Pendant 27 ans, mon père a travaillé pour le casino, et quand il est mort à cause de la fumée et du stress, vous savez ce qu'il a eu ? Rien. Pas un centime."

"Les riches deviennent plus riches", dit Chase distraitement.

La remarque prit Mike par surprise et il se tut. Chase utilisa la confusion à son avantage et, de sa main libre, souleva le coin de la bâche à l'arrière du camion.

Dans la benne du camion se trouvaient plusieurs barils sur lesquels étaient inscrits en grosses lettres "RDX" et "EXPLOSIF".

"Juste quelque chose pour fêter le tout premier match des éliminatoires", dit Mike en reprenant son calme. "Aider les Knights à sortir du terrain avec éclat. Je sais ce que vous pensez. Comment est-il possible que je vienne ici avec une fausse carte d'identité de merde en prétendant être un traiteur et que je gare un camion chargé de plus de 150 kilos de RDX ? Comment est-ce possible ? Eh bien, je vais vous dire comment c'est possible, madame".

"Chase".

"Excusez-moi ?"

"Je ne m'appelle pas Lady, mais Chase."

L'homme l'observe curieusement avant de poursuivre.

"D'accord, Chase, bien sûr ; tu veux savoir comment j'ai fait ?"

Allez, Stitts, où es-tu ?

"Je sais comment tu as fait. En fait, je sais comment tu as tout fait. Je sais que tu as simulé ta propre mort avec un cadavre et un tatouage, je sais que tu as posé de fausses fenêtres après t'être échappé de la pièce pour nous confondre, je sais aussi que ton pote Peter est revenu pour poser les vraies le lendemain. Je sais que tu as fait exploser ces bombes juste pour détourner l'attention de toi et du vrai plan. Alors... comment êtes-vous entré ici ? Je parie que tu as juste graissé quelques pattes", dit Chase en haussant les épaules. "C'est tout ce qu'il faut.

Mike Hartman a cligné des yeux plusieurs fois, son visage s'est relâché avant que le sourire ne réapparaisse.

"Pas mal, pas mal. Ce n'est pas une révélation, mais c'est comme ça que ça marche. Si vous avez de l'argent, vous pouvez faire tout ce que vous voulez. Vous pouvez baiser un vieil homme à la retraite qui a passé la majeure partie de sa vie à travailler pour vous, et ne pas lui donner un putain de centime d'indemnité de licenciement. Même la compagnie d'assurance a réussi à se soustraire à son contrat. Pourquoi ? Parce qu'il avait de l'herbe dans son organisme ? C'était de l'herbe d'occasion provenant d'un des jeux privés auxquels il participait pour se faire un peu d'argent. Même la police - celle qui est censée nous protéger, nous, les citoyens normaux - n'en a rien à faire. Le casino et la compagnie d'assurance lui ont probablement donné un coup de main pour qu'il ne recherche pas la plainte que mon père a déposée.

Chase se contentait de laisser Mike parler, mais quand son visage a commencé à rougir, elle a décidé qu'il serait dans leur intérêt à tous les deux de désamorcer la situation.

"Le paradis est perdu, n'est-ce pas, Mike ?"

Pour la troisième fois depuis qu'il est entré dans le garage, il est déconcerté.

"Comment faites-vous..."

"Mais laissez-moi vous poser une question", interrompt Chase. "Qui est le gentil ici ? Vous ? Moi ? Tu as l'argent maintenant et tu peux faire ce que tu veux. Tu peux te barrer d'ici et aller n'importe où dans le pays. Recommencer à zéro. Tu n'es pas obligé de faire ça. Vous n'avez pas à tuer tous ces innocents."

L'homme a hésité.

"Innocent ? Innocent... vraiment ? Personne ici n'est innocent. Ces gens... ils contribuent tous à l'enrichissement des riches. Ils n'ont même pas pu donner à mon père quelques centaines de dollars pour aider ma mère à payer les frais d'enterrement, mais ils peuvent acheter une équipe de hockey pour un demi-milliard de dollars ? Chaque personne présente dans ce stade, chaque personne qui soutient cette équipe s'en met plein les poches".

Chase se sentait de plus en plus frustrée.

"Alors, quoi ? Tu vas jouer les martyrs ? Vous pensez que tout ce que vous ferez ici aura de l'importance ? Vous faites exploser ce putain d'endroit, vous tuez tous ces gens, et vous savez ce qu'ils feront ? Ils reconstruiront. Ils l'agrandiront, ils la rendront plus chère, et ils te mettront tout sur le dos, Mike. Comment crois-tu que ta mère se sentira ?"

"Ma mère ? Ma mère ? Laissez-la en dehors de ça."

"La laisser en dehors de tout ça ? Vous pensez vraiment que cela va se produire ? Les médias vont se jeter sur elle, la harceler, lui poser des questions sur vous, si vous avez reçu une fessée ou si on vous a touché le zizi quand vous étiez enfant."

Mike ricane.

"Je lui ai donné assez d'argent pour sortir d'ici."

"Quoi ? Le demi-million ? Ce sera parti dans six mois, un an, au maximum. Croyez-moi, je l'ai déjà vu. Puis elle sera de retour ici, dans l'endroit même que vous avez condamné, demandant l'aumône aux gens que vous avez méprisés. Crois-moi, Mike."

L'expression de l'homme s'adoucit, et Chase pensa qu'elle arrivait à quelque chose. Mais il se fendit d'un sourire, et ses espoirs s'évanouirent.

"Te faire confiance ? Te faire confiance ? Je ne peux pas te faire confiance. Je ne peux faire confiance à personne. Que dit le vieil adage ? Les seules choses certaines dans la vie sont la mort et les impôts. Mais ces grandes entreprises ne paient même pas d'impôts, n'est-ce pas ? Elles cachent leur argent sur des comptes offshore et bénéficient d'avantages fiscaux tant qu'elles financent certaines campagnes électorales." Mike tend la gâchette de l'homme mort. "Mais je suppose que malgré tout leur pouvoir, leur richesse et leur influence, ils ne peuvent pas échapper à la mort. Qu'en pensez-vous ?"

Un mouvement derrière Mike attire soudain l'attention de Chase.

Enfin, Stitts ! Il était temps, putain !
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Mais ce n'était pas Stitts ; la silhouette était plus petite et légèrement voûtée. Son premier réflexe fut de penser qu'il s'agissait de Peter Doherty ou de Tony Ballucci qui venaient prêter main forte à Mike.

Sauf que c'était la vocation de Mike, pas la leur ; ils n'étaient là que pour l'argent.

"Je pense que tu as perdu la boule, voilà ce que je pense. Tu crois que le suicide va changer quelque chose ? Tu crois que ça a déjà changé quelque chose ?"

Le visage de Mike se contorsionna alors, se transformant en un mélange d'émotions allant de la colère à la frustration et, finalement, à la tristesse. Mais ce sourire stupide est revenu.

"Oh, vous êtes douée", dit-il avec une pointe de jovialité. "En fait, je dirais que vous avez l'air de quelqu'un qui a envisagé l'acte lui-même, n'est-ce pas ?

C'est au tour de Chase de protester.

"Je ne voudrais pas..."

Comme s'ils étaient dans une classe de lycée et qu'il fallait un bâton pour parler, Mike lui tendit la gâchette de l'homme mort.

"Non, rien d'aussi dramatique. Mais peut-être... peut-être avez-vous pensé à prendre quelques somnifères supplémentaires une nuit, ou à laisser aller le volant quand vous êtes sur une route déserte. Oh, vous avez envisagé de faire quelque chose comme ça, je peux le voir dans vos yeux. Vous vous tenez là, tout en haut, avec votre arme et votre badge... vous pensez que vous n'avez jamais fait de mal aux gens ?"

Chase respire profondément et frémit, tandis que son esprit se tourne vers le jour fatidique où Georgina lui a été enlevée.

"Oh, j'ai blessé des gens", dit Chase doucement. Et c'était la vérité ; elle avait blessé Georgina, elle avait blessé Brad et Felix, et elle avait blessé Jeremy Stitts. Elle avait blessé beaucoup de gens au cours de ses trente-cinq années d'existence et en blesserait sans doute encore plus avant la fin de sa vie. Mais elle n'était pas parfaite et n'a jamais prétendu l'être. Les mots utilisés par le docteur Matteo lors de l'une de leurs premières rencontres lui revinrent soudain à l'esprit.

Vivez le moment présent, Chase. Nous ne pouvons pas revenir en arrière et changer ce que nous avons fait dans le passé, et nous ne pouvons pas non plus prédire avec certitude ce qui se passera dans le futur. Tout ce que nous pouvons faire, c'est contrôler nos actions ici et maintenant, dans l'instant présent.

"Mais il y a une différence entre vous et moi", poursuit-elle.

Mike hausse un sourcil.

"Et qu'est-ce que c'est ?"

La foule au dessus s'est soudainement mise à frémir, et Chase a pu l'entendre scander " Go Knights, Go ! C'était si fort que les yeux de Mike Hartman s'élevèrent.

"Je ne suis pas allé jusqu'au bout", a marmonné Chase.

C'est à ce moment-là que le personnage de l'ombre a choisi de frapper.

Il bondit sur le dos de Mike Hartman, enroulant ses bras autour de la poitrine de l'homme.

"Attrapez sa main !" hurle Chase. "Ne le laissez pas lâcher la gâchette !"

Elle s'élança vers le duo en criant, rangeant son arme dans son étui en même temps.

Mike se débattit et tourna sur lui-même, mais il ne parvint pas à déloger l'homme qui se trouvait sur son dos. Chase lui cria à nouveau d'attraper la main gauche de Mike, mais elle ne faisait que perdre des mots ; il avait déjà enroulé sa main sur celle de Mike, l'empêchant de retirer son pouce de la gâchette de l'homme mort.

Chase était à quelques mètres d'eux maintenant, et elle réalisa que leur sauveur n'était pas Stitts ou même la sécurité des Knights. Greg Ivory, l'homme qui boitait et qui les avait aidés depuis leur arrivée à Las Vegas, était drapé sur Mike Hartman comme un sac à dos organique.

"Lâchez-moi", crie Mike Hartman entre ses dents serrées. "Lâchez-moi, putain !"

Chase donna un coup de pied à l'avant du genou gauche de Mike. Celui-ci poussa un cri lorsque sa jambe se déforma et qu'il s'écroula. Avec l'un des bras de Greg autour de sa poitrine et l'autre tenant sa main, Mike était incapable de s'arc-bouter. Son nez et son menton se brisèrent contre le sol en béton et le sang jaillit immédiatement des deux blessures.

"Tenez-lui la main", répète Chase. "Tenez-la bien !"

Alors que les yeux de Mike se révulsent, Chase s'agenouille et soulève le maillot de l'homme.

Ce qu'elle voit lui coupe le souffle.

Sur la poitrine de Mike est fixée une myriade de fils reliés à ce qui ressemble à un kit scientifique fait maison. La boîte fixée à son sternum était transparente et contenait deux liquides : l'un blanc et l'autre jaune, séparés par une cloison en plastique.

Chase ne connaissait pas grand-chose aux explosifs en dehors de sa formation générale au FBI, mais elle savait qu'il valait mieux ne pas commencer à s'amuser avec quelque chose qui ressemblait à un accessoire de Short Circuit. Vu la proximité de la camionnette, si elle commettait une erreur et que les deux liquides se mélangeaient, ce n'était pas seulement eux trois qui s'envoleraient, mais aussi la majeure partie de l'arène.

"Putain", a-t-elle marmonné.

Mike gémit et ses paupières s'agitent.

"Ma jambe", dit Greg, le visage tordu par l'angoisse. "Ma jambe... je ne peux pas... je ne peux pas me lever."

Le cœur battant, Chase recula d'un pas et observa la scène, essayant de comprendre ce qu'il devait faire ensuite. Mike était à terre, Greg sur lui, leurs mains gauches jointes comme pour une prière.

"Vous êtes sûr ? Tu ne peux pas le remonter ?" Mais alors même que Chase posait la question, elle connaissait la réponse.

"Je ne pense pas", répond Greg.

Chase sort son téléphone portable de sa poche mais ne capte rien dans l'enceinte de l'arène.

Elle jure à nouveau.

"Où est Stitts ? Les démineurs ? S'il vous plaît, dites-moi qu'ils sont en route."

Greg avait peut-être pris l'avantage sur Mike, l'avait pris par surprise, mais il était plus jeune et plus fort que l'officier de police âgé. Lorsqu'il revint à lui, Chase n'était pas sûr de savoir combien de temps Greg serait capable de rester au-dessus de lui.

"Stitts était dehors... il parlait à la police... je me suis faufilé..." il gémit et Chase vit sa jambe se dérober. "Je ne sais pas combien de temps il leur faudra pour venir ici."

Chase grince des dents et ses yeux passent des deux hommes au sol au camion qui se trouve à quelques mètres d'eux.

Sa première priorité était de s'assurer que l'arène n'explosait pas. Une fois cette tâche accomplie, elle s'occuperait de s'assurer qu'ils s'en sortent tous vivants.

"Tu peux rouler ?" demande Chase.

Greg acquiesce.

"Je pense que oui", dit-il, mais le grognement de douleur qui suivit fit douter Chase de sa confiance.

Mais elle ne pouvait penser à rien d'autre à ce moment-là.

"Vous devez rouler loin du camion. Roulez loin du camion, et ensuite nous changerons de place."

Les yeux de Greg s'écarquillent.

"Changer de place ?" Il secoue la tête. "Il n'en est pas question. Pas question. Va chercher de l'aide, Chase. Je peux le tenir. Fais-moi confiance."

Chase, déchiré, regardait en arrière, dans le sens où elle était venue. C'est alors qu'elle a commencé à crier.

"A l'aide ! Que quelqu'un nous aide ! Appelez la police ! A l'aide ! A l'aide !"

Greg continue de secouer la tête.

"C'est inutile. Ils ne peuvent pas t'entendre à travers la foule. Vas-y, Chase. Je vais rouler loin du camion."

Les yeux de Chase vont et viennent de Greg au camion et à la porte de la cage d'escalier derrière eux.

"Putain !", a-t-elle crié.

Mike gémit bruyamment et Chase se décida.

"S'il vous plaît, tenez-le bien, Greg. Je reviens dans une minute, d'accord ?"

Chase allait se tourner vers la porte quand les yeux bleus et froids de Greg se posèrent sur elle.

"Dites à ma femme et à ma fille que je les aime et que je suis désolé. "Que je ne suis pas un lâche."

Chase secoue la tête.

"Vous pouvez leur dire vous-même".

Sur ce, Chase a tourné les talons et s'est mise à courir. Elle passa devant le bus de l'équipe, puis devant la file de fourgons de fauteuils roulants. Derrière elle, elle entendit plusieurs grognements et un bruit qu'elle supposa être celui de Greg roulant avec Mike.

Elle ne s'est pas retournée, n'a pas jeté un coup d'œil par-dessus son épaule, elle a juste couru.

Chase venait à peine d'ouvrir la porte qu'elle entendit un autre bruit : un pop audible, suivi d'un pétillement comme si quelqu'un venait d'ouvrir une bouteille de champagne.

Mais ce n'était pas une fête.

Chase a esquivé et la bombe a explosé.


Chapitre 61

Stitts se trouvait sur l'avant-dernière marche lorsqu'il a senti la pression changer dans la cage d'escalier.

"Chase !", a-t-il crié.

Il sauta sur le palier juste au moment où le corps de sa partenaire fut projeté sur lui. Elle frappa sa poitrine, les envoyant tous les deux au sol et lui coupant le souffle.

Stitts grogna et l'entoura de ses bras pour la protéger, la serrant contre lui.

Avant que la porte ne rebondisse, Stitts aperçoit un éclair jaune et orange dans le garage. Les quatre pneus d'un bus des Golden Knights ont décollé du sol, avant de retomber avec un gémissement métallique une seconde plus tard.

La porte se referme avec fracas et Stitts tourne son regard vers la femme qu'il tient dans ses bras.

"Tu vas bien", dit-il, la voix chevrotante. "Tu as réussi, Chase. Tu as sauvé tout le monde."

Ses yeux se remplissent de larmes.

"Je ne l'ai pas fait", a-t-elle croassé. "Greg... Greg l'a fait."


Chapitre 62

"Aujourd'hui, c'est avec une grande tristesse que je me présente devant vous en tant que lieutenant et que je vous annonce la terrible nouvelle que Las Vegas a perdu l'un des siens. Plus tôt dans la soirée, l'officier Gregory Ivory, un vétéran de plus de trente ans dans les forces de l'ordre, a perdu la vie dans l'exercice de ses fonctions. Bien que les détails de ce qui s'est passé ne soient pas encore connus, nous savons que Greg est mort en héros, quelqu'un qui s'est sacrifié pour assurer la sécurité des habitants et des quarante-trois millions de visiteurs annuels de Las Vegas".

Chase essuie une larme qui coule sur sa joue et regarde le lieutenant Theodore, à l'air solennel, poursuivre son discours.

"Je connais Greg personnellement depuis plus d'une douzaine d'années et j'ai l'honneur de l'appeler mon ami. C'est dans cet esprit que je suis fier d'annoncer la création de l'Ivory Legacy Fund, une initiative de la fille de Greg, Wynonna, de sa femme Bethany et de l'ensemble du LVMPD. L'Ivory Legacy Fund apportera son soutien aux officiers de Las Vegas qui accomplissent des actes de bravoure hors du commun pour assurer notre sécurité à tous".

Les yeux de Chase passèrent du lieutenant Theodore à la famille Ivory. La fille de Greg, âgée de treize ans, sanglotait dans le pull de sa mère, tandis que cette dernière s'efforçait de maîtriser ses propres émotions.

Alors que la cérémonie se termine et que le lieutenant Theodore prononce ses derniers mots, Chase est étonné que l'homme ait réussi à éviter complètement de parler de la bombe.

Comment Greg avait roulé suffisamment loin de la camionnette pour que le RDX n'explose pas. Il a eu la prévoyance d'éviter l'explosion en roulant sous le bus de l'équipe des Golden Knights.

Personne ne saura jamais ce qui s'est passé sous ce bus, ce qui convient parfaitement à Chase : elle se moque de savoir si Greg a été maîtrisé ou s'il a volontairement déclenché la bombe.

Rien de tout cela n'avait d'importance ; ce qui comptait, c'était qu'il s'était sacrifié pour les sauver.

Stitts apparaît soudain à ses côtés, le visage rouge. Il lui fourre un sac noir dans les bras.

"C'est ça ?" demande-t-elle du coin de la bouche.

Stitts a acquiescé.

Il était pratiquement impossible de faire disparaître les preuves, mais le nouveau lieutenant a décidé qu'il fermerait les yeux tant que nous "oublierions" ses indiscrétions.

"C'est logique", dit Chase en prenant le sac. "Piquez les chevaliers aériens et couchez leurs lances."

"Qu'est-ce que c'est ?

Chase secoue la tête.

"Rien. Pouvez-vous attendre ici un moment ? Il y a quelques détails à régler avant de retourner à Quantico."

Stitts ne discute pas ; Chase a l'impression qu'il a fini de discuter avec elle depuis longtemps.

"Allez-y, alors. Notre vol est dans quatre heures. Essayez de ne pas être en retard."

Chase reporta son attention sur le podium. Elle attend que Wynonna et Bethany Ivory quittent la scène sous escorte policière avant de s'approcher.

L'officier le plus proche la reconnaît et la salue d'un signe de tête à son approche.

"Je n'en ai que pour une minute", lui dit Chase en posant une main douce sur l'épaule de Bethany. La femme regarde Chase avec des larmes dans les yeux.

"Vous étiez un ami de Greg ?", demande-t-elle à voix basse.

Chase acquiesce.

"Je l'étais. Et je voulais juste dire que votre mari était un homme formidable", a-t-elle dit. "Et je voulais aussi faire un don à votre nouveau fonds, ou n'hésitez pas à l'utiliser pour ce que vous voulez".

Chase tend le sac en parlant, mais Bethany ne fait que le regarder, une expression confuse sur son visage triste.

"S'il vous plaît", plaide Chase. "C'est ce que Greg aurait voulu".

La femme prend le sac à contrecœur. Lorsqu'elle se décide enfin à regarder à l'intérieur, ses yeux s'écarquillent.

"Mais, mais, c'est trop."

"Je suis vraiment désolé pour votre perte", dit Chase, ignorant le commentaire de la femme. "Greg était un héros, aujourd'hui comme hier. Ne laissez personne vous dire le contraire."


Chapitre 63

Stitts a regardé Chase remettre le sac à Mme Ivory avant de se diriger vers le podium.

Il n'avait aucune idée de la direction que prendrait Chase et ne se donnait pas la peine de lui demander. Même s'il l'aimait beaucoup, Stitts s'était rendu compte qu'elle était une énigme et qu'essayer de comprendre ce qui se passait dans sa tête ne pouvait que l'exaspérer.

Après avoir serré la main du lieutenant Theodore, il l'a remercié pour son hospitalité à Las Vegas. Ce n'était que des conneries, bien sûr, des amabilités qui étaient nécessaires la prochaine fois que le FBI aurait besoin de travailler avec l'ATF, le ministère de la Défense ou la police locale.

C'était Vegas, après tout ; il y aurait certainement une prochaine fois.

L'homme au visage sévère acquiesce et lui serre la main, mais s'abstient de lui adresser un remerciement réciproque.

Stitts n'y voit pas d'inconvénient. Il n'avait pas besoin de remerciements. Son remerciement, c'était de savoir que le travail que lui et Chase - surtout Chase - avaient accompli au cours des quelque quarante-huit heures précédentes avait permis d'éviter que dix-huit mille fans des Las Vegas Golden Knights ne soient réduits en miettes.

À quelques heures du vol, Stitts sait ce qu'il doit faire. Après avoir vu les visages creusés des personnes que Greg avait laissées derrière lui, il s'est soudain rendu compte de ce qui comptait vraiment.

Il sort son téléphone portable de sa poche et compose le numéro d'un doigt tremblant.

Avant même que l'on réponde à l'appel, des larmes ont commencé à couler sur les joues de Stitts et il s'est mis à trembler de façon incontrôlée.

"Maman ? Je rentre à la maison. Tu me manques et je t'aime."


Chapitre 64

"Eh bien, tu as une sale gueule", dit Stu avec un demi-sourire. "Encore une fois".

Chase haussa les épaules et entra dans le manoir.

"L'homme qui a tué Kevin est mort", dit-elle doucement.

Le sourire a disparu du visage de Stu.

"C'est lié à ce qui s'est passé lors du match des Golden Knights, n'est-ce pas ? Le policier qu'ils présentent comme un héros ?"

Chase acquiesce.

"Il l'était".

"Je suis désolé qu'un homme bon ait dû mourir, mais je suis heureux que la personne qui a assassiné Kevin soit partie", a déclaré Stu. "Je savais qu'on pouvait compter sur toi pour t'en sortir".

Chase hésite avant de prendre la parole.

"Je ne suis pas une prostituée, vous savez."

Les mots ont surpris Stu et, d'une certaine manière, Chase aussi, même si c'est elle qui les a prononcés.

"Excusez-moi ?"

"C'est juste que j'ai eu quelques... problèmes dans le passé, Stu. Et parfois, je ne sais pas comment gérer mes sentiments. Au lieu de m'attaquer de front à mes problèmes, il m'arrive de m'emporter, de faire des choses avec mon corps qui..."

"Attendez une seconde", interrompt Stu. "Tu penses... tu penses que toi et moi..." Il laisse sa phrase s'interrompre et s'esclaffe.

C'est au tour de Chase de lever un sourcil.

Elle était presque certaine qu'ils s'étaient saoulés tous les deux avec du whisky de luxe et qu'ils avaient ensuite fait l'amour. Elle n'en était pas fière, mais elle s'était convaincue après coup que ce qu'elle avait fait était nécessaire pour le buy-in de la partie de poker.

"Tu veux dire qu'on ne l'a pas fait ? On n'a pas fait l'amour ?"

Stu rit à nouveau.

"C'est ce que vous pensiez, Chase ? Que je t'ai donné l'argent parce qu'on a fait l'amour ? Non, ma chère, vous n'êtes pas mon genre. Crois-moi."

Chase a été bouleversé par cette révélation.

"Mais... mais nous avons bu et... et je me suis réveillé au lit avec toi."

"Ouais, merde, ouais, tu as bien bu. Mais après le whisky, tu m'as juste demandé de te prendre dans mes bras. Puis tu as commencé à pleurer et à me parler de Georgina. Pas de singeries, je le jure."

Chase est restée bouche bée. Elle n'en revenait pas. Cela faisait plus de vingt ans qu'elle n'avait pas raconté à qui que ce soit ce qui s'était passé ce jour-là. Et maintenant, pour une raison étrange, elle s'était ouverte à un homme qu'elle connaissait à peine ?

Chase déglutit difficilement et acquiesça. L'ironie de la chose, c'est qu'elle ne savait pas si elle devait être soulagée ou honteuse.

"Eh bien, merci. Je suppose."

"Non, Chase, merci. J'ai le sentiment que même si le lieutenant Theodore s'attribue le mérite de ce qui s'est passé hier, c'est grâce à vous que de nombreuses vies ont été sauvées. Le FBI devrait être très reconnaissant de vous avoir."

Chase se moque.

"S'ils veulent bien me reprendre", dit-elle.

"Oh, je ne m'inquiéterais pas pour ça", dit Stu avec un sourire.

TRGR, pensa Chase distraitement. Mike avait raison sur un point : quand on a de l'argent dans ce monde, on fait les règles.

"Nous verrons bien", dit Chase en se dirigeant vers la porte.

"Une dernière chose, Chase."

Chase s'est retourné.

"Oui ?

"Comment tu t'en es sorti ?"

Chase repense à la partie de poker, avant que la folie ne commence dans la chambre d'hôtel du quatorzième étage.

Le pot s'élevait à près d'un demi-million de dollars, et elle savait qu'elle aurait poussé Mishenko à mettre son tapis en jeu, surtout avec un flop Q - 6 - Q.

Elle a fermé les yeux et a imaginé ses cartes fermées : QQ.

"Je me suis bien débrouillé", dit Chase en regardant à nouveau Stu. "Et je suppose que ça veut dire que toi aussi, tu t'en es bien sorti".

"Je suis sûr que tu t'en es bien sorti", dit Stu doucement.

Dans son esprit, elle vit Greg s'avancer vers eux, s'appuyant sur sa canne, leur disant, à elle et à Stitts, qu'ils pouvaient rester dans son bureau si les crétins de l'ATF et du DoD leur avaient confisqué le leur. Puis elle se souvint de l'expression de choc sur le visage de Bethany Ivory lorsqu'elle avait regardé dans le sac que Chase lui avait tendu.

"Ne vous inquiétez pas, votre don a été très apprécié", dit Chase en quittant le manoir pour la dernière fois.


Épilogue

"Si je suis de retour, alors je suis de retour", dit Chase, la lèvre retroussée par le dégoût. Ni le directeur Hampton ni Stitts n'ayant répondu, elle poursuit. "Et c'est l'affaire que je veux".

Elle a jeté le dossier sur le bureau et plusieurs photos en sont sorties, dont l'une a failli atterrir sur les genoux du directeur Hampton.

"C'est l'affaire que je veux", répète-t-elle, le ton plus doux.

Le regard de Chase se porta sur les photos des visages des jeunes filles et fut surpris par leurs expressions. Bien que ces photos aient été prises parfois plusieurs mois avant l'enlèvement des filles, elles semblaient toujours aussi choquées et effrayées.

"Ces filles ont disparu il y a des années, mais je pense qu'il y a un lien avec des disparitions plus récentes. Et c'est l'affaire que je veux".

Le directeur Hampton fronce les sourcils.

"Ce n'est pas comme ça que ça marche, Chase. Vous ne choisissez pas vos affaires, c'est nous qui vous les attribuons. Et si Stitts n'était pas là, alors..."

"Oui, je comprends : Stitts a risqué sa peau pour moi, mais j'ai mis plus que ma peau en danger pour dix-huit mille personnes à Las Vegas. Je ne veux pas que cela devienne une habitude et je ne veux pas de traitement spécial à l'avenir. Mais c'est l'affaire que je veux, c'est l'affaire dont j'ai besoin".

Le directeur s'arrête un instant, puis regarde Stitts. De toute évidence, Hampton n'avait pas l'habitude d'être sur la sellette ; c'est lui qui avait l'habitude d'interpeller les gens et de prendre des décisions.

"Elle a raison", dit Stitts, et Chase ne peut s'empêcher de sourire. "Je pense que ces nouvelles disparitions sont liées".

Peu importe le nombre de fois où Chase lui a menti ou l'a traité comme une merde, Stitts était là pour elle. Il tenait à elle, c'était clair.

Il s'en souciait trop.

À la surprise de Chase, le directeur Hampton haussa les épaules et lui renvoya le dossier, qu'elle parvint à attraper maladroitement.

"En plus des ennemis, il semble que vous vous soyez fait un ami à Vegas", a-t-il grommelé. "Un ami très riche. Peut-être avez-vous besoin d'un peu de temps libre après Las Vegas et une affaire classée est la solution parfaite à nos deux problèmes. Tu sais par où tu vas commencer ?"

Chase est tellement surprise par cette décision soudaine qu'il lui faut quelques instants pour rassembler ses idées.

Elle pourrait commencer par sa ville natale, où Georgina a été enlevée, ou aller à Nashville, où la dernière fille a été kidnappée. Mais quelque chose au fond d'elle lui dit qu'elle ferait mieux de fouiner ici, en Virginie.

L'esprit de Chase se tourna vers Louisa quelques instants avant que son poing n'entre en collision avec le nez de la femme.

Nous avons quelque chose en commun, Chase. On peut peut-être s'entraider.

"Oui", dit Chase en se tournant vers la porte. "Je sais exactement par où je vais commencer".

"Avant que vous ne partiez, il y a encore une chose à faire", a déclaré le directeur Hampton. "Ils ont trouvé Tony Ballucci, le serveur, dans son appartement de Vegas. Il s'est pendu juste à côté de l'argent intact qu'il avait volé. Et le laveur de vitres, Peter Doherty ? Il vient d'être arrêté à Atlantic City. Il a pété les plombs après avoir perdu plus de cent mille dollars en une seule séance de blackjack."

Chase haussa les épaules.

"Je ne peux pas dire que je me sente mal pour eux."

"Oui, mais voilà : nous avons réussi à reconstituer le montant approximatif de l'argent qui se trouvait sur la table ce soir-là, et il semble qu'il manque encore un demi-million de dollars. Une idée de l'endroit où il pourrait se trouver ?"

"Non", répond Chase en quittant le bureau. "Aucune idée".

Ils sont à mi-chemin du couloir lorsque Stitts s'adresse à elle.

"Tu sais, tu ne m'as jamais dit ce que tu as dit à Mme Hartman après qu'elle t'ait montré le sac que Mike lui avait laissé".

Chase soupira et se frotta les tempes. Un autre mal de tête se profilait à l'horizon.

"Je lui ai dit de prendre l'argent et de quitter Vegas. De commencer une nouvelle vie quelque part, d'oublier le passé."

Stitts lui tendit alors le bras et elle se tourna vers lui. Pendant un bref instant, Chase a cru qu'il allait l'embrasser.

Ce qui l'a encore plus surprise, c'est qu'elle s'est vraiment penchée sur la question.

Puis il s'est éloigné.

"Vous pensez vraiment que quelqu'un peut faire ça ? Passer à autre chose après une tragédie aussi horrible ?"

Chase haussa les épaules.

"Je ne sais pas. Peut-être." Elle se mordilla l'intérieur de la lèvre et se remit à marcher. "Probablement pas."

FIN


Note de l'auteur

J'espère que vous avez apprécié cet épisode de la saga Chase Adams. Prochainement, AMBER ALERT, qui est disponible dès maintenant. Comme vous l'avez probablement deviné d'après le titre, dans AMBER ALERT, Chase sera de plus en plus proche de retrouver sa sœur et de faire face à la colère et à la haine profondément ancrées qu'elle nourrit envers elle-même.

Mais va-t-elle enfin découvrir ce qui est arrivé à Georgina il y a tant d'années ? Est-il possible qu'elle soit encore en vie quelque part ?

SPOLER ALERT :


Je plaisante, vous devrez vous procurer le livre pour le découvrir.

Comme toujours, n'hésitez pas à laisser un commentaire sur DRAWING DEAD sur Amazon. Et si vous avez des questions ou des commentaires, ou si vous voulez simplement discuter, passez par mon groupe Facebook (https://www.facebook.com/groups/LogansInsatiableReaders/) ou envoyez-moi un courriel (patrick@ptlbooks.com).

Continuez à lire et je continuerai à écrire.

Le meilleur,
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